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La liberté que je préns d'offrir 
cette Pièce à l^OTRE EXCEL- 

♦ 2 > LENCE 
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LENCE ri a prejque pas befom 
d'Apologte. D 'illufire Auteur à qui 
on en doit tout le fond , vous donne ^ 
fur elle , un droit fi légitime que je 
n’aurois pu la préf enter à perfonne 
qu’à vous , MO N S l'E U R; fans 

l' aliéner en quelqué forte.' 

Tout le mondetrouverafans doute 
cette raifon bien naturelle. Mats 
j’en ai pourtant encore une beau- 
coup plus forte , & dont fefpére , 
qu’on ne me defavo'ùera pas non 
plus , quoi que je n’ofe prefque vous 
fa din. Cefl, MONSIEUR, 
que tout ce qui a quelque raport 
à l’Empire des'Lettrespousdoitun 
hommage , non-feulement par le 
rang illulire que vous y tenez \ mats 

auffi 'par, la proteBion genereufe 

que vous accordez à _ tous ceux^ 
^ qm 
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* ^ r „ , 

qui y occupent^ quelque place* v 
' ‘ ' p9^ de vanité pour 

me mettre de ce nombre* 'Cepen^ 
dant^ MO NS lEÛ f o/e le 
dire , vous, m'avez traité à cet 
égard avec la même bonté que fi 
fen euffe été^ digne. Dans cet Ou- 
vrage mimé je n'ai jamais eu re*- 
Cours en vain - ni à vôtre belle Ei~ 
hliothéque , ni à vos lumières , où 
, ton ^ trouve ^ toujours ^à' coup feur 
mille chofes que l'on , cher cher oit 
inutilement dans les Bibliothèques 
Usi^ieux . . 

\.\\ ^oi - qtiil^ en foit y MO N^ 
\ lEUR y fl je fais une faute , en 
vqus priant d'accepter, ce petit Ou- 
wage y je puis dire , que je ne pè- 
che que par exemple , Êf mêrne par 
un grand exemple. Monfieur vô- 

■sf ' * 3 
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tre Frçn a mis: â 'idlïêtè ÿe^fa 
^Dilj ertathvi Làtinû hH Nom égale- 
ment célébré dam le^ Lettres , 
dans t Etat, ^ Oeft le mm de Mom 
fteur le Penftonnaire Heirifius. 
Poîwms^je mieux fôutenir le ca^ 
ruBére d' imitateut que j'ai pris 
dans toute cette Piice]'^ êf enga- 
ger plus fortement le Public à fai-*' 
re grâce au tour qùe'jeBui ai don- 
né qu^en la mettant- à l'abri de 
vôtre. Nom? " ^ 

Cefl un 'Nom qut y ^puis tongp 
tems eji en benediBion^dàm V E* 
glife , ’©* ^'quéles\ Sfavans'^ ne 
prononcent qu'ir&éc fy/peéL Mais 
fiîY t&îdf NI O NS LE £/ /î V '^tfe]l 
'un. Nom' que' Vos Emploie eh 
plus (f ime^ Cour de f Europe ^ 
même dans' les Gùws les plus 

rïf- 
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riffanteS y les pim polies ont 
rendu recommandable à tEiaU 
Oed vous qui l'avez porté dam 
des lieux , où tout fameux qdil 
efi y il n'anroit gué* es pu paroi'* 
tre que comme étranger , parce 
que le S f avoir y trouve moins 
d' accès y que cette politeffe d'ef* 
prit y 6f cette habileté dans la 
Négociation , qui vous ont fait 
foùtenir Ji dignement un grand 
caraBére , Sf qui vous rendent 
aBueikment les délices desperfon^- 
nés du premier rung y & du 
premier mérite. 

Mais je m'aperçois qiiinfenji’* 
hlement ma fincerité naturelle m'é- 
carte dû deffein 'que j' avais fait 
//i? ' point donner ici des 

louanges , que le vrai mérite ne 
l'i/r-; * 4 /ouf- 
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fouffre Jamais qu^ avec peine . 
que Je. craindrois moi-même de 
ne pas exprimer dignement* '' Je 
finis, donc , & je me borne à 
tunique motif qui rr^a fait pren- 
dre là liberté de vous écrire cette 
Lettre. Cefi.MONSIEÜR, 
de vous affurer du profond refpeB 
avec lequel je fuis y 

. MONSIEUR, \ ' ' X 






De Fôtre Excellence y 



J \ 









V V . . V . . . 

V * ♦ ^ . V 



Le très-humble ÔC tres- 
■ p.béïflant Serviteur, 

’ L e n F à n t. 
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PREFACE. 



’Avanture de la Pa- 
pefle Jeanne éprouve 
dans fon genre, à peu 
près, le même fort 
que la Philofophie d’Ariflote, (*) 
dans le Een. Elle paroît al- 
ternativement dans le monde, 
tantôt fur le pied d’une Fable, 
tantôt fur le pied d’un évene- s°o 
ment très-réel. Pendant plu- 
fleurs {a) Siècles, elle a été re- utriti 
gardée comme un Fait fi in-"”-^^'^* 
conteflable que quelque fevé-_^rV ' 
rité que les Peres de Conftan- 
ce aportaflcnt à Pexamen dés 
Livres de Jean Hus , ils n’eu^ 
rent pas le mot à dire fur cet ’cLp. 
article , qui s’y. tpuvoit tout * 
du long comme (ù) on le pJtli 
^ . . , . ' , verra 
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PREFACE, 
verra dans le corps, de cette 
pièce. Et depuis environ cin- 
quante ans elle a paffé pour 
un Roman fi ridicule, queper- 
fonne n’ofoit prefque' plus 
prendre l’affirmative là deftus, 
fans fe décrier d’abord comme 
un efprit d’un ordre fort fuh- 
alterne. . . 

Je m’aflure , que le Public 
ne trouvera pas , que ce foit 
une chofe indigne de fa curio- 
lité de voir aujourd’hui cette 
âvanture replacée dans l’Hif- 
toire. On doit lire cette Piè- 
ce avec d’autant plus de fatis» 
faéHon , qu’il eu beaucoup 
plus agréable de reprendre des 
opinions qu’on avoit abandon- 
nées , que d’en abandonner, 
qui depuis long-tems avoient, 
pour ainfi dire, pris pofleffion. 
Ce dernier ne fe fait que par 
un effort de générofité , 'dont 
tout le monde n’eft pas capa^ 
ble. Mais le premier fe fait 

avec 




P R E F À G Ë: 
avec le même plaifir que prend 
Un Souverain à voir réiinir à 
fes Etats ^ un Païs qui en avoit 
été aliéné par la négligence ; 
ou par molelTe de feS Pré- 
deceflelirS. 

On peut Regarder ces pièces 
où l’on réhabilite des Faits ^ 
ou des Sentimehs , qü’on avoit 
fait paiTer pour des Fables* 
ou pour des préjugez, comme 
une efpécè de dédommage- 
ment , & de cônfdlation qu’il 
ne faut pas refufer à refprit 
humain , dans ün Siècle où il 
a été mortifié parla découverte 
de tant d’erreurs de toute efpé- 
ce. Il efl bien jufle de luy dé- 
couvrir de temps eh temps le 
droit qu*il à fur certaines opi- 
nions* qu’on luy avoit injuf- 
tement enlevées i afin qu’il ait 
le plaifir de les revendiquer. 
C’eft là une maniéré de repre- 
failles , qu’On aurOit grand tort 
de négliger * contre cet efprit 

To^i L ** dé 




(a) Ltt- 
trts di 
Sarran 
/. ZZJ. 
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PREFACE, 
de critique quitte laiffe prefque 
rien échapper aujourd’huy , 6c 
qui , 1 -pour ainfi dire» eft tou- 
jours à Taffût. 

IL II feroit à defirer , qu’il 
y eût beaucoup de Sçavans de 
la force, & de la capacité de 
M. de Spanheim , pour execu-> 
ter tous les projets de M. de 
Saumaife, avec le mêmefucçési 
qu’il a exécuté celui-ci. On 
verra dans le corps de cet Ou- 
vrage , que les grandes occu- 
pations, & la mort de l’incom- 
parable (a) M. de Saumaife 
l’empêcherent de dégager la 
parole qu’il avoit donnée, en 
prefence de plufieurs de fes 
amis, de réfuter les raifons par 
lefquelles M. Blondel avoit pré- 
tendu détruire l’Hifloire de la 
Papefle. Mais on peut alTûrer, 
que cette Heroïne d’une nou- 
velle efpéce n’a rien perdu en 
changeant d’Hifloriographe , 
& que jamais elle ne fe vit h 
/ ferme 
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P R E F A C E. 
ferme fur fon Siège, qu’elle y 
paroît ici. Et s’il n’y a eû que 
l’incertitude de cette avanture 
qui ait empêché TAuteur de 
r égalité des deux Sexes ^ de s’en 
fervir comme d’une preuve de 
fon fentiment, il peut conter 
déformais fur cet exemple ; & 
foûtenir à coup feur, qu’il n’y . 
a point d’emploi, auquel le 
Sexe de Jeanne ne puilTe afpi- 
rer. 

III. La Religion a beau- 
coup moins de part que l’Hif- 
toire dans toute cette aflàire. (a) 
{a) M. de Spanheîm a été dans 
cette penfée, comme cela pa- 
roît par fa Lettre à M. lePen- cardim 
fionnaire. Heinfms, auquel ü a 
dédié fon Ouvrage. Que ce fuit 
une Fable, ou que ce fait wne 
vérité, il y alongrtem*psqu»’on 
a compris que b Religion n’y 
avoit qu’un intérêt fort indih 
reft. Coname les Proreilans 
ne prétendent tirer > de la véri- 

** - 4.A 
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P R E F A C E. 
té de cette Hiftoire, aucüfi 
avantage qu’ils ne puilTent ti^ 
rerj & qu’ils ne tirent aftuelle- 
^ment d’ailleurs ; les Catholi-^ 
ques* de leur côté^ ne doi^ 
vent pas fe flatter d’en être plus 
avancez 1 quand ils auroient . 
dtimntréy que ce n’eft qu’une 
Fable ) aufli clairement > que 
le P. Labbe a crû l’avoir fait. 
Toute cette conteftation émue 
-par un principe de Religion ne 
peut donner lieu, qu’àquelque 
efcarmouche, d’oû ilneréful- 
ter oit rien de décifif pour les af- 
faires generales. CesMelTieurs 
peuvent bien s'aflurer » que 
quand Jeanne fc trouveroit 
dans la lifte des Papes , ce n’eft 
pas fur élle qu’on s’arrêtera 
pour décrier le Siège de Rome. 

Il fe trouve , dans cette lifte , 
certaines Papes par ci, par là , 
dont Jeanne n’auroit été que' 
TEcoliere en belles avantures. 
On ne doit donc pas fe flatter , 

en 
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PREFACE, 
en publiant cette Pièce de ren- 
dre un grand fervice à la Réfor- 
mation , qui n’a pas befoin d’un 
fi foible fecours.* Mais on n’a 
pas eû defiein, non plus, de 
faire aucun déplaifir à l’Eglife 
Romaine , qui n’efi: pas fur le 
pied d’être fort fenfible à ces 
fortes de coups. 

Non feulement on n’a pas 
voulu la defobliger, on prétend 
même lui avoir fait quelque 
plaifir. On croit, qu’elle s’eft 
allarmée mal à propos d’une 
avanture qui n’eft pasfiodieufe 
qu’elle s’imagine. Une de nos 
meilleures plumes l’a fort bien 
remarqué, & je me ferviraide 
fes termes pour exprimer ma 
penfée. Je trouve , que de U 
maniéré que cette Hifloiree fi raf^ aifloirt 
portée , elle fait plus d'honneur au 
ôtége Romain qu tin en mente. On 111.0^4. 
dit que cetteRapejfeavoit fort bien 
étudié ^qtC elle étoit fçavante^ba- 
bUe^ é Laquent e\ que ces beaux dons 
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PRE F A G E. 

, U firent admirer à Romcy^ qu'el-* 
le fut lêlûe d’uheommunconfinte-^ 
ment , quoi qiieile farût comme un 
Jeune Etranger inconnu^ fans 
amis ^ ^ fans autre appuy que fin 
méi'îtè '.Je dis 4 , que c*eft faire beau- 
coup d'honneur au Siège de Rome ^ 
^anskSiécleoùl'on pofecetteRa- 
pejfe, la qualité, de Bardache y ou 
celle èt amemt de que lqueT)ame Ro- 
maine , étüit le fèulmerite qui crni- 
dütfiit au Rontificat. On peut • 
donc dire, qu’en rétablilTantla 
Papefle , on rend ' au Siège de 
Rome la feule' chofe quiluifaf? 
fe honneur dans le Siècle IX. 

. J enchéris par deflus cette 
pehfée, & je dis , que c’eft mê- 
me rendre un fervice très- im- 
portant au Siège de Rome, 6c 
• pour le prefeht, ^pourTave-r 
tïir que de mettre en évidence 
’ la vérité de ce Fait. Car après 
tout , fl line pareille avanture 
arrivée dans le Siècle' IX. 
je ’nç vois pas pourquoi elle ne 
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PREFACE. 

po’jrroit pas arriver dans celaî- 
d. Il eft vrai , que celui-ci 
eft' plus éclairé. Mais on doit 
prendre garde, qu’il eft beau- 
coup plus galant ; & que fans 
étudier autant de Grec , & de 
Latin que Jeanne, les Dames 
Romaines font capables de bien 
des tours. Que conclure de la? 
J’en conclus, que s’il paroît 
par cette pièce, qu’en, effet 
une Femme a été Pape, le 
Saint Siégé a un très grand in- 
térêt à réveiller fon zele, & 
à reprendre les fages* précau- 
tions que l’avanture de Jeanne 
lui infpira ; fans s’arrêter à une 
hufle delicatefle , & à une 
nodeftie qui ne peut être que 
très mal entendue , quand il 
s’igit de l’honneur du Siège 
Afoftolique , auquel il faut 
biei facrifier d’autres chofes , 
que des bienfeances. 

Faillerie à part , il en faut 
reveiiraufentiment d’Etienne 
4 Pafquier 




\ 
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•Pafquier là deflus. C’efl un 
Auteur grave, & qui d ailleurs 
h’cft pas fufpeft. 11 étoit bon 
•Catholique raais il entendort 
les vrais intérêts de TEglife 
beaucoup mieux , que tous 
ceux qui ont tant fait de va^ 
carme fur cete affaire. Pour • 
lui , il n’auroit point voulu 
qu’on l’eût mife fur le trot- 
Ltttns toir, ■& il eût été d’avis, qu’on 
de paf- eût laijfé le Mfwftier où il étok, 

ITxii dit il, aîtparauant cbaem 

Lettre * teHQit cette Hîfiotre pour 

• fitns P enfer faire tort au Sie^e^, 

nonphu qu à P honneur des Af> 
fyriens par leur Sentir amis y qm 
fous l'habit d'homme gonverm 
longuement E Etat y ^ enfin çonh 
me Fernme tomba aumêf^def^'r. 
roi que Jeanne, 

IV, bi ce n’eft pas ici qae 
affaire de Religion, je nefi^y , 
fl elle ne pourrok -pas ftrç 
regardée çomme une afeire ^ 
4’honneur. Qu’il y ait cûune 

/ 

/ ' . 
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PREFACE, 

Papefle Jeanne, ou qu*il n’y 
en ait point eû, on l’a déjà dit, 
c’ell de quoi les Réformez , 
en qualité de Reformez fe doi- 
vent fort peu mettre en peine, 

Et pour me fervir encore une 
fois des termes de rillullrc Au* 
teur que j’ai déjà cité , à rç^ 
garder eette a ffaire du cûté de h 
Religion , elle ne vaut pas la peine h*/, m 
que nous fiûtenions un grand 
procès, Mais en qualité degenscl^/.^^ 
qui font égalemenf profeiiion^A 
de bon fens, ^ dç lk>nne foi, 
les Proteftans. ont intérêt à 
repoulTer, & une aceufation , 

& un déf qu’on leur a fait 
fur çette matière. On les a. ac- 
çufez d’avoir inventé cçttç 
avanture ; ^ on les a défiez 
de jamais rien produire qui 
' puilîb lui donner le moindre 
air de vrai-femblançe, Baro- 
nius, ^ le P, Labbe fç font 
expliquez là deflus'aveç une 
hardîçffe, avec une hanteur 
* * S. , qui 
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PREFACE; 
qui pourroient impofer à une 
infinité de gens,, s’ils n’avoient 
pas pris foin de faire connoître 
leurs maniérés dans plufieurs 
de leurs écrits. A' entendre le 
langage de ces deux Cham- 
pions, il fembloitqueperfonne 
n’oferoit jamais fe prefenter 
pour rompre une lance contre 
. eux. Le Cardinal qüi-a regar- 
dé la Papeffe comme un Monfi 
'tre que Us Hérétiques ont fait 
fortir de TEnfer par machine , 
a regardé ' aufli Florimond de 
Raymond comme un autre 
Hercule envoyé du Ciel tout 
exprès pour V écrafer. A fon 
conte , les Heretiques , honteux 
d’ avoir été capables de forger 
une fl impertinente chimere , 
fioferont pas même déformais 
ouvrir la bouche. 

Malheureufement pour ces 
Meffieurs , Jeanne , comme 
un autre Phénix renaît toû^ 
jours de fes cendres, Aufli-tôt 

après 
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après les affauts de Flori- 
‘ mond , & de Baronius , elle 
trouva, dans un Anglois nom- 
mé Alexandre Cook , un Che- 
valier qui la vengea des torts, 

& des injures de ces deux af- 
faillans , par un Livre qu’il 
compofa exprès pour cela. 
Cette fçavante , & ingenieufe 
piece fut mife en François^ par 
Jean de la Montagne, & im- 
primée à Sedan, en l’an 1633. 
Environ» dans le même temps, 
M. Blondel, à la prière de 
quelques-uns de fes amis qui 
l’avoient confultè là defTus , 
compofa une DifTertation La- 
tine, par laquelle il foûtenoit, 
que l’avanture de la Papefle 
étoit une Fable. Cet Ouvrage 
demeura lottg-tems Manufcrit. 
Mais M. Blondel ayant encore 
été confultè fur le môme fujet 
par quelques perfonnes de Ge- ' 
neve if fit un petit Traité en 
prançois ^ , qui fut imprimé 

en 



Digitized by Google 




Chrên. 
4 . Part, 

h 53 . 



PREFACE, 
en Hollande.; en 1647. Ce 
Traité fut réfuté quelques an- 
nées après par M. Congnard 
Avocat au parlement de Nor- 
mandie. Et la Diflertation La- 
tine de M. Blondel ayant été 
imprimée à peu prés dans le 
même temps , M. Defmarets 
ProfelTeur de Groningue y ré- 
pondit en Tan 16 5- 8. 

Enfin le P. Labbe parut fur 
les rangs, & entreprit de com- 
battre, non feulement M. Def- 
marets , mais auflî tous ceux 
d’entre les Proteflans , qui 
avoient écrit fur la même ma- 
tière , & dans la même vue ; 
que ce Profefleur. C’eft une 
chofe recréative de le voir fe 
faire tout blanc de fon épée, 
& il ne fe peut rien de plus 
fanfaron que les termes de fon 
Cartel de défi. Je donne ^ àit- 
W y le défi à tous les Heretiques de 
France , Angleterre , de Hol- 

lande y d'Allemagne, de Sui fie 
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PREFACE. 

Wc. d'y pouvoir repondre avec tu 
moindre aparence de probabilité , 

Ce grand nombre d’écrits par 
lefquels on a établi le Fait de 
la PapelTe, il les regarde com- 
me une efpéce de monument y 
que les Eterodoxes ont affeélé 
d’ériger à cette Avanturiere* 
mais qu’il a renverfé par fa 
*DemonJiration Chronologique-y à 
laquelle il donne le pompeux 
Fpithete àÜ invincible, En effet * 
à juger de la chofe par un titre 
auffi ronflant , qu’elt tout le 
titre de cette piece, le monde 
doit de grands hommages au P. 
Labbe ; car c’ell lui qui l’a def- 
abufé d’une impoftufe li grof- 
fiere, & d’une fl haute imper- 
tinence, &qui a montré, que 
ce monument fuperbe,dreffé par ^*»**^' 
tant d’Ouvrages , n’eft , au 
fond , qu’une vuide^ ^ 
creufe ^ & la Papeffe, qu’une 
Chimere que \^s Hérétiques 0T\t 
amenée des Efpaces Imaginai- 
res 
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PREFACE, 
res en Europe. Mais la voici 
revenue de ces Efpaces Imagi- 
naires où le P. Labbe l’avoit 
releguée. Ces Hérétiques cÿj^'û 
avoir condamnez au filence 
four toute f Eternité n’ont pas 
été long-tems fans retrouver 
l’ufage de la parole. Et il pa- 
roîtra par cette DilTertation , 
que fl l’on en excepte les inju- 
res , & les Rodomontades , en 
quoi il faut avouer , que ce 
Jefuite excelle , il n’a rien dit 
de nouveau pour juftifier l’ac- 
eufation qu’on a faite aux Pro- 
teflans d’avoir inventé cette 
avanture, &pour donner quel- 
que air de pudeur au défi 
qu’on leur a fait de la foûte- 
nir. 

V. Je ne puis penfer à une 
âceufation auffi groflîere, & 
aufli maligne que celle-là , fans 
me reflbuvenir du Loup qui 
aceufe l’Agneau d’avoir trou- 
blé l’eau de fa riviere. L’Hif- 

toire 
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PREFACE, 
toire de la Papefle a parû dans 
le monde, avant qu’on eût ouï sucu 
parler ni de Calvin, ni de Lu-^^; **** 
ther, ni de Jean Hus, ni àttard, 
Jerome de Prague , ni de 
Wiclef ; il n’importe, il faut 
à quelque prix que ce foit qu’ils 
en portent le péché. Si ce ne 
font ces Herefîarques, ce font 
leurs Décendans, les Minifires Ahr. 
de Luther^ ^ de Calvin y com-^/’"”- 
me le P. Labbe les appelle fort 
gravement. Mais comme il eft 
impoffible qu’ils ayent fourré 
cela dans la tête de Marianus nam 
qui vivoit plufieurs Siècles 
avant eux, ils l’ont fourré 
dans fes Manufcrits. Manuf- 
crits neanmoins fi bien gardez 
par les Moines, que les Héré- 
tiques n’en approchoient que 
de fort loin. Quoi qu’il en 
foie, et ïontlts Minijir es y ou 
leurs pareils. Car on fçait 
qu’ils n’épargnent point le Siè- 
ge de Rome, ce Siège fi in- 
nocent. 
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hocent, fi fimplci fi expofé 
aux iRfultes^ & fur toutes 
chofesj fi endurant. 

Mais le défi n’eft ni moins 
extravagant j ni plus digne 
d’être traité ferieufement que 
l’accufation. Il y a pour lé 
moins autant de peur, que 
d’aiTûrance dans cette fanfaron- 
nade j & la véritable bravouré 
ne fait pas tant de bruit* On 
fçait bien que THilloire de la 
PapelTe n eiV pas à l’abri de la 
contellation , & perfonne ne 
prétend la donner comme un 
Fait de notoriété publique* 
C’efl un Fait arrivé dans un 
Siècle ténébreux. Pour le véri- 
fier 5 il faut faire de longues 
difcüfTions Chronologiques j 
déchifrer des Manufcrits, dé- 
terrer de vieilles Chroniques j 
confronter des copies avec 
leurs originaux. D’ailleurs, il 
fe trouve J que deux partis fe 
font échauffez, l’un à contef- 

ter 
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PREFACE, 
ter le Fait , l’autre à le foû- 
tenir ; & que le parti le plus 
fort s’eft rendu maître des piè- 
ces décifives. Sur ce pied-là , 
je ne m’étontie pas,’ qu’il ÿ 
ait uti grand nombre de gens 
qui fe partagent , & que le pour , 
& le contre ait fes raifons. 
Mais ce qui doit par oître étran- 
ge, c’eft que lur ûn cas fi Pro- 
blématique î l’un des partis 
défie l’autre d’un air auüi dé- 
cifif ; & aulli infültant, que 
Celui qu’ont afFedé Baronius , 
fur tout le P. Labbe. 

On ne trouve point furpré- 
nant, par exemple que le Do- 
éfeur de Laûnoy ait écrit pour 
réfuter cette Hiftoire. On 
peut même dire de lui une 
chofe qu’on n’oféroit pas af- 
fûref des autres ; C’eft qu’oâ 
eft perfuadé, qu’il l’ a refutée 
de très bonne foi. - On recort- 
noît en lui le caraftere d’üh 
homme Jage , équitable,' fin- 
Tm, L T** cere,' 




Lettres 

ét Sâr- 

raup, 

zz6. 
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cere > à qui Vefprit de parti- 
n’infpire aucune maniéré oih 
trée. On ne doit pas même 
trouver mauvais que Blondel 
ait fait la même chofe» tout 
Proteftant , & tout Miijiftre 
qu’il étoit. Les écrits que ce 
fçavant homme a laiflez pour 
la défenfe de la Religion peu* 
ve«t fiiîre fon Apologie , con- 
tre les interprétations finiftres 
que quelques-uns ont voulu 
donner à cette particularité de 
fa vie. Il n’jgnoroit pas le peu 
de befoin qu’avoit la Refor* 
mation d’un h foible ai*gu- 
mentj &que» pour une tache 
de moins, le Siégé Papal n’en 
feroit pas moins odieux. D’ail» 
leurs, on voit par les Lettres 
. de M. Sarrau ^ que la Diflcr- 
^tatioii Françoife de M, Blon- 
del fut fa parfis 

Xipatign, Et tout leHaoruiepeot 
fçavoir, que. ce fut EtiennC 
Courcelles qui fit impdmer la 

- 
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Latine après la mort de Mi 
Blondel. Mais quand même 
il auroit crû , que le débit de 
cette avanture eût été de quel- 
que profit à la Reformation y 
n’eft-il pas plus glorieux de 
(dire la vérité , ou au moins ce 
que Ton eûime tel, même au 
préjudice de fes intérêts, & 
contre les régies de la Pruden- 
ce humaine, que d’appuyer la 
vérité fur un fondement que 
l’on ne croit pas folide ; Aulïi 
jparoît-il bien , par la maniéré 
tionorable , dont M. de Span- 
heim parle de ces deux Ad ver- 
iâires de la Papçfle , & en par- 
ticulier de Blondel > qu’il les 
a beaucoup diflinguez de ceux 
qui ont moins eû en yûë la 
vérité de THilloire i queTin- 
rérêt de leur Parti. Quand il 
s’agit d’un Blondel, & d’un 
de Launoy jil combat ferieufe- 
inent , parce que , fans fe com- 
mettre il peut le tnefurer avêc 
*** i eiix; 
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tux. ' Mais a-t-il affaire à des 
Déclamateurs : comme Alla- 
tius , j& le P. Labbe ; C’efl 
avec raifon , qu’il prend un 
ftile digne de leur vanité , & 
de leur foibleffe. 

VI. Quoi q-u’il en foît , oïl 
verra les raifons de ces deux 
Adverfaires , & celles de tous 
les autres refutées dans cette 
Dilfertatîon avec la folidité 
qui accompagne tous les autres 
écrits de M. de Spanheim ; 
mais fans for tir des régies de 
cette modération , & de cette 
équité, qui font le caraftere 
des vrais Sçavans. On ne trou- 
vera point ici l’air d’un Con- 
troverfifte qui méprife les plus 
fortes objeaions d’un Adver- 
faire, pendant que de fon côté , 
^ il propofe avec oftentation les 
conjeéfures les plùs foibles. 
Sans s’écarter de îbn fujet, M. 
de Spanheim ménage l’occàfion 
de nous apprendre mille au- 
tres 
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PREFACE, 
très chofes,que ce qui regarde 
la PapefFe , avec l’adrefle d un 
homme confommé dansTHif- 
toire Ecclefiallique. Et je ne 
croi pas, qu’on trouve aifér 
ment ailleurs autant d’éclairr 
cifTemens fur certains Faits qui 
ont exercé jufqu’icijes Sça- 
vans dans la queflion dont il 
s’agit, comme fur les Vies 
des Pontifes attribuées à Ana- 
flafe le Bibliothécaire , fur le 
filence de Photius , fur le fu- 
jet du Moine Barlaam, fur la 
Lettre d’Hincmar , fur le pri- 
vilège de l’A.bbaye de Corbie 
&c. 

Vn. J’ai tâché de conferver 
le caraâere de mon Auteur , 
& de faire de fon ouvrage une 
copie , où l’on ne méconnût 
pas entièrement l’Original. 
C’eft pour cela que je n’y 
ai fait que les changemèris 
qu’exigeoit & la différence des 




t 
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Langues, & la différence des 
Ledeurs : Changemens aûfr 
quels l’Auteur lui même m’a 
fait l’honneur de m’autorifer. 
Pour le fonds des chofes ; j’ef- 
pere, que ceux qui prendront 
la peine de confronter mon 
travail avec, la Differtation 
Latine ne me reprocheront 
aucune infidélité. 

Comme un Ouvrage écrit 
en François peut tomber entre 
les mains de toute forte de 
perfonnes , il a fallu necef. 
laîremeut prendre un autre 
. tour , que fl l’on n’avoit êû 
affaire qu’à des Sçavans de 
profefTion. Ceux de ce der- 
nier ordre aiment à fe prome- 
ner au milieu d’une vâite 
érudition & ne fe rebutent 
pas pour quelque parénthefe 
çu pour quelque Digreffion 
qui les écarte tant foit peu du 
Fait. Mais tout le monde 
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n’eftpas de cette humeur, & 
fur tout l’impatience du Lec- 
teur François en eft extrême- 
ment éloignée. Il a donc fal- 
lu » pour s’accommoder à ce 
goût, retrancher certains en- 
droits qui ne paroiflbient pas 
eflentiels. * 

Ce n eft pas tout : il a quel- 
quefois fallu , & par la même 
raifon, fuivre une Méthode 
toute oppofée. Il y a .mille 
chofes que les Sçavans enten- 
dent à demi mot, où ils ne 
trouveroient rien que de froid, 
& d’infipide dans les éclaircif- 
femens qu’on voudroit leur 
donner. Il en eft tout autre- 
ment des Demi-fçavans. Com- 
me il faut quelquefois abréger 
pour s’acommoder à leur impa- 
tience, il faut aufli quelque- 
fois s’étendre pour leur éclair- 
cir certaines chofes où ils fe 
trouveroient comme en païs 
^**4 perdu. 
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perdu. C’eft aufli ce * que l’on 
a pratiqué en plufieurs occa- 
fions ; mais avec la retenue, 
& le refpeft que l’on doit 
avoir pour les. ouvrages des 
Grands hommes. 

‘ Vin. On a fait quatre Par- 
ties de cet Ouvrage, Dans laj 
première on a'raflemblé tous 
les carafteres de yrai-femblan- 
Ce, que M. de Spanheim s’é- 
toit contenté de remarcjuer 
féparément , fuivant que 1 oc-^ 
cafion s’en' étoit préfentée. 
Dans la fécondé on propofe 
toutes les preuves diredés & 
pofitives de la vérité de cette 
Hiftoire. Dans la troifiéme on 
répond à la plus grande partie 
des Objeélions. ' Et enfin on a 
renvoyé à la quatrième Par- 
tie , la plus confiderable & la 
plus difficile de toutes ces 
Objeélions , c’eft celle qui eft 
tirée de la Chronologie. 

•î ‘ ‘ ' ' ' Au ■ 
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Au rcfte dans cette dernierç 
Partie , dont l’arrangement 
furi les Mémoires de M. Span- 
heim , demandoit & plus d’ex- 
aétitude &-plus de capacité 
que je n’en ai, je n’ai pas cru 
devoir m’en repbfer unique- 
ment fur mes foins. Si cette 
difcuflion Chronologique don- 
ne quelque fatisfa<flion au Pu- 
blic , i’en aurai d’autant plus 
de joye qu’un de mes amis y 
a la meilleure part. Si j’avois y' 
été le feul qui eût intérêt à cet tTà 
Ouvrage , je me ferois moins 
défié de moi même, &j’aurois 
épargné beaucoup de peine ,à 
cet obligeant & Dode ami. 

Mais ayant à travailler fur les 
Mémoires d’un Auteur qui 
s’eil acquis un fi grand nom 
parmi les Sçavans , & parti- 
culièrement dans l’Hilloire 
Ecclefiaflique dont ils s’agit 
ici , il étoit bien jufte que je 
***5: prilfe 
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prîfle toutes les précautions 
nécelTaires, pour ne rien pro-. 
duire, comme de lui, qui ne 
fût en effet digne de lui. Le 
Public pourra en même temps 
par cet échantillon, juger de 
la capacité de celui , qui m*a 
fl genereufement fecouru. Et 
pour l’affedion que je porte à 
la République des Lettres , je 
voudrois qu’il eût fouvent oc- 
cafion de déployer l’excellent 
genie avec lequel la nature l’a 
formé pour les Sciences. 



AVIS AU LECTEUR, 



hes Chiffres qui font au bas 
de chaque fage marquent les en^ 
droits de la Offert at ion Latine y 
d'ou l'on a fris les Faits qu'on 



avance:. 



AVER- 



Gyc^U-' 



AVERTISSEMENT 

D U 

LIBRAIRE 

Sur cette Nouvelle Edition. 

L e fujct de rOuvrage que je donne ici at| 
Public a quelque chofe de H fingulier & de 
fi curieux qu’on ne fe lallè pas d’en entendre 
parler ; joint à cela que cette Hifioire efi de> 
venue fi problématique qu’on trouve quelqu*- 
interét à voir les pièces pour & contre , afin 
de fe déterminer ou à la rejetter ou à l’adop* 
ter» La première Edition de cette Hifioire , 
qui a paru en MDCXCIV. comme imprimé 
à'Cologne, quoique dans la vérité elle l’ait 
été à Amflerdam par les foins de Mr. Hugue- 
tauy aïant été entièrement diflribuée en très 
peu de temSy de forte qu^’l ne s’en pouvoir 
plus trouver ni chez nos Libraires ni chez les 
Etrangers , plufieurs perfonnes m’ont follicité 
d’en faire une nouvelle Edition ; j’étois enco- 
re dans l’irréfolution , lorfque dans un voVage 
que je fis en France il y a quelque tems, les 
inflances de plufieurs perfonnes me déterminè- 
rent, & je m’engageai dès lors envers le public 
de la lui procurer au pifitôt. Pour m’acqui- 
ter de ma promelTe , je m’ad reliai d’abord à. 
Mr. Leufane y m’imaginant que je ne devoig 
pas réimprimer un Ouvrage qui éioit forti de 
fon Cabinet, fans du moins l’en avertir, & le 
prier de le revoir. Mais cet illuftre Savant 

oc‘ 
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occupé , comme il eft , à des Ouvrages plus 
împortans. n’a pû trouver le tems qui luî'étoit 
nécelTaire pour revoir celui-ci. Par fon con- 
lèil j’ai eu recours à Mr. des Fignoles , fi coniu^ 
dans la République des Lettres par fou Eru-' 
dition & fon Esaâitude , fur tout dans la 
Chronologie Sainte & dans l’Hifioire Eccle- 
fiafiique; Comme il avoit eu beaucoup de part 
à la première Edition de cette Hifioîre de la 
Papefie, il a bien voulu fe donner la peine de 
la rélirc, d’y corriger plufieurs fautes d’impreC- 
fion, & d’y' faire quelques Additions avec le 
conlèntement de Mr. Lenfant : Les plus con- 
fidérables font une vie circonfianciée de la Pà- 
pefiTe contenue dans le premier Chap. de eet 
Ouvrage , & une Lifie de cent cinquante té- 
moins, qui fait tout le Chap. V, de la fecon» 
de partie , fans conter une infinité d’autres 
plus courtes, qui fe trouvent répandues en di- 
vers endroits de l’Ouvrage , de forte qu’on 
peut dire , fans craindre d’en être démenti , 
que cette Hiftoire efi à préfcnt aufll complété 
qu’on peut la fouhaiter & que le Paît y cil fi 
bien établi & fi évidemment démontré que fi' 
je n’avois appréhendé d’être accufé d’avoir vou- 
lu tromper le Public, en loi vendant un vieux 
Livre fous un nouveau Titre, je n’aurois pas 
fait dificulté de fuivre l’avis d’un favant qui mé 
confeilloit de l’intituler la PapeJJe Jeanne réha- 
bilitée dans fon rang entre les Pontifes de Rome. 
Mais j’ai mieux aimé laiflcr au Public le plai- 
lir de fc convaincre lui-même que le Livre 
méritoit ce titre, & que je n’ai rien épargné 
pour lui en rendre la Leâure plus agréable. 

. TABLES^ 




TABLES 

CHRONOLOGIQUES. 

Dont la première contient la ma- 
niéré de comter les tems des En- 
nemis de la Papefle, & la fécondé cft 
nne démonftration du tems où elle a 
vécu. Ea vérité Chronologique de 
cette fécondé Table eft prouvée dans 
le Chapitre cinquième de la quatriè- 
me partie de* cette Hiiioire. 






SUl- 
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SyiVANT LA CHRONOLOGIE D'ONUPHRE 
défis fis Notes fur Piétine, 

Grégoire ly. EIû l’an 8i8. le t6.de Jan- 
vier. 

Après avoir occupé le Siège t6. 

Mcui t l’an 844. le zj de Jan- 
vier. 

Sergiut 12, EIÛ l’an 844. le 10. de Fé- 
vrier. 

Après avoir occupé le Siège 3. z. z. 

Meurt Tau 847. le iz. d’ A- 

vril. 

Leen IV, Elûl'au 847. le iz.d’Avfil. 

Après avoir occupé le Siégé 8. 3Î 6, 
Meurt l’an 855. le 17 *dc Juil- 
let. 

Benoit III, Elû l'an 8ç 5. le z4.de Juil- 
let, facré le Z9. de Septembre. 

Après avoir occupé leSiége x. 8 |6,' 

Meurt ran858.1e8.d*Avril, 

Nicolas /. Elû l’an 858. le z4.d’Avril. 

Après avoir occupé le Siège 9. . 6, zOi 
Meurt l’an 867.1e 13. de No- 
vembre. 

Adrien 11, Elû l’an 867. le zi. de No- 
vembre. 

Après avoir occupé le Siège 4. li. H; 
Meurt l’an 87Z. Ici. de No- 
vembre. 



iy;iVAHT 
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SUIŸAUT CE §IUE NOUS PROUVERONS 
dans la Gluatriémt Partie de cet Ouvrage , Cha- 
pitre V. 



M*it, Jtmt', 

Cregeirt IV. Elû l’an 817. 

Après avoir occupé le Siégé 
J 5 ou. ,6; 

Meurt l'an 843. environ le 
mois de Mars. 

Sergius IL Elû l’an 843.au mois de Mars. 

Après avoir occupé le Siège 3.' t. 
Meurt l’an 846.au mois de 

Mai. 

Leon IV. Elû l’an 846. au mois de Mai. 

, A près avoir occupé le Siège* 8, 3.' 
Meurtl’an 854.1e I d’Août. ’ 

^tan VIII. Femme , Elû l’an 854. au 
mois d’Août. 

Après avoir occupé le Siège z, u 
Meurtran856.au mois de 
Septembre. 

Benoît III. Elû l’an S56. au mois de 
Septembre. 

Après avoiroccupé le Siège 2.' 6 ; 
Meurt l’an 859. au mois 
d’ Avril. 

Üicolas I. Elû l’an85p.au mois d’A- ' 

vril. 

A près avoir occupé le Siège 9.’ 7,’ 

Meurt l’an 868. le 13.de 
Novembre. 

Adriin II, Elû l’an 868. au mpis de 
Novembre. 

Après avoir occupé le Siè- 
ge environ. " 4, 

Meurt l’an 872,’ 
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HISTOIRE 



DELA 

\ 

PAPESSE JEANNE. 

I. P A R T I E. 

OÙ Ton établit la vrai-fèmblance du 
Fait, par plufîeurs Caraâéres. 

CHAPITRE I. 



Où Von expofe le Fait avec fes 
Circonfiances, 

*Il ne s’agillbit ici que 
d*uné Femme qui Ce fut 
élevée au delTus de Ton 
Sexe , ou par un coura- 
ge, ou par un favoir extraordinai- 
re , ce ne (croit pas une chofè fort 
incroyable. Prefque tous les Sié- 
Topt* /. A des 
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des ont eu des femmes de ce carac- 
tère , aufli bicn que des hommes > 
qui , comme'd’autres Sardanaples , 
le l'ont démentis par des .mœurSf-ÔC 
par une conduite entièrement' effé- 
minée. ' Il n’éll pas même fans 
exemple , qye ,des femmes ennuyées 
de leur Sexe , ayent entrepris de le 
déguifer , pour [avoir plus de parc 
aux affaires du monde , ou même 
par quelqu’autre railbn» ' Car lî l’on 
a vû des Semirainis , li quelques 
femmes ont commandé des Armées 
&.gQuyerué' des Enipircs', il y a 
euaulfîdans ce Sexe des Doéleurs, 
& des Moines , & des Abbez. En 
un mot , nl^n’eft pas.néceiraite d’a- 
voir recours aux petites pièces du 
tems , pour»trouver parmi' les fem- 
mes des Héroïnes de . toute efpecc. 



Mais dans ce grand nombre d’exem- 
ples que tHiftoire pouiToic fournir 
dd VHerohme nF^winin ’^ . iî ' finit -a- 
'voiier , qu’il n’y . çp ji point doiK, la 
* cœl. iingularité de jq, merveilleux appro- 
che de celui, d’une .Femme -affile fur 



Rhodi^t 



Leâi.An^ le Siese ; Pontifical de Rome,' E'p 

Lik, - 



iiq 

vin. 



le Savant^ Italien qui nous don^ 

'.ne 
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Papesse Je a nn'e. LP art, j 

né de fi belles leçons' fur l’Antiqui* 
té, a raifon de remarquer, que de-’ 
puis que te Monde jèfl 'Monde y c’cft ' > 

là un exemple 

Depuis afièz torig tems cet cyé-' 
nemcnt pafibit j ou pour fabuleux , ’ 
eu pour fort incertain. ‘ Plus d’une 
choie* avoit contribué à' intfôdbirc 
là-delTus une élpecé de Pyrronifine. 

Mais- entre autres l’autorité de * * Pofl 
M.- Blondel j célébré parmi lés An- 
tàgoniftes de lâ Papeflê'^ n*eùt pak, 
peu de part au décri 'de cette "avan- inApo- 
ture. C’etbit un^Minifire j & un crypha- 
Minlllré habiîèVTür tout de l’habi- 
kté' qu’il faut pour décider Æ aâ 
fujet de cette nature. Les Gatho- re- 
’ Ifques Romains d*urr côté, n’avoient fert- P. 
garde de lailîer é'éhlrppér un/avan-’^f'^* 
tage que leur ’dôrihoit un'Adverfaî- 
re de ce poids. ‘ Ët 'dé raütrc‘lès.63.^’ ^ 
Proteftkns ont erü qU’en renonçant’ 
a cét .avantage*, ils |ï)ouvoienc à peu' 
de frais dojinér*’unç marque^ çonfi* 
deràblé de léur 'défîntcrcfiemcnt 5 c '* * 
de leur bonne fby^' ' A ' quoi , fid’on’ 
ajoûte le caraélére - de je ne fai' 
combien de gensj' qui enduferbienc 
moins impatiemment ' toute autre^ 

Al accu- 
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accufâtion que celle de crédulité, il 
n’y aura pas lieu de s’étonner , que 
cette Hiftoire ne loit prcfque plus 
regardée aujourd’hui , que comme 
un conte üiranné , auquel on ne 
doit pas faire plus d’attention, qu’à 
celui des onze mille Vierges. . 

Voici le Fait comme on le trou- 
ve dans quelques anciens Manuferits 
d’Anaftafe le Bibliothécaire, donc 
on aura lieu de parler ailleuirsi dans 
Sigebert i dans Martin le Polonoisî 
& dans plus de cent autres Ecri- 
vains , tous de la Communion de 
Rome, & parmi lefquels il y a plu- 
Jteurs Religieux même des Saints 
Canonifez , comme s’exprime Morc- 
ri. Je rapporterai , prefque tou- 
jours les propres termes de ces Au- 
teurs , que j’ai liés enfemble , le 
mieux que j’ai pûj ce qui caufera 
infailliblement de l’inégalité dans le 
ftilc : mais pour ne pas trop char- 
ger les marges, je ne les citerai que 
c pour les circonftances les plus re- 
804. ’ * marquables, ou qui ne font rappor- 
0 >) tées que par peu d’Auteurs. 

Curio , commencement du (^i) IX. 

Siècle, (è) le» Saxons ayant em; 



/ 
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Papesse Jeanne. LParf, f 

brafle le Chriftianifme, après avoir 
été fubjugucz par Charlemagne , 
plulîeurs làvans hommes paflerenc 
d’Angleterre en Allemagne, pour 
inftruire ces nouveaux Convertis. 
Un Prêtre Anglois , qui étoit du 
nombre de ces lavans , ayant mené 
avec lui là Femme, (a) qu’il avoit, 
dit-on, enlevée, ftit obligé de s’arré- 
ter à Mayence , parce qu’elle étoit 
fur le point d’accoucher. Peu de 
tems après , elle mit au monde une 
Fille , dont les avantures ont fait 
tant de bruit , depuis quelques Siè- 
cles , & dont nous écrivons l’Hi- 
' fioire. 

On (h) ne fait pourtant pas , au (b) 
vrai , quel eft le Nom qu’elle porta 
dans fon enfance. Le foin qu’elle 
prît , dam la fuite, de le cacher, 
eft caulê , fans doute, qu’on n’a pû 
le favoir avec certitude: & îàns que 
quelque motif femblable y ait eû 
part , on trouve , dans l’antiquité , 
plufîeurs Femmes illullres, dont le 
véritable Nom n’a pas été moins 
douteux. Je n’alléguerai pourexem- (c) 
pie , que (c) la Mère ^Alexandre 
le Grand. Les uns l’ont appellée 
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(i) R«- 
mund. 
'vij. 4 . 
(b)5«r4r, 

7 - 



(c^ Ana 
cris.p. 

13 - 
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Polyxéne , d’autres Myrtale j il y en 
a qui l’ont " nommée Stratonice j 6c 
ce n’éft que fous lé nom à'Olympias^ 
qu’elle èft aujourd’hui connue. La 
même chofe eft arrivée à la Fille 
jdont nous parlons. Je trouve huit 
ou neuf Auteurs, qui lui donnent 
le nom d* /Ignés ^ autant, à peu près, 
"qui, lui donnent celui de GerberUy 
o\x (aiîberte y autant, enfin,. qui lui 
.donnent celui de 'Jeanne ; de forte 
qu’ils font également partagez fur 
ces trois noms. (<*).Tlorimond de 
Rérhohd , & lé' Jéluib {b) Séra- 
, rius, ajoûtent qu’elle a aufiî été ap^ 
pellée, par d’autres , Ifabelle^ Mar~ 
guérite , ..Dorothée , & Jutte, Sur 
. quoi M. Blondel .{c ) remarque 
qu’oiî ne connoit perfonne, qui lui ait 
donné ces noms* là,»; parmi les Pro- 
leftans y ni parmi les Catholiques. 
Mais il pourrôït bien fe tromper. 
Car j’ai vû une Chronique Alle- 
mande , imprimée à Cologne l’An 
14pp. quoi que très -rare, qui lui 
donne le nom de. Juste : Sc peut- 
être que les autres noms fê trouve- 
ront, tout de même, dans quelques 

Chro- 
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Ghroniqués, que M.’ Blondel n’au- 
ra pas vûës. ' ' i V f ' ■ ' / 

■ On n’eft guère moins en peine 
du Surnom de nôtre Héroïne : peut- 
être parce qu’en ce tcms-là, ce n’é- 
toit pas la- nîode d’en prendre. 
Quelques Auteurs' aflurent , qu’elle 
prit le furnom à'Angîois , que la 
plûpart ajoûtent au nom de Jean; 
qu’elle fe donna dans la fuite. Ce 
qui me fait juger , que c’dl par une 
faute d’impreffion ou de Copifte , 
qu’on trouve le furnom (a) àk Angéli- 
que^ dans un feul {p) Auteur: com- 
me ce pourroit bien être par une 
femblable faute; qu’elle eft appellée 
(f) Magnanimui , dans un (d) Au- 
teur du XIV. Siècle , qui eft en- 
core Manufcrit: fi ce n’cft qu’il ait 
voulu , par là , exprimer la hardief- 
le , ou la témérité de cette Fille j 
à l’exemple du Poète (e) Ovide; 
qui dit, Magnanimus Phaéton^ pour 
dire, le téméraire Phaéton. 

' Il y a moins de difficulté tou- 
chant fa Patrie. Plufieurs Auteurs 
dilènt qu’elle ‘étoit Anglôife. D’au- 
tres,- en plus grand nombre, qu’el- 
le ctoit de Mayence ; Ôc quelques- 
A 4 uns, 



(a) An- 
gelici • 
pour\ ,, 
Anglica.> 

(b) Chaf- 
/an. 

(c) Pour 
Mogun- 
cinus','0» 
Margan- 
tinus. 

(d) A- 
malricus 
Au^erii. 
(c) Me~ 
tamor. 
Lib. ij. 

V. III. 
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(a) Deck- 
herus , 
Cap. 6. p. 

4SS. 

(b) Sau- 
drand, 
Monr, 
Cr'tm. p. 

ZI7.zi8. 



(c) P/4- 

tina. 

Schtdel, 

2iaucU~ 

rus Sa- 

ktllfcus. 



(d) Sif. 

fridus. 

Compila- 

th Chro- 

nologica. 

Jiic. Gil- 

Us. 
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uns, {a) qu’elle étoit à^Engelbeint, 
ou Ingelheim , à prcfcnt Ville du 
Palatinat , célébré (^) par la naif- 
fance de Charlemagne. Tout cela 
s’accorde aifément. ' Elle étoit ori- 
ginaire d’Angleterre. Elle fut éle- 
vée à Mayence, où fon Père & fa 
Mère s’établirent. Mais elle na- 
quit à Ingelheim , qui eft dans le voifi- 
nage de Mayence , & qui en dépen- 
doit autrefois. C’eft apparemment 
pour cela que {c) pluficurs Auteurs 
ont aflPcdé de ne pas dire qu’elle fût 
native de Mayence, ce qui ne fe- 
roit pas vrai, à la rigueur: mais, 
ex Maguntiaco ; c’eft-à-dire , ex P a-' 
go Maguntiaco dans le Diftroit de 
Mayence. 

Cette Fille, qui, d’ailleurs, {d') 
étoit parfaitement belle , 6t bien- 
tôt paroître qu’elle avoit l’efprit 
excellent. Son Père, qui étoit fa- 
vant, ôc qui remarqua ces bonnes 
difpoiîtions dans la fille, la fit étu- 
dier dès fa jeunelïe. Elle y réiilfit 
au dé- là de tout ce qu’on pouvoit 
efpérer. Mais il lui arriva, ce qui 
ne manque guércs d’arriver à une 
jeune pcrfonne qui a de l’cfprit & 

de 
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de la beauté : elle fut aimée, & el- 
le ne fut pas inlènfiblc. Un jeune 
Kcolier , Aoglois d’origine , com- 
me elle, & Moine dans l’Abbaye 
de Fulde, en étant devenu amou- 



reux } S'il r aima bien^ elle de fon cô- 
té ne lui fut pas cruelle : & quoi 
(a) qu’elle n’eût alors que douze (»') -bou- 
ans, \h) elle eut aOèz de courage , 
pour furmonter la crainte fi natu- (b) Ber- 
relle dans ce Séxe, & à fon âge. 

S’étant donc laifle conduire (r) aux (O ms. 
conlcils de fon Amant, elle fe reti- Vojfia. 

• ra fecrettement de la maifon de fon 
Père J quitta le nom qu’elle portoit 
comme fille j ôc fous un habit de 
garçon , {d) prit le nom de Jean>^ 
auquel elle ajoûta (e) le furnom 
" d'yfnglois: tant à caulê de fon origi- (e) d» 
ne , qu’en faveur de fon Amant, ' 

qu’elle fuivit ainfi déguifée. 

Pour le voir plus commodément', 

(f) elle entra dans l’Abbaye de (f) fæ». 
Fulde , dont il étoit Moine : & 



quelque tems après , {g) ils pafle- (g) Boc. 
rent en Angleterre, \h) où ils con- 
tinuérent à fe voir, fans négliger 
leurs ctudes.^ L’Amant, qui étoit 
le plus avancé, fe rendit, bien- tôt, 

A f un 
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(i) PU- homme très-doébe j- comme (<aV- 
tina. divers Hiftoriens en conviennent : 
scheM. jfiais ils rie font' pas d’accord de cc 
qu’il devint. 'Boccace & Philippe' 
Bergame , difent qu’il mourut' 
vrc. en Angleterre î & qu’après fa mort, 
Jeanne ne voulut, * ni avoir de'com^ 
mcrce particulier avec - d’àutrcs 
hommes, ni reprendre fes 'habits 
de femme : mais que prenant un fin- 
gulier ' plaifir aux fciences , & re- 
connoiflant bien elle-même, qu’el- 
le y avoit de très -bonnes difpofi- 
/ tions , elle étudia avec jîlus d’afîî- 

duité, & furpafia de beaucoup tous 
fes compagnons d’étude. '•Les au- 
tres Auteurs ne font pas du' fenti- 
ment de ceux que je viens de no'm- 
mer. {b) Quelques- uns ' difent , 
naltsAu- qu’elle, voyagea long-cems en Ita- 
gujiam. gj çfj Grèce, fous la conduite 
de ce même Moine de Fulde , à 
(c)jfjc. qui (f) l’un deux ne ' fait point 
cuno. fcrupule d’ajoûter le titre de 
(d'.Sfa- de Jeanne. Un autre (^)- Auteur, 
remberg. allégué par (^) Florimond de Ré- 
^munt mond, & que (j) Blondel nomme 
IX. t. parmi quelques Proteftans i quoi 
(f)Ana- qu’il fût Prêtre , ôc qu’il ait écrit 
cris.f.is. ■ • • plus 
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plus de trente ans avant la.Réfor- 
mation ; prétend qu’elle reçut’ à 
Paris , le ^ Degré de Maître aux 
Ans , & cnfuice, celui de Doétciir. 

Mais, & ces derniers Auteurs, & 
quantité d’autres, difent unanime- 
ment, que Jeanne alla à Athènes, 
avec l'on Amant j (a) elle étant en- (^)E£na~ 
core dans la fleur de fon âge. 

Cette Ville de la Grèce, ü célé- 
bré dans l’Antiquité, quoique dé- 
chue de fa , première- fplendeur , (ù) 
avoit encore alors des Ecoles , de 
belles Académies , ôc une Univer- 
lîté (<:) .pourvue de bons Profef- {c) pla- 
ceurs, Jeanne, (d) y fit un féjour 
de quelques années : 6c' ce fut -là 
qu’elle étudia plus que jamais, fré- 
quentant les Leçons publiques. ^ & //« 

) s’entretenant , en particulier 
avec fon^ Amant, de toutes les 
fçiences aufquelles il s’appliquoit , 

& qu’elle coraprenoit .fans peine. 

Par ce moyen , elle fit des progrès 
merveilleux,, dans toute forte de 
litérature.. Belles Lettres, Arts Li-; 
béraux , HiHoire Profane , Scien- 
ces humaines , & particuliérement 
la Théologie. Elle joignoit à tout 

cela, 
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cela , une éloquenceT fi naturelle 

(a) E- & fi aiféc , que (a) feus ceux qui 
gnattus. gntr oient en difpute\ ou converfoient 

familièrement avec elle , admiraient la 
facilité^ ou plutôt , la divinité de fon 
efprit. On peut aifément juger , 
qu’avec tant de talens , elle l’em- 
portoit de beaucoup , fur tous les 
hommes de Lettres , qui étoient 
alors à Athènes : & qu’un Génie (I 
fupérieur , devoir aller paroître 
fur le plus beau théâtre de l’Uni- 
vers. 

(b) D«- Son cher Amant {b) étant mort, 

Haillan, ^ ^ Athènes , elle eut bien- 
tôt pris le parti d’aller demeurer 
ailleurs. Comme elle étoit un peu 

(c) Boc- (c) avancée en âge , elle auroit cû 

M/w/. pjyg jjg peine à cacher fon Séxe 5 fî 

tZnfit. l’ufage de ce tems-là , ne lui eût 

{à) chai, été favorable: (d) les hommes ayant 
têndyU. des-lors coûtume de fe rafer , dans 

l’Occident , & particuliérement en 
Italie > comme on fait encore au- 
jourd’hui. C’eft meme à cette coû- 
tume , par laquelle les deux Séxes 
(bnt, en quelque façon confondus, 
(e^ vaU- {e) Auteur du xvj. Siècle, 

rianus. ' attribue l’ignominie éternelle , que 

Tç- 
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rélcdion d’une Femme , a attiré 
fur le Siège Pontifical. Ce ne fut 
pourtant pas cette raifon , toute 
feule , qui l’obligea de pafier en 
Italie, (a) L’état où étoit alors la (a) 

Ville de Rome , & la renommée malricus 
de cette Capitale du Monde Chrê- 
tien , la déterminèrent , plus que 
tout le refte , à s’y tranfporter. 
Peut-être même qu’elle y avoit dé- 
jà été, pendant les voyages qu’elle 
fit, après avoir quité l’Angleterre; 
car {b) quelques Auteurs difent 
expreflement , q'Selle i\n revint à xextlr. 
Rome» Bu haü- 

Dès qu’elle y fut établie , elle fc l^n. 
mit à (c) lire & enfeigner dans^)^'^ 
une Ecole publique, qui étoit " 

la principale Ecole de Rome, (e) (d) Ko- 
On l’appelloit alors l'Ecole des Grecs, nigsho. 
Depuis elle eft devenue Titre Car--^”*, 
dinal. Elle étoit dellinéc à y ap- 
prendre les fept Arts Libéraux , par- (e ; 
ticuliérement la Rhétorique. S. Au- mm. 
guftin , qui y avoit autrefois cn- 
feigné , l’avoit déjà rendue illuf* 
tre : mais Jeanne en augmenta en- 
core la réputation. Non contente ' 
d’y enfeigner les Arts Libéraux, 

fui- 



malricus, 

Konigs- 

hoftn.Lx- 

xjanditt. 



(b) Sahtl- 
licus. 



(c) Nico- 
le Gilles, 



{A) Bu ' ' 
Haillan. 
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fuivant ■ l’ancienne coûtume , elle’ 
enfeigna encore diverfes Sciences , ' 
où elle, s’étoic rendue habile, &C 
donc le Cours écoic {a) réglé à crois 
ans : c’eft pourquoi ‘on .i’appelloit 
en 'Trivium. Dans fcs Lc-v 

çons ordinaires i dans (es'Difputes 
publiques y dans iès Harangues 9 
qu’elle fâiioic vfort fouvenc bn vie 
briller en elle , cane de favoir , de 
fubtilicé, & de bonne grâce, qu’el-. 
le paflà pour undes plus doâeshona- 
mes de fon fiécle , & ) pour U 

Prince de tous les favans; • Je rap- 
porterai , fur ce fujet , les propres 
termes de deux Ecrivains 'François. 
L’un dit, {c) qu’elle i 
y argumentations de diverfes feien^ 
ces à 'rencontre de pinceurs grands 
Clercs : en quoy elle -acquijî, moult 
grand hruyt c? honneur- entre Clercs, 
L’autre ajoûte; (d) Et pour autant 
qu'elle avoit' PEfprit fort aigre ^ Ç5? 
qu'elle avoit la grâce de hientff prompt 
tentent parler- Difputes (ÿ Leçons pu» 
bliques:^' que plujteurs s'émerveiî» 
lerent grandement de fon fçavoir ^ un 
chacun fut affeStionné envers elle. Il 
ctoic difficile que la chofe arrivât 

aù- 
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autrement. '. Au^i vit-on y non feu- 
lement (a) les gens de la première (a) Nie^ 
qualité, mais auffi (è) les Prêtres, 
les plus grands Maîtres , (c) des 

Doaeurs même , fe faire un hon- (c) àa- 
neur d’être fes Auditeurs & fes Difî »»ij>Aus, 
ci pics. 

- . . . ' ' 

* ; , v> • , 

* — rr.T . - .. . ( ^ ) Gracorum (d) Ff- 
Studioiè petit ur Schola, Poft Do6iorum monda- 
Hac DoUrix ^efficitur. Roma legens , • 

’horum . - . ; ' - > ' . 

H^c auditu fungitur. loquens» 

. Sa , conduite extérieure < n’étoit 
pas moins recommandable que Ton 
favoir. {e) L’honnêteté de fes ma* (e) MaU 
nicres, la modcftic de fes difeours ÿ 
la régularité de fes mœurs', fa dé** 
votion', &-lès bonnes! œuvres c- 
toient,en éxemple à.tout le monde j 
& reluifoient comme une lumière de^ 
vant Us hommes- Il eft vrai que (/; (f) stfrï-^ 
ce n’étoit qu’hypocrifie , >» dans le 
fond.' Au/îîin’a-i’on (^) jamais vû, 
ou lû d’exemple d’ün^déguifcment Tolozka' 
fi bien.foûtfcnu: & fi tant d’Hifto- (g)f«^ 
riens ne Palfûroient ,. on'.aoroit'de gofut.Cu-^ 
la peine, à cïoire qu’une Femme 

eût 
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gom. 

(b) Bh 
H aillan, 
(0 A- 
malricus, 
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eût été capable d*avoir tant d*c(^ 
prit , d’artifice , & de fermeté » 
pour tromper tous les Chrétiens qui é- 
toient à Rome) non-fèulement par 
rapport au déguifement de Ton fexe , 
mais encore dans cette aifcâation de 
pieté. 

Ce n*eft pas tout. £lle fut û 
bien ménager ces avantages, & les 
conjonâures)(^) qu’admirée généra- 
lement, (è) elle gagna l’aficétion £c 
le cœur de tout le monde, (c) Les 
Cardinaux , le Clergé , & le Peu- 
ple de Rome , qui en entendoient 
tous les jours, dire des merveilles , 
lui témoignèrent tant de bienveil- 
lance , ôc tant de ^veur ) qu’ayant 
acquis autant de crédit êc d’autorité 
qu’elle pouvoit en attendre ; elle 
eut bien la témérité, ou la hardiefi>> 
fe , de penfer au Pontificat , dont 
Ton mérite la faifoit déjà juger di- 
gne : & le Pape Leon IV. qui fîé- 
geoit alors , étant mort fur ces 
entrefaites , donna lieu à l’évene- 
ment le plus fingulier, qui foit ja- 
mais arrivé au Siège de Rome. 

Je ne dois pourtant pas difiimu- 
1er , en cet endroit , une diverfité 

que 
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que Ton remarque , dans quelque 
peu d’ Auteurs 5 qui ne s’accordent, 
ni entre eux , ni avec les autres , 
touchant le tems auquel arriva cet- 
te avanture extraordinaire. ( a ) 
Quelques-uns la rapportent à l'An 
810. fous l’Empire de Charlema- 
gne , & du tems du Pape Léon 
IV. à qui Engelhufius fait fuccé- 
der la Papefle : ce qui feroit vers 
l’An Si 6. deux ans apres la mort 
de Charlemagne. ) Quelques 
autres la mettent apres le Pape 
Benoit III. vers l’An 8f8. (c) 

D’autres , fous l’Empire de Char- 
les III. à l’An 880. ou à l’An 885. 
(d) D’autres , enfin , fous celui 
d’Arnoul ou Arnolphe , vers l’An 
8p6. Mais le gros des Auteurs , 
la rapportent unanimement , après 
la mort du Pape Léon IV. vers 
l’An 8f}. ou 8f4. quoi que pour 
l’z^nnée , il y en ait qui l’avan- 
cent, ou qui la reculent jufques à 
quatre ou cinq ans. 

(e) Le Siège de Rome ayant 
donc vaqué, après la mort de Léon 
IV. (/) il fe paffa quinze jours , 
(g) fans que les Cardinaux puf- 
ïoin. I, B fent 



(a'I Af.Ç. 
Lij f. an, 

' 4 V 7 - 

Chr. 

Redda.- 

ghus. 

(b) jifnti 
Laz.iar- 
dum , 
R*mund. 
VU. X. 
(C) Er- 
phord’ien~ 
fis. Ro- 
fieres. 

(d) Af.Ç. 

ily. .î, 

lirtr. 

aijfridtts. 

Chron. 

Germ. a. 

1461. 

Comfitl, 

Chron. 



(e') Gilles. 
Mejfie. 

(f) GW4«- 
Z.O. 

(g) ^- 
rnalricus. 
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(a) Tiîr- 

cainota 

Bomche,' 

Miilleo- 

lus. 



(h) Mef- 
Jie. 

(c) Pla- 
Ùna Sche- 
del, Sabel~ 
lie us crc. 

(d) JVaJfe- 
hurg. 

(e) lionet.' 

(f) Ma- 
rejius , p. 

1 1 . 

(g) Dict. 
Cru. au 
mot 
Tranc, 



(h) p 4- 

^uier , 
Lettre 
Xll. P. 
834. 
eu P. 

837. 

(k) P. 
^43- 
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fent convenir de celui qu’on éliroic 
en fa place, (a) Mais enfin, Jean- 
ne leur ayant, paru digne de la 
remplir , préférablement à tous les 
autres j les Cardinaux , les Prê- 
tres , les Diacres , & le Clergé 
Romain , Télurent unanimement 9 
& avec une approbation généra- 
le , (b) pour être Souverain Pontife 
dans rEglife de Dieu. Si ce fut (c) 
par de mauvaifes voies , & même 
\d) par des arts diaboliques, qu’el- 
le en vint à bouc j ou par une di- ' . 
rcélion particulière de la Provi- 
dence : c’eft fur quoi les Ecri- 
vains font partagez > la première 
penfee eft la plus autorifée. (e) 

Ne fut- ce lors grant doleur d'avoir 
Femme en Pape ? dit un Auteur 
François , cité par (/) M. Def- 
marets , & , après lui, par (^) 

M. Bayle. Mais la derniere a 
aufii cû fes Partifans. Pafquier 
{h) veut croire cette hijîoire ^ non 
pour (candaleufe , mais miraculeufe , 
qui foit grandement à Védification 
de l'Eglife. (i) Il la tire à édifica^ 
tion comme vray miracle de Dieu, {k) 
Concluant ^ toute fois avec quelque 

dou- 
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doute , que fi 'Iliftoire efl •véritable, 
ce fut un coup de Dieu. Loug- 
tems auparavant, {a) un Cardinal (3', .74- 
avoit cû , à peu près , la mêine evhanus. 
penfée. Les Cardinaux , difoit - il , 
ne feroient point d'éteéîion de cette = 

nature, avec {b) fi peu de difccrm- 
ment , fi elle ne procédait miracuîeu- entam. 
fement du S. EJprit : ce qu’il ap- 
puie d’un Chapitre du Droit Ca- 
non. Quoi qu’il en foit , (f) 
après que Jeanne eut etc Sacrée, 
qu’on l’eût mife fur le Trône , 

& obfcrvc , à\ Ton egard , toutes 
les folemnitez rcquiles j elle fut 
reconnue de tout le monde Chré- 
tien , fous le Nom de Jean FIL 
comme uifent une douzaine d’Au- 
teurs } ou plûtôt , fous celui de 
Jean VIII. fuivant le fentiment du 
plus grand nombre. Car on ne 
doit pas avoir égard à un {d) 
feul Auteur, que {e) Blondel ne 
connoiflbit pas apparemment, 
qui prétend qu’on devroit l’appel- (f i A/i’. 
1er Jean IX. encore moins à un Dpf. a. 
(f) aiitre, qui l’appelle XIF. 

Voilà donc nôtre Hcroine par- fior.de 
venue enfin à ( 5 ) lu Souveraine Donv$ 

B Z gJoh 
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(a) Bfr- qjoire du Pontificat , (a) rnontée fur 
gom. Chaire du Pêcheur , êj faifant 

hardiment les fonSliom de Picaire de 
Je (us Chrift fur la terre : Ce qui a 
{h)'doan- fait dire à un {b) Evêque d’Hon- 

ms Pan- grie ) 
nonius. 

Fœmina , Petre , tuâ quondam au fa 
federe Cathedra 

Orhi terrarum jura verenda dédit. 

Savante comme elle eioit , elle 
ne pou voit pas ignorer (c) que la 
gom. A- Religion Chrétienne défend aux 
gripia. Femmes le Miniftére Sacré. El- 
le l’entreprit néanmoins , & l*e- 

(d) Hijl. xerça, pendant quelque rems, {d) 
(le Donne, avec tant de foîîi f qu’elle s’attira 
la loiiange de tout le monde , 

(e) par fes maniérés honnêtes , fa 
malncns. ^ ^ Pon éxaftitude à 

s’acquiter de tous les devoirs de 
fa Charge. Comme Souveraia 

(f) D« Pontife, (/) Elle conféra les S aine- 
Haillaa. tcs Ordres y fit Prejircs £5? Diacres.^ 
ordonna Evêques êfi Âhbe'Zy chanta 
MeJJeSy confacra Temples Autels y 
adminiftra Sacremens , prefenta Je s 
pieds pour être bai fez y ÿ fit toutes 

les 
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Us autres cbofes que les Papes de 
Home ont accoutumé de faire. Cc- 
pcndanc , elle ne négligeoit pas 
entièrement fes études : &, pour 
en faire un uliigc qui eût du ra- 
port à Ton Emploi , (a) elle corn- (a) Mar- 
pofa à l’imitation des if^mbroifes , f’ni Polo- 
plufieurs Préfaces de Meffes , qui 
néanmoins furent , enfuite , inter- 
dites. Sur quoi {b) un Sécrétai- (b) Mar- 
re des Papes , qui écrivoit au mi- tin 
lieu du XV. Siècle, & cité par M. 

Biyle, s’exprime ain fi; 

Encor te peut être monflrée 
Mainte Préfacé que diéîa , 

Bien fainüemenî accouflrée 
Ou en la foi point n'he fit a. 

Mais elle abufa étrangement de 
fon favoir , s’il eft vrai , qu’outre 
ces Ouvrages de dévotion, (^) (c) Tira- 
cllc ait écrit un livre de Nécro- 
niantie. C’eft dequoi elle a été 
aceufée', par (d) le bon le doéte^ {à) Raie- 
U faige , le tant humain , tant debon- 
naire , équitable André Tira- * 

queau \ comme le caraâérife fon 1711.^. 
bon ami , le célébré Rabelais. 31* 

B ; Mais 
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fa) Lab~ 
bt'is , £/- 
h liât h. 

MS Edit. 
Paris çy 
l6<î. p. 

' io6. 

^b) Du- 
Haill/m. 

(c) A. 
8548Ç?. 

(d) Sabtl- 
liais 

C hron. 
SaxoniA j 
^diothius. 
(e> A. 
8ç<. en 
Septem- 
bre. 

(f) D«- 
HailUn. 

(?) 

léLUS. 

AÎAgde- 

burgenfes. 

Grim- 

mius. 

{h) Part. 
IL Cuufa 
XVI. 
(Sua/I. 

3. cap. 
Hemo. 



11 Histoire DE LA 

Mais peut-être que ce qui a don- 
ne lieu à cette aceufation , eft 
un Ouvrage de Magie , ou d’Af- 
trologie , compofé , par un Efpa- 
gnol , qui s’ell nommé Joannes 
Piccair 'ix , (a) & dont René Ko- 
rcau Médecin de Paris, avoit autre- 
fois un Exemplaire Manuferit ; fui- 
vant le témoignage du P. Labbe. 

Dans les affaires du Siècle, Jean- 
ne (ù) fut fi babille £ 5 ? diligente Fent'- 
■ me ^ qu'elle rendît fubjeSis à elle A‘ 
dol[)he premier Roy Chrétien d'Angle^ 
terre (3 jon fils Alfrid , qui de fon 
temps (c) v/n lrent à Rome fe foubs~ 
mettre à Vobeiffiance du Pape de 
VEgUfe Sain5l Pierre. Ce fut {d) 
fous ce même Pontificat., que l’Em- 
pereur Lothaire déjà vieux, ayant 
(e) embrafTé la vie Momlfique, 
dans l’Abbaye de Proin, laifîa l’Em- 
pire à fbn Fils Louis II. qui (/) 
l’Année fuivante , prit le Septre (3 
la Couronne de la main de Jeanne, 
avecques la BenedidlionduSainld P ere.. 
Et fuivant {g) quelques Auteurs 
Proteflans , ce fut en faveur du 
même Louis II. que Jeanne donna 
{h) le Privilège de la Préfeription 

de 




✓ 
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de cent ans, qui fc trouve dans la 
Colleftion de Gratian. 

C’dt auffi au Pontificat de Jean- 
ne, que l’on rapporte quelques {a) 
Tremblemens de Terre , & (h) la 
mort de Raban 
Mayence , {c) 
vrier 
dit 



del. 

Archèv^ue " de 
arrivée le 4. de Fé- cr aHi. 
l’An 8f5. {d) De fm tems ^ {c)An- 
Pétrarque , il plut miracuîeufe- 



es. 



(d) Pe- 

trarcha, 

(e) Bri~ 
xi a. 



mnt du fang dans la Fille de {e) j} 
BreJJeneü ; ^ en France , on vit des 
fauter elles monfirueufes , ayant fisc ai- 
Us\ ftx pieds , des dents extrêmé- 
mnt dures , qui votoient en Vair d'u^ 
te maniéré merveilleufe. Elles fu- 
sent , enfuit e , toutes fuffoquées dans 
h Mer d' Anghterre; mais leurs corps 
é'.ant repoujfez fur le rivage , infestè- 
rent tellement l’air , que la plupart des 
hommes moururent en ces quartier s- là. 

(/) Quelques autres, enfin, ajfû- 
rent^ comme une chofe conllancc, tina.sa- 
qut fous ce Pontificat , le Corps de lelücus. 
S. Vincent , ayant été volé , par un 
Mone à Valence Ville d’’Efpagne ^ 
fut vanfphrté en France^ dans un (^) (g) Pa- 
Villcpe de l’Albigeois. Mais ces der- mi- 
niers évenemens , n’ont aucune rc- 
lation avec Jeanne : quoi que rap- 
B 4 ' portez 
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portez fous fon Pontificat, par les 
Hiftoriens. Revenons donc à' ce 
qui la regarde perfonnellement. 

(a) Jsr/É- Pendant que Jeanne avoit 

vécû dans la pauvreté, attachée à 
fes études , & à les leçons , elle 
avoit eû une conduite honnête ôc 
réglée j au moins , au déhors : & 
il y a apparence , qu’au commen- 
cement de fon Pontificat , elle 
conlérva , à peu prés , les mêmes 
manières, qui lui attirèrent l’ap- 
probation , & la loüange de tout 
le monde , comme je l’ai dit. Mais 
les richefles , l’oifiveté , & les dé- 
lices , dont il lui fut permis de 
jouir , dans une fi grande éléva- 

(b) A- tion ; {b) la bonne chère , qu’elle 
malricus. { 2 Î\{o\t ordinairement, (^‘)‘ & ks 

(c) Bec- fuggeftions du Diable , qui lui a- 
Bergo- voit mis dans 1 efprit unc^ entrepri- 
menjis. fe fi criminelle, la plongèrent dms 

l’intempérance , & par un faite 
aflez ordinaire , dans l’impuieté. 
La commodité & l’adrefie )iour 
fatisfaire à fa luxure ne lui nan- 
quoient pas. Mais il faloit; faire 
choix de quelque homme , iir la 
diferetion êc la fidélité de q)ii elle 

pût 

I 

I 

i 

I 
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pût conter : & c’eft en quoi elle 
réüflit fi bien , qu’on n’a pû fa- 
voir que par conjeélure , de quel 
rang ou de quelle condition fut ce 
Favori. L.a plupart ne lui don- 
nent que le nom Amant \ fau- 
te d’en pouvoir dire d’avantage. 

D’autres lui donnent le fimple ti- 
tre de DomelUque , ou de Serviteur. 
Quelques-uns en font un Faiet de 
Chambre. Quelques autres , un 
Confeiîler , ou un Chappelain. Il y 
en a qui aflurent , que c’étoit un 
Cardinal: & Du-Haillan a joint 
enfemble ces deux dernicres Di- 
gnitcz. 

Soit que Jeanne fe fût elle- mê- 
me découverte à cet Amant j foit 
qu’il eût eu affez de pénétration 
pour rcconnoître fon fexe j les Hif- 
toriens afiûrent , qu’il fut feul 
confident de ce fccrer, (a) 
en avoir abulc long-tems , i 
va , à la fin , que la Papelî'e devint 
grofle : & lur cela , (b) deux de (b) 
les Hiftoriens fe récrient: O fcelui catius^t^ 
indignïjfimum î O tnauditam Del p%- 
tienttam atque bonitatem ? Sans ce 
contre- tems fâcheux , il lui feroit, 

B f peut- 



Après (a) D«- 
l arri- 



(a) Pan- 
nonius. 



(b) B«c- 
catius. 
Bergo- 
mènfis. 



(c) Tau- 
chet. 

(d) Boc- 
cat. CT* 
Bergom. 
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peut-être , arrivé la même chofè , 
qu’à une certaine Marine, dont le 
féxe ne fut découvert qu’après la 
mort , de même qu’à une Théo- 
dore d’Alexandrie , dont nous au- 
rons à parler. Peut - être même 
que cette grofleflè n’y auroit pas 
été un obUacle} que 

' (a) Hæc comprejja quidem plures la- 
îuijfet in annos j 

Si Ton habileté , quoi que fiirpre- 
nante, n’eût échoué au plus grand 
befoin. {b) Cette Femme, qui 
avoit lu éblouir les yeux de tous 
les hommes, & prefque les enfor- 
celcr , manqua d’invention & d’a- 
drefle , pour cacher Ton accouche- 
ment. 'Ou plutôt , {c) comme Dieu 
n'endure pas tousjours les abufeurs 
mefehants longuement regner^ fans leur 
arracher le mafque de vifage-y {d) il 
eut, à la fin , pitié de fon Peuple , 6c 
ne voulut pas fouffrir , plus long- 
tems , qu’il fut honteufement 
trompé , par les rufes & les artifi- 
ces d’une Femme. Les Hommes, 
les Anges, & les Démons mêmes, 

con- 
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Contribuèrent au, dénouement de 
cette Intrigue. 

Un jour {a) qu’elle tenoit Con- 
fiftoire , on lui amena un {Ji) Dé- 
moniaque , pour l’cxorcifer. Par- 
mi plufieurs autres Qucftions , 
Jeanne ayant demandé au Démon , 
en quel tems il vouloit fortir du 
corps de ce Pofledé? ‘Je •vous dirais 
lui répondit le Démon , en quel 
tems je fortirat de ce corps , lors que 
•vous qui êtes Pape ^ ^ le Père des 
Pères ^ nous ferez voir un Enfant nè 
d'une Papejfe. Voici les propres ter- 
mes de la Réponl'e. 



MS. ! 
Lipf.jl. 

1 7 6 r . 
Sijfridus 
ü- alii. 

\b" Mar- 
tin MS 
Minorita: 
Bern, 
G'.tido: O* 
alii. 



Papa Pater Patrum , Papiffoe pandito 
partum : 

Et tïbi tune edam , de corpore quando 
recedam. 

t 

Ces deux Vers , qui ne Tentent 
pas le Siècle d’Augulle , fe lifent 
ainû dans plufieurs Auteurs : & le 
premier fe lit, de la même manié- 
ré , dans quelques autres , ' qui le 
rapportent tout feul. Mais (r) un ' 
Auteur publié par M. de Leibniz, (d; ms. 
& (-< 3 !') un MS. de Leipfig , l’ont Lipf.a. 

• ^ chan- 
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changé de cette façon ; Papa Pater 
(a) nk, P(**^^*^ peperit Papi[fa Papellum. 

Gilles. ’ Et {a) Nicole Gilles l’a donné - 
d’une maniéré encore plus corrom- 
pue. 

Papa Pater Patrum Papijfa peperit 
. partum. 

A quoi il ajoute , que ce Vers 
fut compofe par un Cardinal de 
Rome ; ce qui ne pourroit avoir 
été fait qu’après l’évenement , ôc 
ne fauroit s’accorder avec l’Hif- 
toire du Démoniaque. 

Soit que cette Hiftoire ait clé 
- .divcrfcment recitée, ou que le 
Diable ait parlé à Jeanne plus d’u- 
(b) chro> ne fois ; on trouve , dans {b) une 
nicon Chronique Allemande , que l’Ef- 
Campiâe- pj-jj- maJin s’étant prélenté à elle , 
nenfe. ^ . q Pape , qui êtes le Pé~ 

re des Pères , vous devez découvrir 
au monde , par vôtre accouchement , 
que vous êtes une Papcjfe : c'efi pour-- 
quoi je vous emporterai , en corps 
en âme .y afin que vous J oyez avec moi. 

Une ménace lî terrible , devoir 
jeteer Jeanne dans le défefpoir : el- 
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le ne le fit pas néanmoins. Repen- 
tante de l'on pêché , dans le fond 
du cœur } & , peut- être , s’écanc 
impofée , en fccrct , quelque rude 
pénitence J (a) un Ange lui fut 
envoyé, de la part de Dieu, pour ^ ffy 
lui offrir l’alternative , qu de périr 
éternellement , ou d’être confon- Rom. 
due , en public , devant le Mon- 
de. Jeanne , pour ne pas périr 
cteinellement , accepta, fans ba- 
lancer, la confufion & l’oppro- 
bre : ( ^ ) dans l’efpérance d’obte- (b) MaU ' 
nir , par ce moyen , la remiflion 
de fes péchez. Cette grâce lui fut 
accordée : & la confufion qu’elle 
avoir choifie , lui arriva de cette 
façon. 

Comme elle avoit toûjours ca- 
ché fort foigneufement fon féxe , 
qu’elle n’avoïc fréquenté que des 
hommes , dans les voïages , pen- 
dant fes études , & dans l’exercice 
de fa profeflion} & que c’étoit (c) (c)n«- 
pour la première fois, qu’elle étoit 
grofle ; il n’étoic prefquc pas pof- 
fible , qu’elle fût fulfilarament in- 
flruite de certains détails qui re- 
gardent fon féxe, 6c que les Fem- 
mes 
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(î»') Nie- 
tnus : Cf 
Ste'la. 

(b^ Boc- 
catiits, 

(c) Trois 

jours 

avant 

l’Afcen- 

fion. 



i 

1 
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mes apprennent les unes des au- 
tres. Ne fachant donc pas le vrai 
tems auquel elle devoir accoucher ; 

6 c , peut-être , ne s’en mettant pas 
beaucoup en peine , après ce que 
l’Ange lui avoir dit ; elle fe con- 
duii'oic comme à l’ordinaire % né- 
gligeant diverfes précautions , que 
l’éiar où elle fe trôuvoit , auroit 
dû l’obliger de prendre. 

En ce tems» là , arriva (d) le 
Jour des Rogations , ou des Lita- 
nies, (b) qui répond à la Fête an- 
nuelle que les Romains appelloient 
y?mùarvalia i 6 c qu’on (c) célé- I 
broit par une Procelîion folemnel- 
le. Jeanne , félon la coutume alors 
établie , monra à cheval , revêtue 
des ornemens Pontificaux , précé- 
dée de la Croix , & accompagnée ' 
des Cardinaux , du Clergé Ro- 
main , 6 c d’une fuite nombreule 
du Peuple. En cet état, elle par- 
tit de l’Eglilè de S. Pierre , qui 
dl au Vatican ou au Janicule , 
pour aller à l’Eglilè de S. Jean de 
Eatran. Mais à peine fut elle ar- 
rivée à une Rue , qui dl entre 
PEglife de S. Clément , 6 c le 
' ‘ Théa- 
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Théâtre , ou TAniphithéacre de 
Domitien , appellé improprement 
Coîifée^ à caufe du Colofle de Né- 
ron î que les douleurs de Tenfan- 
tement Payant , tout d’un coup , 
furprife , & .preflee avec, violence j 
(a) La Sainàe Papejfe enfant a y en (a) 

Ï >leine rue , & en prélence de tout ^ranc. 
e monde. 

(h) Fœmina Johannes , iriplici pracin- (b) m$ 1- 
Sla ccronây therus, 

Pro Mijfa célébrât Papa puerpe^ 
rium. 

Que les perlbnnes intelligentes 
jugent de la furprife des fpeéta- 
leurs , du (f) bruit confus qui dut (c) Egn» 
s’éléver au milieu du peuple , du 
fcandale du Cierge , du trouble des 
bonnes âmes & des {d) railleries 
des libertins. Sans être plusinfen- mondtni 
fible que les pierres, il étoit im- fs. 
poflible qu’une Femme pût foûte- 
nir un fi terrible revers. La crain- 
te qu’elle eut du châtiment , que 
méritoit une furpercherie , crimi- 
nelle en tant de manière 5 le défi- 
cfpoir d’être obligée de découvrir 

fon 



Digitized by Google 



.«J 




Histoire de la 

fon déguifement & fon impureté , 
dans une circonftance fî publique , 
fi faintc, & par la même railbn , 
fi rcanJaleufej & les douleurs ex- 
ceflîves , qu’elle endura en accou- 
chant , foie par l’accouchcmcnt 
même , foit pour n’avoir été fou- 
lagée , ni par une fage-Femme , ni 
par aucun des fecours qui lui euf- 
lent été nécefiàires , & aufquels les 
afiîfians n’a voient garde de penler: 
toutes ces choies jointes enfemble , 
troublèrent fi fort l’occonomie de 
fon corps & de fon eiprit, qu’elle 
mourut , quelques momens après 
s’être délivrée d’un Fils , qui ne 
fit qu’entrevoir le jour, pour ainû 
dire, étant mort prefque en mê- 
me tems que fa Mère. 

Dans la furprife & dans l’irrita- 
tion que eau fa une cataftrophe fi 
étrange , & dont tout étoit morti- 
fiant} c’efl: beaucoup que le corps 
de cette malheureufe , ne fût pas 
traîné dans le 1 ibre , où à la voi- 
rie. Un relie de compafiion , & 
le fouvenir de l’eftime qu’on avoit 
eue autrefois pour elle, fit que 
l’on confentit de l’enterrer } mais 

hors 
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hors de l’enceinte des lieux facrez j 
ou comme parle (a) Philippe de 
Bcrgame , i» tenebras exteriores fe- 
pulta e(l. On choifit , pour cet ef- 
fet , le lieu même où cet accident 
tragique étoit arrivé : & ce fut-là 
qu’elle fut enterrée avec fon En- 
fant 5 toutefois , (Jb) fans pompe, 
fans cérémonie , & fans aucun des 
honneurs qu’on avoir accoûtumé 
de faire aux Papes. Florimond de 
Rémond , {c) citant Boccace , fur 
ce fujet^, lui fait dire , que la Pa- 
peife fut mife en prifon: in lachry^ 
mas erumperes, jujfu patrum in car- 
cerem detrufa eft. Quoi que Bocca- 
ce ne s’exprime pas en ces termes; 
il eft vrai pourtant qu’il le fait 
d’une maniéré fort équivoque. Il 
dit, (jd) dans un endroit ; cum fœ- 
tu abje£la in tenebras exteriores abiît : 
& {e) dans un autre; dejeüa mi- 
fellam muliercuïam devenijfe quereba- 
lur : ce qui lignifieroit plûtôt , 
(\M'elle fut chajfée. C’eft aulfi ce 
que dit un Auteur Juif, nommé 
Abraham Zachut , qui dit auftî 
qu’o» fit mourir fon Enfant. Mais 
un Auteur Juif & Boccace qui 
Tom. /. C parle 



(a) Ber- 
%cm. de 
clar. 
multer. 



(b) Bu 
Haillan. 



(c) Ro- 
mand, 
iij. I. 



(d) De 
Claris 
mulieri- 
bus, 

(e) De 
cafibus 
vireruîf^ 
illu- 
flrium. 
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parle en énigme , ne peuvent pas 
être oppofcz à tous les autres , qui 
rapportent la chofe , comme j’ai 
fait. 

Il ne s’accordent pas , de me- 
me ,• touchant le tems qu’a duré 
le Pontificat de cette Papeflè. Il 
y en a qui le bornent à un an , & , 
tout au plus , à deux ans. Il y en 
a d’autres qui lui en donnent trois , 
quatre , ou cinq. Volaterran le 
fait d’onze ans , huit mois : & une 
Chronique imprimée à Rome l’An ' 
1475. le fait de dix neuf ans, deux 
mois. Mais il y a apparence que, 
dans ces deux derniers Auteurs , il 
s’ell glifle quelque faute, ou d’im- 
primeur , ou de Copifte. Car le 
plus grand nombre des Auteurs , 
difent que Jeanne fiégea deux ans , 
cinq mois , ôc quelques jours ; à 
quoi, quelques-uns ajoûtent que 
la 'Chaire Papale demeura vacante 
environ un mois , après lequel Be- 
noît III, fut élû. Enfin il y en a 
qui regardent comme vacance , 
toute la duree de ce Pontificat : 
parce 'qu’une Femme> n’en ell pas 
capable , non plus que des autres 

Or- 
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Ordres. En effet , plus de trente 
Auteurs affûtent , qu’à caulè de 
cela, on ne la met pas au nombre, 

, ou dans le Catalogue des Papes. 
Cependant., pluûeurs de ces Au- 
teurs mêmes, ne laiffent pas de la 
mettre en ligne de compte : & ce 
qu’il y a de bien remarquable , (a) (al Lau- 
c’eft qu’environ le milieu du xv. 

Siècle , U Grande Eglife de Sien- f"' 
ne ayant été ornée de lambris ou 
plaions , au bas defquels on ran- 
gea, par ordre , les Statues à de- 
mi-corps de tous les Papes , juf- 
qu’à Pie II. qui -fîégeoit alors j on 
mit , ou on laiffa' dans Ton rang , 
entre Léon IV. & Benoit 1 1 1 . 
celle de la Papcffc , avec le nom de 
Jean FIIL Femme. 

La qualité d’Hiftorien ne de- 
mande pas que l’on recherche 
quelle a été la deftinée de la Pa- 
peffe, après fa mort. Ceux qui 
font plus enclins à la douceur , 
peuvent croire charitablement , 
que fa mort ignbmlnieufe , a été 
une peine que Dieu a reçûë, com- 
me fuffilântc {b) pour l’expiation MaU 
de fon pêché 3 en conféquence du * 

C Z choix 
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(a) Ba- 
dius jif- 
tenfius 



(b) Man- 
tuanus. 



(a) VaU- 
rtanm, 

I 
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choix qui lui avoit été propofé 
par un Ange. A quoi on peut a- 
joûter , (a) l’opinion où eft le 
commun peuple, qu’aucrtn des Pa- 
pes n’a été damné. Cependant 9 
un Poëte Latin , de même Païs 
que Virgile , la repréfenre pendue 
à l’entrée de l’Enfer, avec Ion A- 
mant , pour être d’abord apper- 
çûë , par les malhûreux qui s’y ren- 
dent. 

(è) Hic pendehat adhuc fexum mentita 
virtîem 

Fœmina , cui tripUci Phr'Ugiam diade- 
mate mitram 

Sufpendebat apex : é*? Pontificaîis A- 
duîter. 

Mais parce que, de tout tems, 
les Poëtes, de même que les Pein- 
tres , (c font donné la liberté de 
feindre tout ce qu’il leur plaît 9 
laiflbns les jouir de leurs Privilèges: 
& voïons ce que firent les Romains, 
en fuite de la mort & de l’avanture 
de la PapefTe. 

I. {a) Pour en conlërver la mé- 
moire , & faire reconnôître le lieu 
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où la Papefle , revêtue de lès ha- 
bits Sacerdotaux , avoit accouché 5 . . 
on fit bâtir Qi) une petite Chap- 
pelle , ou un Temple , â l’endroit 
même où la Papefle étoit morte , 
qui efl celui où elle fut auflî enter- 
rée: & l’on prétend que les mafu- 
res de ce Temple fe voïoient enco- 
re à la fin du XV. Siècle ; quoi qu’â 
dire le vrai , je n’aïe trouvé qu’un 
feul Auteur qui en parle. 

Z. Le même Auteur ajoûte , 
qu’on voïoit encore au même lieu , 
une Statue de Pierre, qui reprélen- 
toit la Papefle & fon Enfant : ce 
qui eft confirmé par d’autres [b) (h)Nie- 
Hiftoriens plus anciens , comme 
aulTi par de plus modernes, qui di* ^^^ucU- 
fenc que la Statue étoit de marbre; rut. 

& (f) qu'elle repré fentoit l'accouche- {c)Mef- 
ment la mort de cette Femme ef- 
front ée. Sur quoi Antonin & Nau- 
cler déclarent pofitivement , qu’on 
difoit qu’elle avoit été placée-là , 
pour conlerver la mémoire de cette 
avanture. catim. 

5. Ce fut encore (d) par cette t^trgo- 
railbn, & pour témoigner, en mê* 
me tems , combien on avoit en dé- 

C } tefta- la. ' . 
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tcftation ce fait honteux j (a) qui 
deshonnoroit l’Eglife ; (^) que les Pè- 
res ordonnèrent par un Décret , 
qu’à l’avenir les Papes ne palîe- 
roient point par la Rue où ce fean- 
dale étot arrivé. En conféquence 
de ce Décret, lors que le Jour des 
Rogations, les Papes vont en Pro- 
ceflion , de la Bafilique de S. Pier- 
re, à l’Eglife , de S. Jean de La- 
tran , ou qu’ils en reviennent avec 
le Clergé & le Peuple, ils évitent 
de palfer par ce lieu abominable , 
fîtué au milieu de leur chemin ^ 
ils fe détournent , pour cet ef- 
fet, dans quelques petites rues s & 
après avoir lailTé derrière eux , ce 
lieu detelfable, ils reprennent leur 
droit chemin. 

4. Ces précautions étoient plus 
que fufïifantes , (c) pour conferver 
la mémoire de ce Fait: mais elles 
ne Pétoient pas , pour éviter , à 
l’avenir une pareille furprife. C’efl; 
pourquoi on établit une coûtume, 
immodelle , s’il en fut jamais , 6c 
fur laquelle il eft difficile de s’ex- 
pliquer ; mais néanmoins très-fa- 

gement 
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geirient imaginée, (a) Un Poëte (a) Mar- 
' François, qui fleuriffbit vers le mi- 
lieu du XV. fiécle , Ta exprimée , 
dans une el'péce de jargon , que Je 
ne crains pas de repréfenter ici , a- 
près (b) M. Bayle. ' • 

Si fut iantojî faiEi un Edi^^ ^ 

^ue jamais Pape ne fe fifi 
Tant eufl il de fcience au nas^ 

S'il ne montroit le doy petit 
Enharnachié de Jon h amas. 

(e) Benoît IH. Succefleur de (c)'Mal- 
Jeanne , foc ' l’Auteur de cet éra- teû/us. 
bliflement. Pour cet effet , il fit 
(d) placer dans la Chapelle du Sau- W 
veut , qui cÆ au Palais de Latran , 
une Chine percee , de marbre ou sabelUcus 
de porphyre, ôc même , deux ou Fauchet. 
pluüeurs : a£n d’y faire affeoir le ‘ 
nouveau Pap’ ,* d’abord après Ton > ' 
éicélion. C’dl-là que (^) le der- 
nier Diacre , ou , à fon défaut , sePgo- 
(/) deux perbnnes du Clergé, di- menfis. 
gnes de foi , j’affûroient , preraié- 
' rement , par eux memes , que le 
Pape élu , étoit véritablement la crc. 
homme, & qa’on n’avoit aucun dé- ( f) Mal- 
C 4 faut 
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faut à lui reprocher , de ce côté- 
là. Lnfuite , ils en rendoient té- 
moignage , à haute voix , devant 
le Clergé, & devant le Peuple, qui 
ctoient préfens > ôc qui , tous en- 
femble , rêpondoient par un Dto 
grattas y témoin de leur reconnoif- 
lance, & de leur joye: après quoi 
on alloit confacrer le Pape élû. 

Cette coûtume à duré long-tems : 
& il eft fort vrai-femblable , que 
le même principe de modedie , qui 
Ca) Et a fait abolir en {a) France , certai- 
jamais nés preuves de FirUité^ à quoi l’on 
Juge en- obligeoit les hommes , a auffi fait 
ordon- abolir à Rome , cette manière d’ex- 
nant le périence. Mais les Hiftoriens de 
Con- la Papefle en rendent une autre rai- 
fon; {b) Cet ulàge , dilcnt-ils , a 
L*fque continué , pendant que ceux du, 
mot , n’a Clergé , qui afpiroient aux Digni- 
fali fcs tez Eccléfiaftiques , & , fur tout , 
jeunes , vivoient avec tant de 
sai.vni. chafteté, & de pudeir , qu’on au- 
(b) Mal- roit eû de la peine à ciftinguer leur 
Uolus. ^ celui des Files , fi on n’a- 

voit confideré que leurs mœurs. 
Mais , à préfent , dit un Auteur du 
XV. Siècle , de qui j’ai pris la re- 

mar- 




' Digitized'by Goo^jjt 




Papessb Je ANNE. /. 41 

marque qu’on vient de lire, les cho- 
fes font bien changées: ôc l’on re- 
connoîc la dillinâion des lèxes , 
par des fignes plus certains , que 
ceux qu’on pourroit avoir par cet- 
te coûtume. C’ell ce qui a donné 
lieu aux railleries de plufieurs Ëpi- 
grammes , qui ont courû , de tems 
en tems : & , en particulier , aux 
Vers attribuez à un (a) Evêque 
d’Hongrie , qui écrivoit une vin- 
taine d’années après l’Auteur précé- 
dent , & qui parle de cette coûtu- 
me , comme étant déjà abolie. 

Pojî bkc Roma diu fmili ftbi cavit 
ab a/iuj 

Ponlificum arcanoi .quarere fueta 
finusi 



Cur igitur noftro mos hic nunc tem- 
fore ce (fat ? 

Ante probat quod fe quilibet ejft 
marem. 

Ces Chailês ri’étant donc plus 
néceflaires, on les ôta du lieu, où 
on les avoit placées d’abord. Le 
Préfîdent (^) Faucher témoigné en ^- 
voir vu une , environ l’An i fpo. 

C f dans 



(a'> 3a- 
annts 
Pa»no~ 
nius , 
Epife. 

queccU" 

fienfis. 



(b't Fau. 
chef. 
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dans la Gallerie du Palais de Lairan^ 
far ou Von va en la Chappeîle nom-- 
mée fan6ta fandorum , où fouloyent 
être tenus les Conciles lors que les P a- 
pes demeuroyent au Patriarcbat de 
Lateran. {a) Boiflard, dans la Del^ 
cription du Latran , marque l’en- 
droit où étoicnt ces deux Chailès , 
environ cent ans après > rapportant 
auffi l’ufage à quoi elles étoient des- 
tinées: & quoi qu’il traite tout ce- 
la , de ridicule 6? d'abfurde j il ne 
laiflè pas d’avouer, que ce font des 
chofes, qu<e fummi viri in ufusfuif- 
fe , feriptis tradiderunt. A quoi il 
ajouta: Hodte non ejl opus hac inqui- 
fitione: cumnemo ad Pontijicatum pro~ 
moveatur^ qui fuæ virilitatis non red^ 
diderit antéa fatis efficax tejiimonium. 
(h) Le P. Mabillon, dans fon Vo- 
yage d’Italie , parle plus éxademenc 
de ces deux Chaifes percées, & d’u- 
ne autre nommée Stercoraria’, qu’il 
a examinées en i68f. Enfin, (f) 
M. Miflbn dit avoir vû une de ces 
Chaifes, en 1688. dans le Porti- 
que du Cloître de S. Jean de La- 
tran : & que c\ft une maniéré de fau- 
teuil d'une feule piece de porphyre. 

Mais 
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Mais c’eft de quoi il faudra parler 
en Ton lieu, de même que ,de plu- 
fieurs autres ciiconftances de cet- 
te Hilloire de la Papefle , que j’ai 
extraite de divers Auteurs , avec 
toute l’exaêUtude dont je fuis ca- 
pable. 



CHAPITRE IL 

Ou Von établit la mai-femblance du 
Fait. Prémier caractère de irai’ 
femhlance , tiré de la corruption des 
Papes en général^ 6? de Vétat du 
IX. Siècle en particulier . 

I L femble qu’il foit inutile d’in- 
fifter fur la vrai-femblance d’un 
Fait , lorfqu’on a de bonnes preu- 
ves de fa vérité. Cependant par- 
ce que quand une fois un Lec- 
teur eft prévenu de cette penfée , 
que la vrai-femblance manque 
quelque part , il fe trouve peu 
difpofé à goûter la force des preu- 
ves pofitives, il faut donner quelque 
choie à cette prévention. 

Et d’abord , il ne faut pas fc 

laif- 
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laiflêr furprendre au raifonnement 
de quelques (a) Auteurs Catholi* 
ques qui difeiit d*un ton fort gra- 
plâtin.in ve > quc Dieu n'auroit jamais per- 
^êhan. mis ^ que le Siège de S. Pierre fon- 
. dé par J. C, lui- même, fût fi indi- 
gnement profané, C’eft-là un de 
ces raifonnemens qui ne prouvent 
rien du tout , parce qu’ils prou- 
vent trop. Auffi plufieurs Au- 
teurs ^ bons Catholiques~) ne s’en 
font- ils pas accommodez , comnie 
on le peut conclure de leurs é- 
(b) Lay- crits. Par exemple , {b) Layman 
man. met entre le cas à* inhabilité au Pa- 
pat Penfance , la foïe , le Sexe 
Féminin. Et avant lui Jean de Pa- 
iUdi. cap. Tis y Auteur du Xül. Siècle, a- 
XII. voit mis le Sexe féminin , entre les 

Dilini. raifons qui peuvent exclure du 
Pontificat. Or qui ne voit que 
parif. ce feroit la des précautions tort 
TraÉiat. j^al entendues , s’il ctoit vrai que 
de Poteji. jamais permettre de 

P?;, c. pareils abus , comme Onuphre ôc 
xxm’. Ciaconius le fuppofent ? 

Mais voici des faits , qui prou- 
veront mieux que tous les raifoii- 
nemens , que cette permiflion Di- 

▼i- 
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vine étoit trcs-poffiblc j Ces faits 
font un grand nombre de profana^ 
fions qui font aducliement arrivées 
dans le S. Siégé , làns doute , par 
la permijjïon de Dieu. Je ne dirai 
rien de quoi ceux même qui font 
ce raifonnement , ne puiflènt con- 
venir. Dieu n’a- 1" il pas permis 
plus d’une fois que le Siégé de S, 

Pierre fut profané par des Papes 
Hérétiques? (a) Liberius étoit A- , ^ . 
rien , Anaftafe Neftorien , Hono- ImPohn. 
rius Monothelite, Jean XXIII. 

Athée } & de l’aveu de plufieurs 
Hirtoriens très- Catholiques , Syl- stêiu' 
veftre II. s’étoit donné au Diable , phUipp: 
pour être Pape. Berg. Ra- 

Afin de ne pas parcourir tous 
les Siècles de l’Eglife , arrêtons 
nous à celui dans lequel a vécu la 
Papefle , & nous trouverons, qu’il 
n’^ a rien de fi énorme qui ne le 
put alors commettre impunément 
dans l’Eglife. [ b ) L’Auteur des (b^ 
Annales de Bavière rapporte que 
des le tems d’Eugene 1 1. qui fut tr!*‘Lib. 
élû en 8 z 4. au milieu d'une fédi. iv.p.m. 
tion , l’état de la République étoit ^^7- 
entièrement boulever/é par Vambi- 

tion y 
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tion , r avarice , (S Iss fourberies des 
Papes précédens. Immédiatement a- 
vant le tems de la PapefFc , Serge 
11‘ & Leon IV^. avoient déjà com- 
mencé à s’emparer du Pontificat , 
fans la participation de l’tmpe- 
l eur, {a) ce que les Romains n' avoient 
encore ofé faire , par l’aveu meme 
du Père Noël Alexandre. A pei- 
ne Leon IV. fut- il mort que le 
Prêtre Anaftalc , loui'. excommunié 
qu’il avolt été par ce Pape, & mê- 
me en plein Synode , fit fi bien 
par fes intrigues , qu’ïl s’ouvrit le 
chémin au ^prochain Pontificat ; 
c’eft-à-dire , après la Papefle Jean- 
ne. Les Annales font pleines des 
honteux artifices , par Icfquds les 
Papes fui vans le ibnt élevez a cet- 
te dignité, {b) Platine dit nette- 
ment que Marin II. qu’il appelle 
Martin , s’empara du Pontificat 
par de mauvaifes voies 6c que For- 
mofe I. fut' élû Pape moins par fon 
mérite que par la faveur de Çc] Ma- 
rin, non fans contradiction. Pour 
Boniface VI. & Etienne VII. Ba- 
ronius en fiiit un Portrait -, après 
lequel il cil furprenanc que l’on 

rc- 
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refufe de croire tout ce qu’il peut 
y avoir de plus odieux dans l’Hi- 
floire de la Papefle. (a) Ce Car- (a) jinn, 
dinal les appelle des Scélérats , & 
des monfires exécrables. Il fe plaint 
qu’ils ont couvert la face de l’E- * * ’ 

glife d’une infamie dont la feule 
penfée fait frémir. Et félon lui 
tout ce que l’Eglife a fouffert fous 
fes plus cruels Perfécuteurs , n’ell 
qu’un jeu en comparaifon des abo-; 
minations du Siècle neuvième. 

Le fuivant n’eft pas plus heu- 
reux. {b) Genebrard , Archevê- (h) 
que d’Aix , affûre que pendant pris 
de ifo. ans^ qui enferment ce Sié- 
de dixiéme , l’Eglifé fut gouver- 901. 
née par environ jo. Papes , d’un 
déreglement fi énorme , . qu’ils 
étoient plus dignes d’être apellez frand. ' 
yfpojîatiques C\\l^ J poftolique s , pour Glahr, 
retenir la pointe de cet Auteur. 

A l’autorité de Genebrard je pou- 

rois joindre (c) une longue .lifte s/go», ' • 

d’Hiftoriens aulîî peu fufpeéts . que Naucl. 

lui , fi la chofe étoit moins con- 

nue. C’eft dans ce même Siècle , 

que les Femmes font tout à Ro- 

me. Le Siège Pontifical y tombe 

CQ Btllarm, 
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Süoodan. en quenoüille plus que jamais. 
Duchés Théodore, & Morofe, deux mon- 
T.x! d’impudicité, dirpofent à leur 

<i»». 9 i 5 . fantafie , de réledion des Papes. 

N. IX. Baronius fe plaint hautement que 
par les brigues de ces deux Feui- 
' mes, on voïoit fur le Trône Pon- 
tifical , tantôt leurs Amans , tan- 
tôt leurs Bâtards. Cet Annalifle - 
raporte là-defTus des ebofes fi étran~ 
ges , fi énormes , îfi fi foies qu’il 
craint lui-même qu* elles ne pajfent 
pour fabuleufes. 

Dans le Siècle onzième Dieu a 
• permis que l’Eglife fut un corps' 
monllrucux à trois têtes , gouver- 
née pas trois Papes, fçavoir Benoit 
IX. Sylveftre 111. & Grégoire VI. ' 
que Platine apelle lui*même des 
monftres horribles. Pendant la tenue 
du Concile de Pile, au Siècle quin- 
ziéme , l’Eglilê avoit encore trois 
Papes , Benoît XIII. Gregorie 
XII. & Alexandre V. auquel fuc- 
céda Jean XXIII. qui fut dépofé 
quelque tems après, aïant été con- 
vaincu de 40. crimes. Après cela , 
ne pourroit-on pas propofcr au Pu- 
blic ce Problème curieux , fçavoir ^ 
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fi Dieu aiant permis que le Siège de 
Rome fut profané (fi fouillé par tous 
ces horribles crimes , a pu permettre que 
le même Stége fût profané par l'éleva^ 
tion de canne au Pontificat? 

Raillerie à part , quand on eft 
prcffé par la notoriété des faits , 
il n’eft plus tems d’éxaminer , s’il 
eft pofîîble que Dieu les ait per- 
mis ou non. Audi Baronius ne 
s*embarafle*t*il pas de ce raifonne- 
ment. {a) 11 fçait même donner 
un û bon tour à cette permijjion 
Divine , qu’après avoir lû fes rai- 
(bns, il eü difficile de ne pas con- 
clure , qu’/7 étoit né et Jf aire que Dieu 
permît ceïa^ afin de faire voir à toute 
la ^erre^ que la malice des Papes ne 
prévaudra jamais contre VEglife. 

Il paroît donc par tout ce que 
l’on vient de dire , & des déregle- 
mens que Dieu a permis dans le S. 
Siège ^ en général , en particu- 
lier de l’état de ce Siège dans le 
Siècle neuvième , qu’il n’y a rien 
de plus vrai-femblable que le Fait 
, dont il s’agit. Ou fi l’on continue 
à en contefter la vrai Icmblance j 
il faut que l’on prouve ces deux 
Tom, l, D cho- 



(a) 

Tom. X. 
an. 900 » 
N. J. U. 
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chofes ; L’une que £>/eu efl plus 
engagé à empêcher une Femme de 
monter fur le frêne Pontifical , qidà 
empêcher que VEglife n'ait un Pape 
qui j oit ^ ou ficeler at de.profiejjton ^ ou 
Comédien^ ou Hérétique^ ou Athée 
L’autre chofe qu’il faut prouver , 
e(t que dans un Siècle ou tout étoit 
boukverfié , & où rien ne fe faifoit 
plus dans l’Eglilê que par brigue 
& par cabale , il efi impojfible qu’u- 
ne femme en habit d'homme ait trou- 
vé . moyen de faire tomber fur elle l'é- 
leüion au Pontificat, 



' V 4 i 

' CHAPITRE III. 

Second caraélére de vrai-femblance tir 
■: ‘ ré des cir confiances du Fait. 

T Out ce que l’on vient de dire 
& des Papes en général , & en 
particulier de l’état de l’Églilè 
Romaine .dans le Siècle de la Pa- 
peflè , donne' déjà un grand carac- 
tère de vrai-femblance à fon Hif- 
toire. Il en faut encore chercher 
quelques-uns dans les circonllances 

,par 
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pariicuHéres du Fait même. 

Jeanne n’étoit pas la première 
Femme que le prétexte ou le 
deflein férieux de (è mettre en Re- 
ligion , eût portée à cacher Ibn Se- 
xe, & qui l’eût même caché avec 
fucccs. Elle étoit encouragée à 
ce déguifcment par des exemples 
fort heureux , & - dans l’Eglife 
d’Orient , & dans l’Eglife Latine. 

Je ne parlerai point ici d’une 
Thecle, quij à ce qu’on prétend, 
accompagna S.' Paul dans tous fes 
Voïages , fous Thabit d’un hom- 
me, non plus que d’une Margue- 
rite* furnommee Pelagicnnc , qui 
la nuit de fes Noces , fe mit auflî 
en habit d’homme , & s’étant g«- 
fuïe en un Mvùjlier de Moines , com- 
me parle la Légende dorée, s’y fit 
appellcr Frere Peîagien. Bien que 
ces exemples fe- trouvent dans des 
Auteurs aprouvez par l’Eglife Ro- 
maine , on aime mieux les laifler, 
pour en alléguer de plùs aufoHlèz 
encore. Je mets dans ce rang l’Hif- 
toire' d’Eugenie , cette célèbre 
fille de Philippe Gouverneur d’A- 
lexandrie fous l’Empereur Gallien. 

D 2 L’a- 
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L’avanture qui découvrit fon Séxc 
cft à la vérité fort diflferentc de' 
celle qui découvrit celui de la Pa- 
pefle. Mais elles ont cela de com- 
mun, que le même prétexte leur 
fit prendre la réfolution de le ca- 
cher. Le fond • de l’affaire eft , 
qu’Eugenie vécut long tems parmi 
des Moines, du nombre defquels 
elle étoit elle-même, que de Moi- 
ne elle devint Abbé î ÔC que tout 
cela fe fit avec tant de fucccs que 
jamais le miftére n’auroit été de- 
couvert , fi elle n’eût été obligée 
de le découvrir elle-même, pour fs 
juftifier d’une intrigue, qu’on l’acr 
* cufoit d’avoir eue avec une femme. 
Voici l’Hiftoife 6c en même tems 
(a) l’éloge qu’en fait (a) Alcimus Avi- 
’jilcim. Archevêque de Vienne , Au- 

p^Tmat. teur du VI. Siècle, dans fonPoë- 
zik y/, me de la Virginité. 

3IZ. 

J Euienia dudunî toto ceîeherrima 
mundo 

Tama fuit , dum dat Chrîjti pro nomi- 
ne Vitam. 

Ante tamen mulier fortes procefft in 
aSiuSy 

Citm 
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Cum ftipante Choro SanSlorum fieret 
jibbas , 

Atque patrem compîens , ceîaret teg- 
mine matrem ; 

Sed poftquàm Sanblo cunüis perclaruit 

orây 

Et meritii annïfque graves ^ longâque 
ver endos ^ 

Reîigione Jenes^ juvcniîi rexit in avo^ 

Impatiens reSii^ toto qui tempore Ser- 
penSy 

Mille nocendi artes , ftimulifque in- 
flammat amoris^ 

^i famam violare cupit^ dédit inde 
'coronam , 

Commovet injano qui fingat amore 
puelU^ 

Accendi Eugeniam , motuque ardere 
virili ? 

Turha fenutn turbaia coït^ quod cri- 
mine tanto^ 

l’am rigidam nuper potuijffet folvere 
vitam , 

Mens dejebla viri , viduataque prafule 
fummo , 

Nil non pojfe dolet, tiiubans perfeblio 
carnem \ 

Ducitur ifie foro juveniSy fevumque 
tribunal . 

- J. ’ * D 5 ’ Intrat 
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/ufrat aàhuc Monachusy Vincit eon^ 
cordia fraudis , 

Et jam jamque reum fecreti ignara te- 

nebat 

Publicd vis , odio tantàfti flawfiMtd 
fintftro , 

Confcia, tun fexûs proprït , Jexüfque 
pudtci 

Vincitur ut vincat jsttn prodens fetnina 
fraudent , 

^uanivis exteriks carnetn compuj/a 
faterf 

Inter tore tamenfervato perntanet Heros^ 

Semper tuta fuit cafti cuftodia voit 

^uàmiibet impugnet mifert fraus cal- 
■lîda mundi y 

Extendatque doits laqueos f mendacia 
neblut 

Non venit ad pronam mens culpæ igna- ' 
ra ruinam^ 

^ofque fremens boflis fallaci tribulat 
ajiâ , 

Purgandos fanSlo patientia difcutitigni, 

I ** 

Les avantures de Théodore d’A- 
lexandrie ne font pas moins remar- 
/ N quables. Cette fille qui vivoit fous 

t/esdifent l’Empercur W Leon I. fit une fau- 
foui z«- te dans fa }eunnelTe,c& s’il en faut 
non. •- croire 
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croire (a) Nicephore Califte , il y Ca) Hifi. 
eut bien de la furprife. En effet 
(b) Jaques de Voragine ne permet ^ y 
pas d’en douter. Car le moïen que Auteur de 
cette pauvre fille ne crût pas une Legen- 
Emhanterejfe , qui l’aflûroit , que 
quand U efl fait par jour , Dieu le 
fçait , £5? que quand il efl vefpre , le 
Soleil eji couché , Dieu m •voit rien ? 

Quoi qu’il en foit , cette avaniure 
fit réfoudre Théodore à prendre un 
habit d’homme > fans doute pour 
cacher un Séxe qu’elle avoit desho- 
noré , & à le meure en religion , 
pour expier fa faute par ce genre 
de vie. Elle cacha fi bien fon béxe, 
fous cet habit , qu’elle fut acculée 
du même crime qu’Eugenie , par 
une fille qui en étoit devenuë a^ 
moureufe , & qui pour fe venger (aj 
d'un mépris dont elle ignoroit la 
caufe, (c) alla coucher avec un qui gi- 
foit en l' hôtel enfainta^^ quand le 

ventre lui leva , elle dit que celui 
Moine Théodore avoit dormi avec elle, 
Théodore eut plus de fermeté 
qu’Eugenie , car plutôt que de ré- 
véler le mifiére de fon déguifement 
elle fe laiffa ignominieufemeot chaf- 

D 4 fer 
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fer du Convent, & fe chargea d*é- 
lever l’enfant dont la calomnie l’ao 
eufoit d’être le Perej l’Hiftoire dit 
qu’après quelques années de péni- 
tence Théodore rentra dans le Con- 
vent , & qu’elle y vécut avec les 
Moines , fans que perfonne la foup- 
çonnât d’être femme , jufqu’à fa 
mort , qui enfin découvrit le fe- 
cret. 

(i)c*rar Siècle douzième (a) Hilde- 

Heijterh'.' gonde excitéc par ces heureux fuc- 
niaieg, cés , & peut-être par ^'exemple de 
rnfl.i.c. nôtre Jeanne , aïant pris’aufij un ha- 
^bgm d’homme , & s’étant fait appeller 

chrôn. Jofeph , pafla fa vie parmi les Moi- 
ai MC- nés de l'Ordre de Ciileaux » & y 
mourut même en odeur de faintete. 

^ Après cela que ceux qui nous ont 
eux- mêmes débité ces Hiifoires , 
regardent le déguifement de Jeanne 
comme une chofe fort éloignée de 
la vrai-fêmblance. 

Je ne fçai même fi certain exem- 
ple de déguifement que rapporte 
Mabillon , à peu près dans le tems 
de la Papefie , ne lui convicodroit 
point mieux à elle-même , qu’à un 
Patriarche de Conftantinople, Voi- 



Digitized by ÇàQO^Jf.’ 




Papesse Je anne, /.P jf/. f7 

ci le Fait , comme («*) Mabillon 
Ta tiré d’une Chronique de Lom- ital'p,i, 
hardie, compofée par un Moine du p. x), ‘ 
Mont Caflin, nommé Herembert , 
iflu' des Ducs de Benevent , qui 
écrivit environ ^o. ans après la Pa- 
peflc , ou après la mort de Leon 
• IV. (b) C’eft qu’il fut révélé à un (b) l$ 
Prince de Benevent nommé A ré- 
chife, que celui qui occupoit alors 
le Siège Patriarchal de Condanti- ,n l'an 
nople , étoit une femme. On peut 854. 
juger qu’après une pareille révéla- 
tion , le Prince ne manqua pas de 
faire fes diligences pour inflruire 
l’Ëgliiê de Conftantinople de cecce 
fupercherie. L’avis ne fut pas don- 
né inutilement $ la fraude fut dé- 
couverte , & le faux Patriarche fut 
honteufement chafTé. Je ne fais 
pas mon fort de la Révélation d’A- 
réchilè , non plus que des circon- 
ftances particulières dont les exem- 
ples précédens font accompagnez. 

Ce font des incidens , que les Lé- 
gendaires font naître , pour donner 
du mérveilleux, ou plûtôt du ridi- 
cule , aux Hiftoires même , & il 
œ’eil indifférent que l’on en croie 

D f ce 
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ce que l’on voudra j Mais voici fur 
quoi j’infifte dans rafiàirc d’Aré- 
chife, c’eft qu’il paroit par là j que 
de quelque maniéré que la choie fe 
foit faite , il fe répandit alors un 
bruit que le Sié^e Patriarchal de 
Conftantinople etoit occupé par 
une femme. Ur il eft aile de faire 
' voir par l’Hiftoire de ce tems-là , 
qu’il étoit impoffible qu’un pareil 
bruit courut alors d’aucun Patriar- 
che de Conftantinople. Car du 
tems de cet Aréchife , que Charle- 
magne réduilit , il n’y eut à Con- 
ftantinople que les Patriarches fui- 
vans J Nicetas , depuis l’An j 66 . 
duquel Theophane fait à la vérité 
un Eunuque; mais qui pourtant ne 
fut point élû par furprife , & qui 
bien loin d’avoir été chafte de Ion 
Siège , l’occupa jufqu’à fa mort : 
Paul IF, qui abdiqua volontaire- 
ment le Patriarchat , fous l’Impera- 
trice Irene, pour le ceder à Tarafe , 
lequel fut fait Patriarche de Laie 
qu’il étoit, & mourut ch odeur de 
Sainteté en 806 : J^icephore que 
Leon Arménien relcgua dans un 
Monaftérel’An 81 f. où il mourut 

Sainte- 
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Saintunent auflî au raport des 
Hiftoriens. lheodote Séculier à la 
vérité , mais conitammenc Hls du 
Patrice Michel , & dont le Patriair- 
chat aïanc duré vingt ans ou environ , 
nous mène bien loin an delà du 
terme marqué parle Moine Herem- 
bcrt. 

Il paroît clairement par cette 
fuccclïion , qu’il n’y eut point alors 
de femme intruie fur le Siège Patriar- 
ch.il de ConlVintinople. Il y a donc 
beaucoup d’aparcnce que les Moines 
Latins firent tomber fur ce Siégé ce 
qui venoit d’arriver à Rome, dans 
la perfonne de la Papefie Jeanne. 
L’occafion étoit belle. Le démêlé 
étoit dans fa plus grande chaleurs êc 
la révélation d’Aréchife ^^ aulîî-bien 
que fon AmbafTade à Conllantino- 
ple ne pouvoit être imaginée plus à 
propos. 

Pour revenir à nôtre Hiftoire , 
Jeanne eut d’autant plus de facilité 
à cacher fon Sexe , qu’en ce tems- 
là les Italiens ôc les Occidentaux ne 
portoient point de barbe , comme 
cela paroît par les Médailles & par 
les Statues, {a) Aparemment que 

des 
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dès ce tems-là les Italiens étoient 
du même goût la-deflus que le Par- 
lement de Paris au Siecle paÛe. 
Car, au rapport de {a) TAbbé de 
S. Real , jamais François Olivier, I 
ne pût être reçû Maître des Re- | 
quêtes dans ce Parlement, qu'à ta 
charge de faire couper fa longue barbe, 
Blondel lui-même ne difconvient 
pas que cette coûtume qui s’étoit 
établie en Occident , ne fut trcs- 
proprci à faciliter le changement de 
Séxe. Les Grecs la regardèrent 
comme une molleflè fi indigne 
des Ecclefiaftiques , qu’ils. la mirent 
entre leurs chefs d’accufation con- I 
trc les Latins. C’eft ce que recon- ] 
noît {b) Nicolas I. qui fut le fé- 
cond Suocefleur de Jeanne , dans 
une lettre qu’il écrit à Hincmar , 
fur les aceufations des Grecs, (c) 
Calcondile , qui raportc l’Hiftoirc 
de la PapelTe , > attribue nettement 
l’illufion qu’elle fit au Siège df Rome, 
à la coûtume que les Italiens ay oient 
de fe rafer. Ce fut pour rétablir 
l’ufage des longues barbes que le 
célc&e (d) Pierius Valerianus a- j 
drefla une Harangue au Cardinal î 

Hyp- 
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Hyppolite de Medicis, qui fut fait ctriêt: 
Cardinal en i f ip. & cette Haran- 
pe porte expreffément que l’abo- 
lition de cet ufaee , etoit caufe de -i.\.und, 
ce qu’on avoit vu une femme fur le ann. 
Siège Pontifical. On voit bien par *533- 
là que ces caraâéres de vrai-fem- 
blance ne font pas tirez de trop 
loin. 

Les . autres circonllances ne s’en 
éloignent pas d’avantage. AuflS 
n’cll-ce pas de là que Blondel tire 
les fources de contradiâion. Par 
exemple , le Voïage de Jeanne à 
Athènes n’eft point une des choies 
qui l’arrêtent dans cette Hiftoire. 

En effet, il n’y a rien de plus na- 
turel & de plus ordinaire , que cet- 
te curiqfitè pour une Ville, qui a- 
voit été le Théâtre des belles Let- 
tres , on avoit continué à'' y parler Grec y 
dit Blondel, cela feul pouvoit fuf- 
fire pour attirer .un efprit curieux Fam: 
déftreux , des lettres. Il eft vrai qu’el- Eclaire^ 
les n’y étoient plus fi floriffantes , 74* 

qu’elles y avoient été autrefois, & 
qu’elles y furent depuis', par les 
foins de iBardas j mais elles n’y 
étoiept pourtant pas encore entié- 

rc- 
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rement éteintes ^ puis que (a) Jean 
Erigene Ecoflbis , fi célébré dans 
la Contre verfé de l’Euchuiiltie , y 
étudia, la Langue Grecque pendant 
pluficurs années. 

ün ne doit pas non plus trouver 
étrange que Jeanne ait enlèigué à 
Rome , puis qu’il y avoit alors hors 
des murailles de cette Ville une E- 
cole dans le Monaftere de S. Mar- 
tin , où l’on enfeignoit les l'amtes 
lettres, (if) Anaftafe Du Chtfne 
& de Launoy témoignent que cette 
Ecole florifloit dès l’an 847. & c’eft 
de ce College, là même que Leon 
IV, avoit été tiré , pour monter au 
Pontificat.'-, r 

Ce, que les Hifioriens dilent de 
la réputation que Jeanne s’acquic 
dans fa profifijon , tant par Tes bon- 
nes mœurs que par ' fon ”rçavoir , 
marque afiez, que quand elle fut é- 
levée au Pontificat , ell ne vivoit 
pas dans une fi grande obfcurité 
qu’on pou'rroit fe l’imaginer. Et 
quand même -il (croit vraf , qu’a- 
vant ce temps-là Jeanne.' rt’auroit 
reçu aucun des Ordres de Clerica- 
ture , comme on le prétend , ce 

n’é- 
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n’étoit pas une chofe extraordinai- 
re de voir élire des Papes, fans a- 
voir reçu aucune ordination. Je 
n'alleguerai point ici l’exemple de 
Conftantin II. (a) qui ne reçût les 
Ordres , qu’apres fon élcétion au 
Pontificat. Comme il y eut beau- 
coup d’irrégularité & de violence 
dans cette affaire , au rapport de 
Baronius , l’exemple pourroit en 
être contefté. Mais le (b) Géré- 
moniel Romain eft exprès là-delfus. 
jîu refte^ dit le Cérémoniel, fi ce- se6i .' il 
lui qui a été éîâ au Papat n*a pas en- Cap. i. p, 
cote reçâ les Ordres^ comme il y en a *3* 
quelques exemples^ un Cardinal eu un 
Evêque les lui conférera^ ésf il pour- 
ra les recevoir tous , même celui de ^aûqui 
Prêtrife^en un même jour, . hac de 

Le Païs de (c) Jeanne n’eft pas 
non plus une bonne raifon de révo- ^"j^**"* 
quer en doute fon' Hiftoire, Il y num^p2- 
a eu d’autres Papes non* feulement pameligi^ 
Allemands , mais qui n’avoient pas 
méme été élevez à Rome , témoin 
Damafe II. & Viétor II. tous deux vern.R<^ 
Bavarois au rapport de Platine, ley.waf- 
Vernier Rolevinc a traité dt ba- étc,Temp. 
din , le fentiment de ceux qui ont 

crû 
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crû que Tavamure de Jeanne avoic 
exclu les Allemands du Pontifi- 
cat , bien loin qu’ils en fuflènc 
exclus avant cette avanture. 11 y 
a même eu des Papes Syriens , 
Ëfpagnols , François ^ la Dignité 
Pontificale n^ayant pas encore été 
refirainte aux leuls Cardinaux Ita- 
liens. On peut voir dans Anafiafè , 
dans Martin le Polonois, dans Pla- 
tine , dans Stella des exemples de 
Papes dont on ne connoifibit ni la 
Famille ni la Patrie. 

Enfin raccouchement de Jeanne 
ni la conjonâure dans la quelle il 
arriva, n*ôte rien à la vrai-femblan- 
ce de fon Hiftoire. Il ne faut 
(a) E- qu*entcndre Blondel là*deflus. (a) 
claire, ^ a-t-H d' étrange ^ fi une femme 

de mauvaife vie craignant la àécou~ 

' verte de fa honte ^ fe forçant plus que 
'.fa condition le temps ne luy peuvent 
permettre , fait à toutes occafions de 
nécefjîté vertu ^ s'expofe à la r if que 
des évenemem les plus fâcheux. On 
peut donc finir ce Chapitre com- 
me Platine finit l’atticle de la Pa- 
pefle en dilant , qu'en cela il n'y a 
rien que de trïs’pofjible, 

CHA- 
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CHAPITRE IV. 

Tnifiéme cara6lere de vrai-femhîance^ 
tiré du Paralelle de VHiJioire de la 
Papeffe ^ ^ de plufteurs Fables /- 
loignées de toute apparence de veri^ 
té ^ qui pourtant ont pajfé pour véri» 
tables. 

C E Paralelle peut tenir lieu d’un 
troifiéme caraétere de vrai- 
femblance. Il paroîc aflcz par les 
préccdens que l’Hiftoire de la Pa- 
pefle n’a point l’air d’un conte 
fait à plaifir. Mais cela fc verra 
encore mieux en comparant ce 
fait avec un nombre infini de Fa- 
bles ridicules , qu’on a long-temps 
débitées fort férieulcracnt. (a ) (^)Baron. 
Baronius & Blondel en ont raflem- 
blé un grand nombre dans la vûë 
de faire croire que l’Hiftoire de la Anacr./. 
Papeflè eft de même nature, mais 
l’extrême différence qu’il y a entre 
l’Hifloire dont il s’agit, &cesFa-^' 
blés, en doit faire juger tout diffé- 
remment. Il ne faut pas s’étonner 
Tom. /. Il qu’à 
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(^u*à la fin on & delabufe d’un conte 
éloigné de toute vrai-feinblance , 
mais il y a lieu de s'étonner que 
des gens tels que les Moines 9 qui 
digèrent éux-mémes les contes les 
plus durs, fe rendent fi difficiles fur 
un Fait auffi vrai-femblable que ce- 
lui-ci , fans conter les preuves di- 
reâes qu'on en apportera dans la 
fuite. 

11 feroit curieux de comparer 
l’Hiftoire de la Papefle avec cer- 
tains contes extravagans dont^ lés 
Moines & les Jefuites font fonner (i 
hautda vérité} & dont ils fe fervent 
fi habilement quand il s’agit d’ap^ 
puier l'autorité Papale. La con-» 
fiance du ' Pere Chifflet à foûtenir 
CCS contes, efi'fur tout admirable, 
pendant qu'il efi; luirméme fi paf» 
fîonné contre ' l'Hiftoire de la Pa- 
pefiè , dans une lettre qu'il a écrite 
fur ' ce fujet. Mais ce n'eft pas feu- 
lement le P. Chifflet; il a cela de 
commun avec quantité d'autres Au- 
. teurs de ’ la Communion j comme 
Baronius tant dans lès 'Annales , que 
dans fes Notes fur le Martyrologe ; 
berarius dans fon Hifioire de Ma- 
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yence, Ciacoconius' dans fcs Çoni» 
mcncaires fur les Vies des Papes j 
Bzovius ' dans (à Continuation des 
Annales de Baronius , &c. qui 
ayant tous donné créance à mille 
Fables impertinentes 5 ont mauvai- 
fe grâce de fe récrier contre l’Hi-' 
ftoire de la Papefle. 

Pour mettre cette reflexion dans 
tout fon jour , il eft bon de raflèm- 
bler encore ici quelques-uns de ces 
contes. Je mets donc dans ce rang 
1 arrivée de la (aj Magdeleine avec 
Marthe & Lazare en Provence , 
la chûte du Temple de la Paix ’à 
R.ome y la nuit même de la Naif^ 
f^nce de Jefus-Çhrift. Ce que 
l’on dit (If) d’une Image de Jefus- 
Chrift qu’il ‘envoïa lui même à 
Abgarc Roi d’E4éfle\ & par le 
fecours de laquelle çette Ville' fut 
délivrée des mains de ’Cofroès,' qui 
h tenoit affiegée'î (c) l’Epifeopat 
l’Areopagite à Paris. 
Lequjpee d’un Pape -nommé (d) 
Cyriacus, que l’on' fait Tucceder à 
Pontien , & que l’on met à la tête 
des onze mille Vierges. Les fept 
: E. Z Dor- 



(a) Ba: 
ron. ai 
Ann, 35.’ 
N. J. 



(b) 54 -' 
ron. ad 
Ann. 31; 

61. 

(c) Ba- 
ron. ad 
Anné 
109. N. 

41. 
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(a) »/*• Dormans ( a ) d’Ephefe qu’on fait 
ro». (lormir depuis l’Empereur Decius » 
îjf* ’ jufqu’à Theodofe le Jeune , c’eft- 

à-dire, près de deux Siècles > L’A- 
me de Trajan rappcllée des Enfers» 
par les prières de Grégoire le 
Grand 5 l’aèlion d’un certain Evê- 
que d’Auxerre , nommé Germain , 
lequel par commandement dépofa le 
Roi & la Reine des Bretons , pour 
l’avoir efeonduit , & mit en leur 

place fur le Trône un Bouvier 
, avecques fa femme , parce que ce 
Bouvier avoit reçû débonnairement 

• le Benoit Germain , & lui avoit tué 

(b) La (f) fui reel qu’il avoit. Ces 
Ligende contcs » ÔC pluHcurs autres aulli 
Dorée , abfurdcs ont été mis gravement 

dans les Annales, &: pendant long- 
tems on les a crûs de la meilleure 
foi du monde. Cependant tout* le 
monde peut voir la différence qu’il 
y a entre cés Fables groffiercs , 6c 

* l’Hiftoire de la Papelîe , mais 'on 
fentira encore mieux cette diffé- 
rence » par les remarques fuivan- 
tes. 

I. La plûpart de ces contes 
, n’ont été rapportez que par un Hif- 

torkn 
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corien ou deux , au lieu que le 
Fait de la Papefle Ta été par un 
très -grand nombre. Où a*t*on 
pris par exemple la chûte du Tem- 
ple de la Paix à Rome , la nuic 
même de la Naiflànce de Jefus- 
Chrift , laquelle- chûte , au 1 aporc 
de (a) Baronius, efl communément 
regardée , comme une cbofe véritable 
6? certaine ? Cependant lî l’on en 
croît le même Cardinal , le premier 
qui ait débité ce prétendu miracle, 
cil TAuteur incertain d’une Homé- 
lie , qui paroîc fous le nom de 
Pierre Damien , lequel a fleuri dans 
l’onzième Siècle. Or ell-il croïable 
que s’il fut tombé un Temple à 
Rome précifément à la Naiflànce 
de Jefus-Chrift, ni les Evangeliftes , 
ni les Apôtres , ni les premiers 
Chrétiens, ni aucun Hiftorien, de 
quelque^ Religion que ce loit, 
n’eût pas dit un mot d’une chûte fi 
extraordinaire , & que la connoif- 
lànce eût été réfervée au Siècle 
onzième? L’Ame de Trajan rapel- 
lée des Enfers, par les prières de 
Grégoire le Grand , ‘ n’elt qu’une 
flélion de Jean Diacre, dans la vie 

£ 3 de 
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de Grégoire , ou du Faux Damaf- 
cene, dans un Difeours De Fideli- 
bus defundiis. On peut ajoûter à 
ces fîdions , - celles de ces Papes 
qui ont été ou Tupofez ou mis hors 
de leur place , comme un Leon 
après Liberius , un Fabien après 
Vigile, un Paul ou un Etienne 
après Benoit III. &c. Il eft arrivé 
qu'un Auteur ou deux les ont infé- 
rez dans le Catalogue des Papes , 
fans avoir été fuivis de perfonne y 
ce qui ell bien différent de cette 
foule d’Auteurs qui dépofènt le 
Fait de la PapelTe, quelque intérêt 
qu'ils euflent à - n'en pas parler. 
Ces exemples fufEfent pour un 
Ledeur équitable. 

, IL Je fupofe que ces Faits aient 
été rapportez par un grand nombre 
d'Hiftoriens, il y a ceci de confî- 
dérable , c'eft que plufîeurs n'ont 
été rapportez qu'à une très- grande 
diflance^ des évenemens , & que de 
très-anciens Auteurs , qui n'avoient 
aucun intérêt à les cacher , n'en 
ont pas dit un mot. Or c’eû ce 
qu'on ne peut pas dire de la Papef- 
le , comme cela fc verra en Ton 
. . lieu. 
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lieu. Ce que l’on a dit de . la, 
prétendue chûte du Tenaple de la 
Paix ne fc trouve raporté nulle 
part avant le Siècle onzième , 
comme on l’a déjà remarqué. L’a- 
bord de la Magdeleine à Marfeille , 

& tout ce que l’on a dit de la Sain- 
te Baume , font des produébions des 
derniers Siècles , c’eft* à-dire , des 
Siècles de la Superftition. Ëva-: 
grius Auteur du iixiéme Siècle ell 
le premier, qui ait. parlé de l’Image 
d’Edefle , que Jefus-Chrift .traça 
lui-même fur un Suaire, (a) Eule- (a) 
be qui a raporté au long tout le /èh. uift. 
prétendu commerce de Jelus-Chrill ^cdef\ 
avec le Roi d’Edeflè , ne dit pas un 
mot/ de cette Image, non plus que 
{h) Procope du miracle qu’on dit (b) 
qu’elle fit pour délivrer la Ville Procopt^ 
d’Edefle aflîegée . par le Roi Cof- 
roës. Selon le calcul du Doâeur 
{c) de Launoy , on conte plus de Liv. u. 
neuf cens ans de difiance entre Pon- ch.xii. 
tien auquel on veut que Cyriacus 
ait fucccdé ,* & EIilabetH.de Scho- 
naugie qui efb la première qui ait ad Car. 
parlé de ce Cyriacus , & de toute 
la Lcgendc des onze mille Vierges. 

./>. X4I.I4Z. £4 II 
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Il y a donc deux différences capi- 
tales entre pluficurs de ces Fables, 
& l’Hifloire de la PapelTe. L’une 
que fupofé qu’Anaftafe le Bibliothé- 
caire , n’ait point fait mention de 
Jeanne, il y a à la vérité beaucoup 
de diflancc entre cette avanture ar- 
rivée au milieu du neuvième Siè- 
cle , ôc le récit qu’en fait ou Ra- 
nulphe au commencement du di- 
xiéme Siecle, ou Marianus Scotus 
au milieu de l’onzième ; Mais il n’y 
en a pourtant pas une de ^.4. y. ôc 
6. Siècles , comme dans la plûpart 
des Contes que j’ai marquez. L’au- 
tre qu’étant de l’intérêt de la Reli- 
gion Chrétienne , de raporter tous 
ces Miracles , les Hilloriens con- 
temporains n’auroient pas manqué à 
les raporter , s’ils avoient eu quelque 
fondement , ce que l’on ne peut pas 
dire de l’Hilloire de la Papeflè, 
qu’il étoit important d’enlèvelir 
dans le filence pour l’honneur du S. 
Siège. 

* III. Toutes ces Hifloires font 
donc manifeflement fufpeâes , ou 
par le petit nombre des Auteurs 
qui les ont raportées, ou par la di- 
/). i4f. 146. , fiance 
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fiance qu’il y a entre l’évenemenc 
& le récit , mais il efl encore iin« 
portant de conûdérer le caraélére 
de ces Hifloriens} S’ils font d’une 
probité & d’une capacité alTez re- 
connue pour tenir rang parmi les 
Hifloriens dignes de foi , ou fi ce 
ne font point quelques miférables 
Légendaires } gens du caraâére de 
l’Auteur de l’AlTomption de la 
Vierge, de Simeon le Métaphrafte, 
de Nicéphore , d’Antonin Arche- 
vêque de Florence , d’André de 
Crète, defquels Launoy dit que tous 
les S çâ vans conviennent y {z)Laun. _ 
leurs pareils n'ont ni «xadtitude^ ni 
jugement , que ce font des Compila-- 
leurs de livres apocryphes y qui a~ 253, 
doptent fans choix les contes les plus 
ridicules j C’eft ce qu’on ne peut 
pas reprocher avec juftice aux Hif- 
toriens de la Papefle. 

Reflèmblons toutes ces chofes. 

I. Ces contes font deflituez de 
vray - femblancc. 1 1 . Ils ne 

font rapportez que par un ou 
deux Auteurs. 111 . Ces Au- 
teurs là même font indignes de 
toute forte de croïance. IV. On 
p. 31. 147. E f ’ ne 
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ne raporte_ces Faits qu’à une très- 
grande diftance de l’évenement quoi 
qu’on eût un intérêt manifefte à 
les rapporter dans- leurs tems. Au 
contraire. I. l’Hiftoire de la Papefle 
n’a rien que de vrai-femblable. II. 
Elle eft atellée par plus de cent 
Hiftoriens. III. Les principaux 
de ces Hiftoriens font des Auteurs 
dignes de foi. IV. Il eft vrai qu’ils 
racontent la choie à quelque 
diftance de l’évencment j mais cet-- 
te diftance n’eft pas à. beaucoup 
près fi grande que celle qu’on à 
remarquée à l’égard de plufieurs 
de ces Faits 9 & les Hiftoriens 
contemporains avoient un intérêt 
manifefte à ne rien dire de la Pa- 
pefle , comme on le verra. V . En 
un mot l’Hiftoirc de la Papefle a 
tous les caradéres de vrài-femblan- 
ce que l’on a déjà marquez > au 
lieu qu’il n’y a aucun de ces con- 
tes , dans lequel on ne remarque 
quelque défaut eflèntiel de vrai- 
femblance. 



p. 147., CHA- 
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CHAPITRE V. 

Quatrième caraüére de •vrai-femhlan^ 
ce , tiré des Faujfes Origines que 
Von a données à VHifioire de la 
Papejffe, 

O Nirphre fait une Remarque 
dont on peut tirer un 4 , ca- 
radére de vrai-femblance. Il dit (a) (^) 
qu’;7 n'y a point de menfonge qui ne 
tire fon oripne de quelque cbofe de vé- yw.”' 
ritable. Et fur ce pié-là , lui & 
tous les autres qui ont pris à tâche 
de décrier l’Hiftoire de la Papeffe , 
n’ont rien néglige pour découvrir 
quel en peut avoir été le fonde- 
ment. 

Il eft donc à propos de confir- 
mer la Remarque d’Onuphre , par 
quelques exemples , & de faire 

voir enfuite qu’elle n’eft -pas appli- 
cable^ à l’Hiftoire de la Papeflè , 
en découvrant la faufleté de toutes 
les origines qu’on lui donne. 

{h) Clement Alexandrin parle d’un n 
Temple de la Paix que Numa aUx17î. 

Pom- Strom, ‘ 

P* 149* ïfP. 

1 
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Pompiliuj fit bâtir , & Jofêph 9 
Pline, & Suetone alTurent que Vef- 
pafien , fit conllruire un Temple 
magnifique qu’il confacra à la Paix. 
Que Clement Alexandrin ait avan- 
cé avec fondement , que Numa 
avoit fait bâtir un Temple de la 
Paix , ou non, c’eft une difcuffion 
qui n’efi: pas de ce lieu ÿ mais il 
n’en falloir pas d’avantage , pour 
faire dire que le Temple confacré 
par Vefpafien » étoit le même que 
celui de Numa , lequel étant tom- 
bé à la Naiffance de Jefus-Chrift , 
fut rebâti par Vefpafien. D’au- 
tant mieux qu’Aurelius Vidor dit 
que Vefpafien (a) repara le Temple 
de la Paix , (5* fit plu fteun édifices. 

Ce que {b) Grégoire de Tours 
a dit dans Ton Hiftoire de France , 
qu'un certain Denys avoit été'E- 
véque de Paris , fous l’Empire de 
Decius , joint à ce que l’on peut 
avoir apris d’ailleurs , que Denys , 
l’Areopagite , avoit été Evêque & | 

Martyr-, a pû faire prendre ces 
deux Denys pour une (cule & mê- 
me perfonne , ainlî que l’ont prou- 
vé 

p, 160, 

^ i 
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vé le Père Sirmond & M. de Lau- 
noy. 

(a) Les Grecs ont débité fort Ca'' -D'o;.' 
ferieufement qu’un de leurs Philo- . 
fophes avoit dormi fj. ans tout de EpimiZ. 
luite dans une caverne , & qu’à 
caufe de cela on avoir jugé que 
Dieu l’aimoit d’une façon toute 
particulière, C’eft aparcmment 
de ' cette fource qu’eft venue dans 
le Chrillianifme , la Fable des fêpc 
dormans d'iLphefe , avec un grand 
nombre d’autres chofes de même 
alloy. Plulîeurs perfonnes de l’An- 
tiquité , qui ont porté le nom de 
Cyriaciis , ont pû donner lieu à la 
prétendue fucceflion d’un Cyria- 
eus au Pape Pontien. Il y a eu 
des Cyriacus Martyrs fous l’Empi- 
re (^) d’Adrien auffi bien que fous 
celui de (c) Decius , & le 
Martyrologe parl^ d’un Cyriacus ’(c") 
de Jerulâlcm qui alla vifiter les Id. Ann. 
liet^x faints, & qui foufFrit le Mar- 
lyre fous Julien. Pour les Papes 
fupofez par Marianus , Sigebert , Martyr. 
Godefroy , le Compilateur Chro- ad die'n 
nologique 6c autres , comme un ■*^‘^**- 
Lcon apics Liberius, un Fabien 

apres 
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après Vigile , & les autres rapor- 
tez dans le Chapitre précédent } 
on ne peut pas dire que ç’ait été 
des hommes entièrement imagi- 
naires , qui nVi’ant jamais exifté, 
ou dcfquels aucun n’ait jamais été 
à Rome , comme on le voudroit 
faire croire de Jeanne j mais ce 
font des gens , ou intrus par fac- 
tion , ou chaflcz d’abord , ou mis 
dans la lifte des Papes par quelque 
équivoque de Nom , ou même 
tranrpofez , comme Fabien , qui 
doit être placé entre Anthere & 
Corneille. A l’égard des onze mil- 
le Vierges (a) le P. Sirmond a con~ 
jeSîuré que ceux qui ont forgé cette 
belle Hifioire , aïant trouvé dans quel-' 
ques Martyrologes Manuferits , SS. 
Ursula et Undecimilla V. M. 
ont lû Undecim milita au lieu *de 
Undecimilla» D’autres ont crû que 
ce^ conte doit fâ naiflance à la bé- 
vûë de quelqu’un qui aïant vû fur 
quelque ancienne infeription de 
Cologne 'X/. -M. V» lût onze mille 
Vierges au lieu de lire onze Mur-- 
tyrs Vierges» • Il ne feroit pas diffi- 
cile de découvrir ainfi l’origine de 
. i<Sz, 130. idj. la 
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la plûpart des Fables dont on a 
parlé. Voïons donc , .félon cette 
Régie, quelle peut avoir été To- 
rigine de la Papefle. 

Supofé que ce foit une Fable, il 
faut au moins convenir , qu’elle 
n’eft pas de celles qui n’ont pour 
tout fondement que ' l’extrava- 
gance , 6c les fonges de quelques 
Vifionnaires. Il s’agit d’un très- 
grand nombre d’Hiftbriens , qui 
aflurent qu’une femme a occupé 
le Siégé Pontifical , a peu près en 
une . telle année , 6c précifément 
entre un 'tel ôc un tel Pape , fans 
omettre les circonfiances de fa vie , 
de fon éleâion , • de •' fa mort , du 
teras qu’elle a occupé le S. Siège 
6cc. Je fçai qu’on (a) lie fi pas obli- 
gé- de rendre rai/on de toutes les creufes 
fiütons de'VEfprit humain"^ comme 
parle M. Blondel ^ mais il faut a- 
voiier aufli qu’un Fait de cette na- 
ture , ne peut être fabuleux , fans 
que l’on découvre daris.l’Hiftoirc 
quelque circonfiance remarquable , 
qui' ait fervi de fondement à une 
pareille erreur: Or il eft aifé de 
faire ^voir qu’il'-n’y a rien de plus 
• • : grof- 



(a) 

Anacr. 
64. 65. 
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gro/îîércment imaginé que les ori- 
gines que l’on a données à la Pa- 
pefle, dans la vue de faire pa0èr 
cette Hiftoire pour un Roman. 

(a) Aventin dans fes Annales 
de Bavière, qui finiflènt à l’An M. 
D. XXXII. eft le prémier qui ' 
s’cH le plus hautement déclaré 
contre l’Hiftoire de la Papefle. Et 
voici l’origine qu’il lui trouve. Il 
fait tomber fur Jean IX, que d’au- 
tres appellent avec plus de fonde- 
ment Jean X. tout ce que l’on a 
dit de la Papefle. Ce Jean IX. ou 
X. écoit ôc la créature Sc l’amant de 
Théodore, cette femme également 
fameufe & par fon ambition & par 
fon impudicité. Elle l’éleva fuccefli- 
•vement à l’Archevêché de Bologne , 
à celui de Ravenne , & enfin au 
Pontificat, Et parce que c’étoit à 
la paflion & aux intrigues d’une 
femme que ce Pape devoit fa Fortu- 
ne , Avemin prétend que c’efl: à caulè 
de cela qu’il a été appellé Femme 
lui -même, [b) Rien ne découvre 
mieux la confujion ÔC rignoravxce craf^ 
fe dont Baronius taxe l’Hiftoirc 
d’ Aventin que cette prétendue ori- 
p, \6^. \6^, \66. ginc, 
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gine , de laquelle Blondel a lui- 
même reconnu la vanité. Eclain. 

En effet , dans l’Hiftoire de la /». 87. 
Papefîe , il s’agit de Jean VIII. & 
non de Jean IX. Il y a même de 
l’affedation à apeller Jean IX. ce- 
lui qui , pour le moins , eft Jean 
X. éc meme Jean XI. félon Plati- 
ne & les autres , qui placent un 
Jean Vlll. entre Leon & Benoît. 

Au fond le Jean IX. d’Aventin n’a 
été Pape qu’au dixiéme Siècle. 
Marofe fille de Théodore le fit 
étouffer en trahifon l’An pzp. gen- 
re de mort, qui pour le remarquer 
en paffant , n’a rien de commun 
avec celui de la Papeffe. D’ail- 
leurs Jeanne ne tint le Pontificat 
que deux ans 6c quelques mois, de 
l’aveu de tout le monde > au lieu 
que l’autre le tint pendant plus de 
1 5. ans. Il eft vrai que ce Pape 
étoit la créature d’une femme , 
mais du refie il ne paroiffoit rien 
moins que de féminin dans fes 
mœurs & dans fon caraélére. L’Hif- 
toire de fon Pontificat , efl pleine 
d’exemples de fa férocité i Platine 
Tom. /. F dit 

ÿ. i 6 j. 168 . 
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dit que Tes inclinations étoient plus 
celles d’un Soldat , que d’un Ëc- 
cléliaftique. Enfin je demande à 
Aventin pourquoi ce Jean , pour , 
avoir été élevé au Pontificat par 
T héodore : dl plûtôt appellé Fem- 
me , qu’un autre Jean ordinaire- 
ment appellé Jean XI. lequel fut 
aulfi intrus après Etienne VIII. 
par Marofe , fille de Théodore. 

Car jamais on n’eût tant de fujèt 
qu’alors de dire que l’Eglilè étoit 
gouvernée par une femme. Ce i 
Pape qui étoit fils naturel de Ma- 
rofe J n’étant à proprement parler / 
qu’un enfant , c’étoit Marofe elle- 
même qui gouvernoit. Après ce- 
la qu’on faffe quelque fond fur la . 
conjeélure d’ Aventin. | 

Peut-être qu’Onuphre nous dé- ' ' 
(a) An~ couvrira mieux la fource de toute 
not. in cette affaire, {a) C’eft au moins 
^at. m (e promet avec beaucoup •' 

vin!*kd. confiance dans fes Notes fur 1 
Platine. Voici comme il s’en tire 1 
148. fondé fur l’autorité de Luitprand. ! 
Il prétend que cette Fable n’a V 
point d’autre fondement , que la 
vie molle & efféminée de Jean 

XII. 
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XII. lequel Platine & pluGeurs au- 
tres appellent Jean^XlIl. Le cré- 
dit de ion Père i'Vlberic , Prince 
Romain , Télcva au Papac , lors 
qu’il ne for toit qu’à peine de fon 
adolcfcence. Ce Pape eut pluGeurs 
Concubines, entre lefquelles Onu- 
phre prétend qu’il y en avoit une 
nommée Jeanne. Voilà l’origine 
toute trouvée. Car d’une Jeanne 
MaîtreGe d’un Pape jean il n’eft 
rien plus naturel que d’en compo- 
fer une Papeflc Jeanne. Mais exa- 
minons lérieulement tout ce bel 
étalage. Je ne parlerai point ici 
de pluGeurs bévues & même de 
quelques faufletez manifeftes donc 
Onuphre fait précéder fa Narra- 
tion , dans la vûë d’anéantir la Pa- 
peffe. Je m’arrête à la Narration 
même qui n’a rien que de froid , 
6c de viGblcment affeéfé. Déjà , 
il eft furprenant que dans cette oc- 
caûon Onuphre fafle tant de fond 
fur l’autorité de Luitprand , lequel 
il ne fait pas difficulté de démen- , 
tir ailleurs, même (<») fur des cho- 
fes qui ont été confirmées par les 
F i Aéles 

/>. lép. 170. 
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Ades d’un Synode de Rome , & 
par Baronius 5 comme fur ce qu’il 
die des indignicez que l’on exerça 
contre Formofe apres fa mort. 
Mais il y a plus ; c’eft que Luit- 
prand ne fait aucune mention d’u- 
ne Jeanne qui ait gouverné fous 
Jean XII. Cette Jeanne eft de 
l’invention d’Onuphre. Il eft vrai 
que Luitprand parle de deux fem- 
mes qui étoient alors toutes puif- 
fantes dans Rome, l’une s’appclloit 
Reiner e , & l’autre Etiennete , mais 
il n’en nomme aucune Jeanne. Il 
eft encore parlé d’une Veuve nom- 
mée Anne , dans {a) les Ades du 
Synode de Roftie , qui dépofa ce 
Jean fous Othon I. Mais nulle 
part d’une Jeanne. D’ailleurs quel- 
le liaifon y a-t-il entre Jean VIII. 
& Jean XII. fils d’Alberic Sc apel- 
lé Odavien avant que d’être Pa- 
pe ? Pourquoi prendre pour Jean 
VIII. un Pape qui félon le meil- 
leur calcul n’a été que le i ; . de ce 
nom ? Pourquoi abréger de 7. ans 
le Pontificat de Jean XIII. en ne 
le lailTant fur le Siège Pontifical 
que deux ans quoi qu’il y ait de- 
/). 174. 175. meure 
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meuré environ p. ans ? Si le tems 
de la Papefle Jeanne , n’eft qu’au 
milieu du Siècle X. pourquoi la 
placer un Siècle plus haut f De ; 
quel front faire paffer pouf femme , 
un homme qui emploïoit à la chaf- 
fe , & à de pareils exercices le 
tems qu’il ne donnoit pas à fcs in- 
trigues avec le Séxe ? Qu’y a-t-il 
de commun entre ce qu’on a dit , 
de la fin de Jeanne , ôc la fin de 
Jean XII. ? Jeanne meurt à Rome 
dans une Cérémonie publique , en 
accouchant , en plein jour , ôcc. 

& Jean XII. furpris en adultéré 
. hors de la Ville , y eft poignardé 
par le mari dont il débauchoit la 
femme , ou fi l’on aime mieux en 
.croire Luitprand , (a) par le Dia- 
ble jaloux de l’honneur de ce pau- vj. cap: 
vre Mari. Des conjeébures tirées xu 
de fi loin confirment la vérité de 
l'Hiftoire de la Papefle , au lieu 
de la détruire. 

Les Cardinaux Baronius & Bel- 
larmin aïant eu à peu près la même 
, penfée fur le fondement de l’Hiftoi- 
rc de la Papefle , ces deux grands 
noms doivent faire efpérer quelque 
174. I7f. F 3 chofe 
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chofe de plus heurcufement imagi- 
né. Il eft vrai qu’ils ne convien- 
nent pas du tems auquel on a com- 
mencé à débiter cette Hiftoire ; car i 

Bellarmin prétend que Martin le 
Polonois qui vivoit à la fin du XIII. 

.. Siècle en eft le premier Auteur , 
de RPfn. Baronius l’attnbuë 

Pont’ Lib. à Marianus Scotus , dés le milieu 
Cap. du Siècle XI. Mais au fond ils 
s’accordent l’un & l’autre à donner 
gç””’ à l’Hiftoirc de la Papefte , l’origine 
N. 58. dont nous avons déjà infinué quel- 
que choie , je veux dire le bruit 
qui s’étoit répandu qu’une femme 
avoit été intrufe au Siège Patriar- 
chal de Conftantinople. Ils allè- 
guent , à ce fujet , une Lettre de 
Leon IX. où ce Pape écrivant 
à Michel Patriarche de Conftan- 
linople lui parle de cette forte. 

Nous rC avons garde de croire ce que la 
Renommée puhLe comme une choje con^ 
fiante^c'eji que parmi ce grand nombre 
d' h unuques quel' EgîifedeCvnfîanîinople ' 

ékve ft fûuvent à la Dignité Pontificale , 
contre le piemier Canon du S. Concile 
de NicéCy il ejl arrivé qu'une femme 
a occupé cette place, ^oique l'hor- 
p. iy6. reur 
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reur que donne une a£îion fi atroce 
un crime fi énorme , jointe à nôtre bien- 
•veillance fraternelle , ne nous permette 
pas d'ajouter foi à ce bruit j cependant 
quand nous confiderons vôtre négligence 
(dans V obfervation des Canons (fi des 
Reglemens Ecclefiafiiques , (fi vôtre 
coütume d'ékver fans difcretion , (fi 
avec folemniié des Eunuques non feu- 
lement à la Clericature^ mais même 
au Pontificat , nous ne fommes pas éloi- 
gnez de croire cela pojfible. V oilà !a Let- 
tre de Leon IX & voici la Réflexion 
qu*y fait Baronius. Ce que la Re- 
nommée publioit de l'Eglife de Confîan- 
tinople ne manqua pas d'être tourné 
contre P Eglife Romaine par les Grecs 
Sebifmatiques ^ par confeqnent animez 
contre cette Eglife , (fi il n'efl pas mil- 
aifé de comprendre que Marianus dé- 
bita la chofe comme il avoit ouï dire. 



Flor. de Rémond ajoute , qu’outre 
cela , les plus ignorans fçavcnt que 



Conilantinople a été appellce la non- 
velle Rome , & quelquefois Rome \ 

fîmplement. {a) Mabillon a tâché ital part. 



de confirmer cette conjeéfure par/ ^ 7 . 
un prétendu fonge à'Arechife , Duc 
de Benevent, qui réva qu’il y avoit 

F 4 une 



/ 
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une femme , deguifée en homme , 
fur le Siège de l’Eglife de Conllan- 
tinoplc , & y cnvo'ia des Ambaifa- 
deurs , pour en avertir le Clergé de 
cette Ville , qui découvrit la frau- 
de. Mais outre que ce fonge n'eft 
laporté que par le fcul Herchem- 
bert , comme {a) M. Bisnage l’a 
fort bien remarqué} Mabillon lui- 
même l’a traité de fable ; & M. 

Blondel , dans fa DifTertation Lati- 
ne , a tourné en ridicule la penfée 
des deux Cardinaux Baronius & 
Bellarmin 5 quoi qu’il foit de leur 
avis , fur lè fond de la queftion. 

I. Il eft faux qu’il fe foit jamais 
répandu aucun bruit d’une femme 
élevée au Patriarchat de Conftanti- 
noplc. C’dt Leon lui- même qui a 
tâché de le répandre en écrivant à 
Michel , foit qu’il ait voulu don- 
ner ce tour malicieux à fa Lettre , 
à l’occafion de quelque Patriarche 
Eunuque, foit qu’il eût pris la ma- 
tière de ce reproche dans la Chro- 
nique du Moine Hcrembert , dont 
on a déjà parlé. De forte que de l’a- 
veu même de Mabillon , cette ru- 
meur touchant une femme Patriar- 
che 
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chc de Conftantinople qu’on allè- 
gue avec un fi grand air de confian- 
ce ) n’a pour tout fondement que 
le difcours d’un Moine Latin , qui 
écrivoit précifément dans le tems, 
où le Schifme des Grecs étoit dans 
fa plus grande force. N’y au roi t- 
il point beaucoup plus de vrai-fcm- 
blance à dire que c’efl: le Moine 
Latin , & après lui Leon IX. qui 
ont voulu décharger l’Eglile Ro- 
maine de cet affront , en le faifant 
tomber fur celle de Conftantino- 
ple ?. Car quoi ? Leon IX. écrit 
dans quelques Lettres qu’il court 
un certain bruit qu’une femme a 
été élevée par furprife au Patriar- 
chat de Conftantinople : il ne par- 
le même de ce bruit , que comme 
d’un bruit , qui , â la vérité , n’a 
rien d’impofîible , mais auquel il 
ne veut pourtant point ajoûrer de 
foi. Et fans aucun autre fonde- 
ment , on veut que les Grecs , ou 
quelques autres ennemis de Rome 
que ce puifTe être, fe foient avifez 
de tourner , de but en blanc , le 
même reproche contre l’Eglife 
Romaine. Ils auront fait tout d’un 
p, 177. 178. F y coup 
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coup tomber des nues , une Jean- 
ne , ôc une Jeanne Papefle , avec 
mille circonltantes fi finguliéres y 
qu’ils pouvoicnt en un moment 
être convaincus de faufleté, unique- 
ment parce qu’on les aura foup- 
çonnez d’avoir eu une femme pour 
Pacriaiche. Où trouvera- t on un 
exemple d’une récrimination fi 
grolliere & fi ridicule ? Mais ce 
qu’il y a de plus rare encore , c’eifc 
que ce font les Latins, les Italiens , 
les Romains , leurs Hiftoriens les 
plus affidez , qu’on fait dupes de 
toute cette afiFaire , & qui pren- 
nent cette contrebatterie pour une 
Hilloire férieufe Ce ne font pas 
des Grecs Sebifmatiques , & En- 

nemis de l’Eglife de Rome j ce 
font des Moines Efclavcs du S. Siè- 
ge , qui de gaieté de cœur ont a- 
pliqué à Rome ce que Leon IX. 
n’avoit dit que pour couvrir de 
confufion le Siège de Conliantino- 
ple? Pt pour tout dire en un mot, 
Marianus Scotus , ce Refiaurateur 
de rHilloire & des Chroniques, 
mais fur tout ce grand adorateur 
des Papes , comme il le fit paroi- 

tre 
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tre à l’occafion de Hildebrand , .au- 
ra lui-même donné dans ce pan- 
neau ? Quand on eft‘ capable de 
croire de pareilles chofes , on de- 
vroit bien croire PHiftoire de la 
Papefle. 



CHAPITRE VI. 

Continuation du même fujet. 

J E ne fçai fî Baronius n’a point 
fenti le peu de vrai-femblance de 
la conjeélure précédente. On 
peut aflûrer au moins qu’il n’en a 
pas été entièrement latisfait , puis 
qu’il en a propoié une fécondé , 
laiflant au Lcéteur la Liberté de 
choifir celle qui lui paroîtra la plus 
probable. Suivant cette nouvelle 
conjeélure, ce n’efl ni le Jean X. 
qu’Aventin appelle mal à propos 
Jean IX. ni le Jean XII. d’O- 
nuphre & de les Oompilateurs , qui 
ont donné lieu au Roman de la 
Papefle. (a) C’eft un autre Jean 
qui fucceda à Adrien II. en l’An 
874. & qui fit place à Marin en 
p. 17p. 181. 18;. l’An 



(a) An, 
T.X. 
an 879 . 

N.V. 
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l’An S'h'z. Platine, qui a bien vou- 
lu errer avec le Peuple fur le Fait de 
la Papcfle, l’appelle Jean IX. mais 
Baronius ^ quelques autres l’apcl- 
lent Jean VIII. parce qu’ils ne con- 
tent pas nôtre Jeanne. Par quelque 
(a) Bar. que ce foit , {a) voici fur quoi 

jinnal. le Cardinal bâtit fon Syftême. 

Tout le monde fçaic que Photius 
^ 79 * Patriarche de Conftantinople aïanC' 
* été dépofé dans un Concile , fut ré- 
tabli quelque tcms après par l’auto- 
torité de l’Empereur Bafilc. Cet 
Empereur voulant rendre le réta- 
bliflement de Photius plus autcnti- 
que,envoïa des Ambafladeurs à Jean 
IX. pour le prier d’y confentir. 
Jean, qui pour lors avoit grand in- 
ihid. térêt à ne pas defobligcr Bafilc, re- 
çût favorablement les Ambafladeurs 
éc leur accorda ce qu’ils deman- 
doient. On peut aifement s’imagi- 
ner de quel ceil toute l’Eglifc pût 
voir que Jean ficrifiât ainfi fes Pré- 
dccefl'curs aux ^bonnes grâces de 
Bafilc. Cette aélion fut regardée 
comme une mollefle , & comme 

une lâcheté d’autant plus injurieufe 
au Siège de Rome & d’autant plus 
p. 184. indi- 
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indigne d’un Pape , qu’elle étoic 
faite en faveur de Photius qui 
paflbit pour Eunuque. Baronius 
ne doute point que depuis ce 
tems-là , on n’ait voulu fe venger 
de la foiblefle de Jean en le fai- 
fant pafl'er dans le monde pour 
une femme. Ce qui d’abord ne 
s’ell dit que par raillerie, a été re- 
gardé dans la fuite , comme une 
vérité de Fait , & c’efl de là 
qu’eft venue , .cette Fable aujourd'hui 
ji commune que Jean VI H. e'toit 
femme , fi l’on en croit l’Annalifte 
dont le Sieur Maimbourg a {a) fui- (a) Lib. 
vi les traces dans fon Hilloirc du ' 

Schifme des Grecs. 

On ne fçait lequel on doit le 
plus admirer , ou la hardieflê de 
Baronius à affûrer les chofes les 
moins vrai-femblables , ou fa dex- 
térité à leur donner un tour 



plauûble. Le prétexte de ce Com- 
mentaire du Cardinal efi: apparem- 
ment la bévûë d’un {b) Auteur 
Anonyme d Ertord qui ecrivoïc çc) 



XV. Siècle. { c) Ce chron. 



Chronologille aplique par une er- 
reur mamtefte à ce Jean IX. qui 
/>. i8f. ii8. af- 
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aflcnibla un Synode à Erford, fous 
le Régné de Charles le Gros, ce 
qu’il avoir oiii dire de Jean VIII. 
Notez , dit-il , que ce Pape là étoit 
Femme ^ ce /eroit Jean F" III. ft on 
le contoit parmi les Papes. 

Baronius a bien lenti la bévûë 
du Chronologifte , mais il en a 
pris occafion de rechercher tout 
ce qui lui a parû de foible dans 
la conduite de ]ean IX. pour y 
trouver de quoi autorifer l’erreur 
de la Chronique d’Erford. Mais 
rien n’elt plus faufî'emenc imagi- 
né que tout cela. La mollefle 
de Jean IX. eft un fonge de Ba- 
ronius auffi bien que le nom de 
Femme qu’il lui faic donner à cet- 
te occafion. On fera voir en Ton 
lieu que Photius n’ayant point 
été Eunuque , la mollefle de Jean 
n’a pû confifter à ne pouvoir ré- 
fifter à un hemme de cette forte. 
D’ailleurs l’agrément que Jean 
donna au rétabliflement de Pho- 
tius ne pouvoit être raifonnable- 
ment taxé de mollefle & de lâche 
complaifance. 

Ce n’étoic pas feulement Pho- 
tius , 



I 

Digitized by Googld 




Papesse Jeanne. I.Part. s>f 

tius , c’étoit l’Empereur lui-même 
qui demandoit ce récabljilèmenc 
par une Ambaflade exprefle, Pho- 
tius recevoir cela comme une gra-. 
ce , qui , le mettant dans quelque 
forte de dépendance de Jean , re- 
levoit beaucoup l’autorité de ce 
Pontife . 5 lequel ne l’accordoit 
même qu’à des conditions qui lui 
étoient três-avancageufes , c’étoit à 
condition que les Bulgares ren- 
treroient dans l’obéiïTance du Saine 
Siège. Outre que l’Empereur Ba- 
ille lui promettoit une puiflante 
armée pour défendre l’Italie contre 
les infultes des Saralins, qui y fai- 
foient de grands ravages. Et bien 
loin que les Romains defiprouvaf- 
fent cette démarche il paroît par 
les Lettres de Jean , qu’ils y con- 
fentirent tous d’une commune 
voix. Il eft donc furprenant que 
l’endroit de la vie de Jean où il 
a fait paroître le plus de pruden- 
ce & le plus de capacité, foie préci- 
fément celui que Baronius a choili 
pour y chercher de la mollefle. En 
cffetilneparoit pas qu’aucun Auteur 

de 

f . 185. 187. 
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de ce Siècle- là , (bit du vivant de 
Jean , (bit pendant la vie de Tes 
Succelîeurs , comme Adrien III. 
Etienne VI. ôc Formofe, tous fort 
animez contre Photius , ait écrit 
que Jean (ut appelle Femme en dé- 
rilîon de la foiblefl'e qu’il montra 
dans cette rencontre. Au fond s’il 
y a eu quelque defaut de vigueur 
dans cette affaire-, les Partifans de 
la Cour de Rome en ont rejetté 
la faute non fur Jean lui-même mais 
fur fes Légats qui exécutèrent mal 
fes ordres. C’eft fur quoi l’on 
(a) C. peut confulter Leon Allatius (<») 
dans fon Livre du VIII. Synode, où 
l’affaire de Photius fut traitée. 
D’un coté cet Auteur nie formel- 
lement que le retablidèment de 
Photius ait été confirmé par les 
Lettres de Jean , & de l’autre , il 
(b') B4. qyg çgg Lettres aufîi-bien 

8^3. -n”* Ades de ce Synode avoienc 

Lxxiii. été entièrement corrompus par Pho- 
tius. 

Il eft vrai qu’il n’y a pas grand 
fond à faire fur ce jugement parti- 
culier d’Allatius. Il ne fait pas dif- 
ficulté d’avancer dans un Chapitre 
ÿ, i88. 15)1. ipz. tout 
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tout le contraire de ce qu’il avoit 
avancé dans l’autre. C’eft dans le 
Chapitre III. qu’il ditqu’/7 eft faux 
que te rétablijfement de Photiàs ait 
été confirmé par la Letirei de Jean ^ 
quoi que dans le Chapitre II. il eût 
dit qu’// n'étoit pas furprenant que cet- 
te douceur dont Jean ufa envers Pbo- 
tius , Veut fait regarder comme une 
Femme. La vérité ell qu’il n’y eût 
rii mollefle , ni douceur dans cette 
démarche de Jean , mais politique 
toute pure, comme on l’a déjà in- 
finué y Et en effet , on ne com- 
prend pas comment Baronius a pu 
croire qu’ou ait aceufé de moleffe 
& de moleffe efféminée un Pape 
donc il fait lui même l’éloge , & 
dont on rapporte tant d’aéUons d’u-. 
ne hardieffe jufqu’alors fans exem- 
ple. Il appuïa par toute forte d’in- 
julles voies , {a) Charles le Chau- 
ve , Louis le Bègue , & Charles le (f) Mt- 
Gros, lelquels il couronna Empe- 
reurs roue de luire , fans avoir e- 
gard à la derniere volonté de l’Emî- xri.edU. 
pereur Louis H. leur Prédecef- 
feur qui avoit nommé pour Ton 
Succeffeur à l’Empire , Louis le 
Fom.. /. G . Gcr- 
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Germanique l’aîné de Tes Oncles', 
il prit le parti de Charles le Chau- 
ve Cadet de Louis , en quoi je 
lailTe à juger s’il donna une mar- 
que de molleflè ou de tyrannie. 
C’eft ce même Jean qui a relevé 
les Papes de la néceffité, où ils a- 
voient été jufques alors , de rece- 
voir leur Inveftiture des Empe- 
reurs. Non feulement cela , les 
Papes ont même prétendu depuis 
que c’étoit à ' eux qu’appartenoit 
le droit de conférer l’Empire. A- 
nailafe rapporte qiie c’eft ce Pa- 
pe qui a fouftrait le Clergé , les 
Veuves & les Pupilles 'de la Ju- 
(a) Ba- rifdiétion Séculière, (a) Outre 
ren.Ann. ces particularitez qui découvrent 
T. X . en Jean IX. une humeur fort en- 
ann,ZT^. treprcnante , on fçait qu’il eût 
plufîeurs guerres à foûtenir tant con- 
tre les Sarafins que contre quelques 
Princes d’Italie. Il fe rendit redouta- 
ble aux Ducs de Spolette , de Tof- 
cane , de Ravenne & de Milan , 
par les foudres .d’Excommunica- 
tion qu’il lança contr’eux , auffi- 
bien que contre Formofe Evêque 
de Port qui depuis fut Pape. Voi- 
p. içz. ip5. ipf. ' là 
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là Phoinme dont .Bàronius a voulu ; 
nous faire une Femme. C*eft aù 
Lefteur à jiigef dé là vrai-femblan- 
ce de cette origine.' 

(a) La conjecture de Leoiï Alla- Con- 
tius eft auflî peu , recevable , que^^-f'*^* 
les précédentes. C’efl dans les Aii- 
nales des Francs ôc’ dans Sigebert 
qu’il a puifé la matière de fon Com- 
rbentaire. Une cértairie Tbiota du‘ 
territoire de Mayence eft le fujet 
auquel il a jugé à propos d’appli- 
quer tout ce qu’on a dit de la Pa- 
pefle Jeanne. Cette Thiota trou- 
bla pendant quelque temps l’Egli- 
fe en failànt la Prophetefle 6c en 
s’ingérant de prêcher & d’enfei- 
gner en public. Elle eût d’abord 
un grand nombre de Seétateurs qui 
la regardoient comme une perfon- 
nê envoyée du Ciel, mais l’impof- 
turc s’étant enfin découverte , elle 
fut condamnée par un Synode. 
.Voyons quel ufage Leon AllatiuS 
fera de tout ceci , fur tout que le 
Leéteur ne s’avife pas de croire que 
cet Auteur n’avance ici que des 
conjectures. Il nous avertit fort 
G i gra* 

p. ipf. îp5. 
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gravement dès l’abord de recevoir 
ce quil penfc là-deflus, non feule- 
ment comme une chofê certaine , 
mais comme une chofe qui n’eft 
pas même fufceptible de la moin- 
dre ambiguité , Certum nec arnbi- 
guum. C’eft , dit-il , fur l’Hiftoi- 
re de Thiota, que quelques per- 
fonnes (impies greffier es ont bâti 

le Roman de la Papeflè. Or il cft 
bon de fçavoir , que ces perfonnes 
/impies Csf groffieres font Marianus 
Scotus , Ranulphe , Otton , Go- 
defroy &c. Quoi qu’il en (bit y 
ces bonnes gens ayant ouï dire ,qu’cn- 
viron le temps de Leon & Be- 
noît, une certaine femme de Ma- 
yence avoit prophetifé , prêché & 
tait plufieurs fonâions Pontifica- 
les , ont pris le change de la ma- 
niéré qui fuit. D’Allemagne ils 
ont iranfporté cette femme en Ita-. 
lie , de Mayence à Rome , ÔC 
fuivant le feu de leur imagination , • 
comme la Chaire de S. Pierre eft 
le centre de la Prophétie & de la 
Prédication , ils lui ont appliqué 
tout ce qu’ils entendoient dire de 
cette Thiota Propheieflc & Pre- 

di- 
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dicantc. Ce que ceux-ci ne fai- 
foienc que par fîmplicitc & par un 
pur dérèglement d’imagination , 
d’autres l’ont fait par malice , & 
ainû le S. Siège s’ell trouvé char- 
gé de cette odieufe avanture qui 
devoit être enievelie en Allemagne 
où elle avoit pris naiflancc. 

La plus heureufe imagination fc 
broiiille quand elle veut lier enfem- 
blc des Faits qui n’ont point de 
liaifon. Déjà Sigebert & les An- 
nales des Francs parlent de Ihio- 
ta tout autrement qu’Allatius. (a) 

Ce dernier veut que ce foit une j^rerum 
femme de Mayence , au lieu que Mogunt» 
ces Auteurs dilènt lèulement qu’ci- c. 33. 
le étoit venue des parties (TÆlema- 
gne , par où Blondel a entendu le 
(J>) quartier de Suabe, Ces mêmes (b) e- 
Auteurs difent que ce fut en l’an claire, 
847. OU 848. qu’elle excita des/- 9 *; 
troubles , ôc Allatius veut que ce 
foit en l’an 8ff. Us dilent que c’é- 
toit une fauflè ProphetdTe qui dog- 
matifoit contre la Foi de l’Ëglife , 

& nôtre Auteur Grec lui fait faire 
les fondions de Souverain Pontife , 
comme û les fondions du Souve- 
‘ p. IP7. G 5 rain 
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, rain Pontife étoienç./de.pmphetilèrj^ 
de faire le .Devin’ i’ .d’innpvér^^ 
D’ailleurs quel f^pp-ofc peut - on 
trouver entre - çette, Prophetefle 
]?\l|emandc U .papefle^ Jeanne ? 
L’une a nom ‘.Jhioh , l’aiitre Jean- 
ne eu Jean rj^t.^lois. L’une çft à 
la vérité , .pofledéè de la dérp^n- 
geaifon de dogmatifer , n^ais elle 
n’enfeigne ni félon les règles ,n; 
dans une Ecole , , ni conformé- 
nicnt à la Doétrine de l’Eglife, ni 
avec un applaudiflcment univçr-, 
fd, ni en un mot , à aucun çr 
gard , comrne Jeanne. Il n’ell pa? 

’ vrai, que Thiote ait jamais ùfurpe 
le Sacerdoce beaucoup moins, le 
Siège , Pontifical. Au fond elle 
n’eit pas la feule de fon Sexe qui 
fe loit vantée d’avoir . des Révéla-' 
'lions,* témoin Hildegarde , Éliza- 
beth , Catherine- de Sienne &c,. aii 
(a) Caelîus licu .quç (a) V exemple ^ de Jeanne efi 
Rhoàigï. Punique. Jarnais ^ Thiote ^ne dé- 
KUiLib. guifa'fon Sexe 6c où ne l’a'accufée 
ni d’impudicité /m/de‘*'groI^^ 
ni d’accouchement , mais . ^ule- 
ment Id’avoir' tirç quelque arg^Ùt 
de fes Prophéties, j pe plus .dès. 
p. ip8. lop,, la 
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la même année 847. elle fut con- 
damnée. par un Synode & foiiet-, 
tée publiquement , au lieu que 
Jeanne demeura pendant deux ans 
dans une tranquille poflcflion du 
Pontificat, . C’eft au Leéleur à 
juger' prélèntement s’il eft vrai- 
femblable. que. Marianus Scotus 
Moine.du même Diocefe , où l’on 
dit que cette Thiote a propheti- 
fé , ait ,pû trouver dans les avan- 
tures de cette femme la matière 
de fbn.Hiftoire de la Papefle.. 

.,(a) Encore, un moment d’au- (^)Maref. 
dicnce pour M. de Sorbiére , con- 
nu en France par plus d’un en-^*^*‘ 
droit , mais fur tout. par. les di- 
vers caraâéres de Philofbphie , de 
Critique &..de Théologien qu’il a 
affeâ:é de prendre , quoi que Mé- 
decin de profeâîon, 

- . Cet . Auteur fuppolê après Sua- 
rez Evêque , de Vaifon ,, que Ra- 
nulphe d’Higeden Moine de Chef- 
ter qui écrivoit fa .Chronique, au 
milieu du XIV. Siècle , . & dont 
on a dé^ parlé, cfl l’inventeur de ' 
cette HiAoire , quoi que Ranul- 
phe lui-même ait copié Marti- 
G 4 . nus 
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nus Polonus fur ce Fait j Et voi- 
ci ce qui au rapport de borbiére a 
donné occafion au Moine de Chcf- 
ter de débiter cette imagination. 

' 11 n’y a pcrfonne d’aflez étran- 
ger dans THidoire Ecclcfiailiquc 
pour n’avoir pas ouï parler du Schif- 
me qui arriva au XIV. Siècle entre 
Jean XXI 1. & Nicolas V. à l’occa- 
lion de Louis de Bavière & de Fri- 
deric d’Autriche qui avoient été é- 
lûs Empereurs en même temps. 
Jean XXII. ne fe trouva pas favo- 
rable a Louïi de Bavière qui pour- 
tant paflbit pour avoir les plus juftes 
prétentions à l’Empire. Ce • Prin- 
ce irrité de l’oppofition du Pape 
qui étoit pour lors à Avignon , fe 
rendit maître de Rome & y fit pro- 
clamer Pape, fous le nom de Ni- 
colas V. un Cordelier nommé 
Pierre de- Coi bière. Or ce Pier- 
re de Corbière avoit cû une fem- 
me nommée Jeanne avant que de 
prendre l’habit de Religieux , le- 
quel il prit malgré elle , à ce que 
prétend {a) Sorbiére fondé fur le 
rapport de Spondanus , & c’elt ce- 

- qui 

lOI.ZOi. ' 
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qui fit courir cette efpéce de Paf- . 
quinade que le Pape Jean était à 
Avignon ^ la Papejfe Jeanne en 
Italie , or par la Papefie Jeanne on 
cntendoic la- femme qu’avoit eû Ni- 
colas V. lors qu’il étoit encore Pier- 
re de Corbière. Au refte s’il s’agit 
d’alléguer quelques témoins de ce 
mot qui , à ce qu’on prétend, cou- 
roit fous Nicolas V. que la Papejfe 
Jeanne étoit à Rome , c’cll ce <jui 
ne fe trouvera point \ Plufieurs ont 
écrit amplement la vie & les avan- 
turcs de Corbière, (ans dire un feul 
mot de cette Jeanne. Quoi qu’il 
en foit il eft certain que Corbière 
n’eut point de femme depuis qu’il 
eût pris l’habit de Religieux , non 
plus que depuis fon élévation au 
Pontificat. D’ailleurs il faut être 
d’une extraordinaire fubtilité pour 
trouver le moindre rapport entre 
ces deux jeannes , & c’efl faire fiû- 
re un terrible faut à la femme de 
Pierre de Corbière que de la faire 
rétrograder depuis le Siècle XIV. 
où vivoic Corbière , jufques au mi- 
lieu du Siècle IX. où vivoit la Pa*» 

G f peflè. ' 

^ zog. fIJ. 
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peflc. . Mais fans employer tant, 
de railbns contre la comeâure du 
Sieur. Sorbiére , il ne jfaùt. que le 
renvoyer , à une pièce d’une anti- 
quité. inconreftable qui ,fe trouve 
en Manuferit dans la Bibliothè- 
que de Voflius , entre les MSS. 
François. ..Ç’eft une Chronique, 
depuis le commencement du Mon- 
de , laquelle a été compofée dans 
le temps .même que Jean XXII, 
étôit à, .Avignon} ôc voici ce qu’on 
y lit,, jlprh le Pape Leon le ^uint 
(qui doit être le IV.) tient le Sié^ 
ge Papal , Jçan P III. d" Angleterre 
1. ‘,ans f . mois quelques jours \ 
Et ap^^s fut vaquant un mois \ or il 
étoil femme , fut vêtu comme 
homme ^ par le confe\l d'un fien efpe- 
cial. En fuite, on lit ^ dans ce ma- 
nuferit. une . defeription des mœurs 
& de la capacité de Jeanne , avec 
l’Hiftfiirc. de fon éleftion de fa 
groflefle , ,de fon, accouchement , 
&c. & l’Auteur conclut tout, cela 
pas ces. paroles. Et pour cette hon- 
te éteindre ne fut. pas mis fon nom ex- 
près entre les noms des Papesi -Nico- 
las V. ni fa femme n’ont donc 

. . pas 
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pas donné jrjaiflance à^lji FaMe de 
‘^la Papéffè,' puifqiie/vofcï une Chro- 
nique écrite fous ce Pape qui jap- 
porte l’Hiftoire ' dé ‘ la' ..PapélTe 9 
' comme un * Fait cqÏÏftânt , qu’el- 
le le tiiet dans fa" place naturéllè. 

Je ‘ me férois moins étendu fur 
la vrai-fcniblance dé' cétte Hiftoi- 
re fi tous ceux qui l’ont conteP 
tée avpient été d’aulîî bonne foi 
que Blondel & de" La'unoy. Ces 
deux grands hommes n’ayant é- 
gard qu’aux railons qu’ils croyoient 
avoir de contefter la vérité du 
Fait, n’en ont pas chicané la vrai- 
femblance. Mais ceux qui non 
contens d’apporter un cfprit hif- 
torique dans cette difculhon ont 
agi dans une autre vûë, n’ont rien 
négligé pour dégoûter le monde 
de l’examen de cette Hiftoire en 
lui donnant un air ridicule & en 
criant à l’abfurdité. C’ell fur ce 
ton qu’en parle Baronius dans lès 
Annales , où non feulement il trai- 
te cette Hiftoire de Conte, mais 
de Conte fi extravagant qu’il n’y 
paroît pas même aucun caraébére 
de vrai femblance. 

Ceux 
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Ceux qui liront les Chapitres 

E récédens ne fe lailTerônt pas ç- 
loüir par les déclamations de cec 
‘Annalille ôc feront par çonlèquent: 
mieux difpofez à examiner les 
preuves direéles que Ton va pro- 
duire dans la Seconde Paitie. 



/ 



Fin de U Première Partie, 
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HISTOIRE 

DELA 

PAPESSE JEANNE. 

II. PARTIE. 

Où Ton produit les preuves direc- 
tes, éc pofitives de la vérité 
de ce Fait. 




CHAPITRE I. 



Cara6léredes Ecrivains du IX. Siècle , 
qui n'ont point parlé de la Papejfe , 
avec les rat font de leur Jilence. 

I L n’y a point de témoigna- 
ge qui doive plus convaincre 
de la vérité d’un Fait , que ce- 
lui des Hiltoriens mêmes qui a- 

voient 



I 
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voient le plas d’imérêc à' le fupri- 
mer. G’eil là précifément le cas 
où nous .nous «trouvons dans rHif-* 
toire de la Papefle. Bien loin que 
les premiers Hiftoriens de qui nous 
tenons cette Hiftoire , ayent été 
' ennemis ni de la Religion , ni du 
Siège de Rome, ils en ont été les 
Partifans les plus dévouez , ce font 
des Ecclefialliques , des Prélats ^ 
dés Moines , & même des Inqui- 
fiteurs. .On ne peut pas d’ailleurs 
accufer les Grecs d’avoir répandu 
ce blâme fur l’Eglife Romaine , 
puifque 'ceux qui traitent cette Hif- 
toire de Fable , s’appuient princi- 
palement fur le profond filence des 
Grecs. Ce ne font pas non plus 
les Vaudois , ni les Hulîites , dont 
on n’avoit pas encore ouï parler , 
quand on a commencé à débiter 
l’avanture de la Papefle. Et ceux 
qui cherchent l’origine ' de cette 
Hiftoire dans la malignité de ces 
prétendus Hérétiques , comme font 
Baronius & le Père Labbe , ne mé- 
ritent pas rnême, d’être écoutez , 
parce qu’il eft évident, qu’ils par- 
' \ lent 



• f. i6, i8. 55 . 
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lent contre leur pehféc. On peut 
donc polèr , comme une chofe 
confiante que les premiers Auteurs 
qui ont publié l’Hiftoire de la Pa- 
peflè, ne peuvent être fufpeéls à 
rEçlilè Romaine; & c’eft ce qu’on 
efpere d’éclaircir entièrement dans 
la fuite. Mais auparavant il efl 
bon de prévenir une objeélion que 
l’on fonde fur le filence des Hifto- 
riens qui ont été les plus voifins du 
tems auquel on met la Papeflè. 

Je ne parle point encore de quel- 
ques Exemplaires d’Anaftafe le Bi- 
bliothécaire , Auteur du IX. Siè- 
cle , dans lefquels on trouve cette 
Hiftoire. C’ell une affaire de lon- 
gue difeuffion , & qui mérité un 
article féparé. Je veux bien aufîi , 
par furabondance de droit , m’en 
tenir à l’opinion de Baronius", de 
Blondel , & du Doéleur de Lau- 
noy 5 qui efl la plus univerfelle- 
ment reçûë , & ftjpofcr avec eux 
pour un moment , qu’avant Ma- 
rianus Scotus , aucun Auteur n’à 
fait mention de la Papeffe ; je foû- 
liens que le filence des Hifloriens 
qui l’ont précédé , n’efl pas une 

rai- 



Voyen Us 
chapitres 
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raifbn fuffifante pour rendre cette 
Hiftoire fufpefte. 

I. Déjà plufieurs de ces Auteurs , 
qu’on nous objeâe , ont ccfle d’é- 
crire & (ont même morts avant 
TAn 8ff. ou 8f6. qui cft le tems 
de la Papefle , comme i . Frecul- 
phe , 2, Valafride Strabon , 3. 
Haymon Evêque d’Alberftad , & 
4. Raban Evêque de Mayence^ 

Onuphre fe rend ridicule, quand 
il (è fonde fur le filence d’un cer- 
tain Moine Benediétin , nommé 
Ademar , ou Adelme , dont l’Hil^ 
toire a été pourfuivie par un autre 
Moine de Paris , nommé Aymon. 
Car Ademar n’a pas pouffé fcn 
Hiftoire au delà de Louis le Dé- 
bonnaire, jufqu’à l’An 82p. & il 
y a beaucoup d’aparence , qu’Ay- 
mon , qui d’ailleurs n’a écrit que 
l’Hiftoire des Francs , & non cel- 
le des Papes, n’a pas paffé le tems 
de Lothaire. 

II. D’ailleurs , il y a très- peu 
d’Hiftoriens dans ce Siécle-là , qui 
aient entrepris d’écrire de fuite la 
vie des Papes. Adon Archevêque 
de Vienne écrivit bien une Chro- 

p. foo. 55. 34. ni- 
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nique dans le IX. Siècle , mais il y 
a lieu de douter fi cette Chronique 
s’étend plus loin que la more de 
Louis le Débonnaire , ou le com- 
mencement de l’Empire de Lothai- 
rej Car pour la dernière Partie, el- 
le eft d’un autre. Auteur. ' Outre 
cela , le defiein d’Adon efi plûtôc 
d’écrire la vie des Empereurs que 
celle des Papes , dont il pafiè plu- 
fieurs fous filence , non- feulement 
dans les autres Siècles , mais dans 
celui duquel il s’agit , qui efi le IX. 
& même depuis Leon IV. en par- 
ticulier. Guillaume ' le Bibliothé- 
caire , qui pafiè pour le Continua- 
teur d’Anafiale , efi: un Auteur fur 
lequel on a fi peu de lumières , que 
Ton autorité ne peut être d’aucun 
poids. On, ne fçait ni en quel tems 
il a véçu, ni qui il étoit. Ëtde plus il 
n’a commencé Ton Hiftoirequ’à A- 
drien II. qui fuccéda à Nicolas I. où ‘ 
l’on prétend qu’Anaft’afe avoir fini. 

Quant à Jean Diacre qui étoit 
l’intime ami d’Anallale le Bibliothé- 
caire, il ne faut que lire ces paro- 
les de^ Blondd , pour ne pas s’éton- 

Tom. 1 . H ner 

54.4pp. 38.’ 
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ner de Ibn fîlencc iùr le fujet de la 
Papefle. Jean Diacre , dit Bldndelj 
n*atant écrit que 2a vie de Grégoire L > 
laquelle il dédia à Jean FUI: fi" quel- 
qu*un vouloit conclurre quHi n*y' a point 
eu de PapeJJe^ parce que cet 'Auteur 
n*en parte point , il ^pourrait par la mê- 
me confequence mettre hem Bèmît 
entre les ‘êtres de raifon^ puifque Jean 
Diacre n'en parle' pas non plus: " 

III. Mais la principale faîfon iqai 
a obligé les "Auteurs du ' IX.‘& du 
X. Siècle, à ne point faire mention 
de la Papefle' , efk que par des De- 
crets donnez à Rome, ‘Jeanne ne 
devoit pas être* mife danf le Catalo- 
gue des Papes. Oeft ce qui paroît 
a la fin de l’Indice de Martin le Po- 
lonois, où on lit ces paroles fi re- 
marquables. 'S'il n'y avùit des De- 
crets des Souverains Pontifes ' , les fup- 
putations de Martin donner oiera XXIL 
Jeans. On . en pouroît ’ txduver 
plufieurs dans l’Hiltoire Ecclcfiafti- 
que & dans l’Hiftoire Profane. Mais 
pour ne parler que des Papes } On 
a fupprimé dans les Indices des Pa- 
pes le nom de Leon III. entre Ser- 
ge I. & Jean' VI., peut-être '/dit 

'• ‘ ' Mar- 
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Martin ; parce» que fan entrée ne fui 
pas légitime, s On ne conte pas non 
plus, cntreies Papes Confftantin il. 
qui^t'chaïTé par Etienne IV. bien 
qu’il* eût ‘déjà tenu le * Siège plus 
d’un an, -& même deux au report 
du même Martin, {a) Et 'Baronius (a) Ad 
h’a fek aucune mention de Bonifa- ^98* 
ce 'V I. ^ ^SucceiTeur de Formofc. 

D’autre part Gnuphrcffc plaint dans 
fcs'Rcmarques fur la vie de ‘Nicolas 
i.; que Sigcbert , & même Marianus, 
ont «mis dans, leurs liiles plulîeurs 
Papes y qui n’y dévoient pas être 
mis,, comme Agapet après Marin,* 

& BaÛIe après Adrien HI. leiquels 
Baronius ne conte pas non* plus que 
lui. Il ne faut que l’embarras où 
cft ce (b) Cardinal, fur l’inégalité (b) Ad 
de ce Siècle là, foit à recevoirquel- an. 897; 
ques Papes dans le Catalogue, foit 
'à en effacer’ quelques autres , pouf 
'ii’être pas fyrpris que Jeanne fe foit 
éclrpfôe dans un Siècle fi ténébreux ' * ‘ 
&'fi brouillon;’ 'Et de là vientiqùe 
'Sigebert, Martin & plufieùrs autres ... 
dilent *fî pofitivement , qu'à caufe ■ - ^ 
de ' la ^ turpitude du Fait l’Egiite ‘ 
‘Romaine, ne Va pas contée entre les 
fu ^ 8 . Hz Papes 

/• 
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Papes. Sur ce picd-là Nicolas I. ce 
Pape n fuperbe & lî jaloux de la 
gloire du Siège Romain n*avoic 
g^de d’en parier dans Tes Lettres. 
C’ell par une l'emblable railbn que 
Loup Servac, qui d’ailleurs a don- 
né de très grands éclaircinemens 
fur les affaires de Ton tems , a paffé 
celle - ci fous lîlence , de même 
qu’Hincmar, qui bien que zélé 
Partifan des Droits de l’Eglifc Gal- 
licane, étoit pourtant trop attaché 
à l’honneur du Siège Romain ÿ~pour 
toucher une affaire fî délicate & de 
fi haute étoffe comme s’en exprime 
{a) Etienne Pafquier, dans one Let- 
tre qu’il écrit là-deffus à Monheur 
Turnebus. 

Je ne m’arrêterai pas à rendre rai- 
fbn du fllence des Annales de S. 
Bertin fur cette Hilloire. Coinme 
ce n’efl qu’un ouvrage de quelque 
Moine , 6c qui même a été com- 
muniqué par des {b) Jefuites , & 
imprimé pour la première fois par 
(cj M. Duchefne ♦ ce ne doit pas 
être une pièce d’un grand poids. 
Outre que l’Auteur de ces Annales 
s’attache uniquement à ce qui re- 
. /». 40. 41. garde 
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garde THiftoire des Rois de Fran- 
ce , & point du . tout à celle des 
Papes. Joint ; à cela , qu’en par- 
courant cet ouvrage, on y remarque 
de temps' en . temps quelques omif- 
fions , comme cela paroît^ par les 
Notes marginales. . 

Ç * ■ ' ■' • 

- - — P 1 

C H À P I T R E I I. 

• * * ‘ ’ * . ^ 

Du fiîence des Ecrivains qui ont fleuri 
aux Siècles X. (fl XI.- Du témoin 
! de 'Marianus Scotus^ à la fln 

de ce dernier Siècle. 

L a plûpart des Remarques que 
nous avons faites, dans le Cha- 
pitre précédent, pour rendre raifon 
du filence des Auteurs du IX. Siè- 
cle, doivent être apliquées aux Au- 
teurs des deux Siècles fuivans.’ 
Reginon Abbé de Prom a écrit 
au commencement du Siècle X. 
mais il traite principalement des 
affaires de France & d’Allemagne, 
fans dire un mot d’aucun Pape de- 
puis Leon III. jufqu’à l’An 864. 
où U parle de Nicolas. 

/>. J4. H 5 , Flo- 




lÂort en 
966. 



(a) Luit- 
prand 
fleurijfoit 
en 908. 



(b) En 
1054. 

(c) Mort 
en 1100. 
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' Flbdôapd 'Abbé de ; Remi d« 
Rheims' A’a comnjènoé fa Chrpni- 
qae q«*à l’An 877. ou *plûipt àri’An 
^p. lèlon Pierre Pithou.: > • ■:> 

' 'Pour le' Livre- des -aéfcions des 
Pontifes Rotmins, roua les Sçavans 
conviennent que ce ri’eft pas un Ou- 
vrage de (a) Luitprand , mais de 
queTqii’ Auteur Moderne, 

Abbon Abbé de S. Benoît fur 
Loire, qui vivoit lur la ïîn du Siè- 
cle X., déclare lui-méme que l’Ab^ 
regé de la. vie des Papes qu’il a 
compofé, & que l’on ^i.^accoûtumé 
de joindre avec l’Ouvrag/s, précé- 
dent , n’cft qu’un Extrait de l’Hif- 
toire d’Anaftafc. • , 

- Leon IX., qui écrivoit au Siè- 
cle fuivant, n’avoit ^arde. de parler 
de la PapelTe. Comme, ce Papé 
étoit aux prifes avec les - Grecs, U 
avoir un trop vibble interet, a ne 
pas leur donner cette prife. 

Des Auteurs qui ont vécu à peu 
près dans le même tems, les uns ne 
fe font attachez qu’à écrire en Ab-r 
regé ks affaires d’Alléroagnc, com- 
me ‘ (^) . Lambert de ' Schaffenbourg 
éc (c) Bartolde de Confiance , les 
p. 14. 95. .autres 
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autres, celles de . Fi^ce ^ ccmi^ 

(oj Hugues, ck Fleury. Car pour 
^pe ,aûti;e Chronique dédiée à une 
ÇorntelTe nomiuée Adçlais. » où. le 
même Hu^es, que l’on prétend avec 
raiCon çp être l’Auteur, prend foo 
Hiftdire dès le , commencement; dU 
rooqde, (^)i Coignârd a très- bien rc- « . 
marqué, qu’elle finit avant le tems de ^„ard/ 
JLeon IV. d’où il paroît , que ce xrai/é p. 
qui fe trouve à lafin decetteÇhroni- ’7S* 
que de Hugues ÿ touchant la Succet- 
fion des Papes, ne lui peut être attri- 
bué ; C’eft une addition qu’on y a 
faite depuis, 6c bu l’on a difpole 
la Succeflkn des Poptifes , au gré 
de l’Eglife Romaine, en cette forte, 

S^ge {ucceda à Grégoire^ Lem IF. 
à Serge , Remit III. à Leon IF . , Ni- 
colas /. à. Benoit j Ainfi rargument 
que Lambeçius prétend tirer de cet 
endroit, c(l nul, puifqùe ce pafiage 
n’efl: pas de Hugues. 

Enfin le Comte Herman qui mourut 
environ le milieu de cemême Siècle, 
ne parle pas non plus de la Papefle. 

Mais outre les raifonsque nous avons 
déjà alléguées, il paroît fine fi prodi- 

H 4 ' gicuîç 
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giculê variété entre les diverfes Edi- 
tions de cet Ouvrage ,& une H grande 
confulion dans la fupputation qu’il 
fait des tems, fur tout dans le lieu 
où devroit être placée la Papeflè i 
qu*on ne peut s’empêcher de croi- 
re que ceux qui nous ont donné 
cet Ouvrage , ont affcâé cette 
confulion , pour faire éclipfer* la 
Papeffe Jeanne. . Avec cela , ils 
n’ont pû fi bien réüffir dans leur 
defiein, qu’il n’y foit relié des tra- 
ces allez fenlibles de la vérité de ce 
Fait. Par exemple , Herman met 
. le commencement du Pontificat de 
Leon IV. en l’An 846. & lui don- 
ne p. ans 3. mois jS. jours de Siè- 
ge. Sa m< 5 rt fera donc arrivée fé- 
lon Herman ,, en l’Année 8ff. 
Mais le même Herman fuivant 
l’Edition de Cologne de l’An 
1618, ne met la mort de Leon, 
& le commencement de Benoît , 
qu’en l’Année 8frt. Il y a donc 
une Année de vuide en cet endroit. 
De plus , Herman , tel que nous 
l’avons aujourd’hui, donne p. Ans, 
& au délà, au Pontificat de Leon, 
contre le lentiment de tous les au- 

• 57 * • ' 
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très Chronôlogiftes , qui ne lui en 
donnent que - 8 . te quelques mois. 
Mais^ nous n'avons pas belbin de 
ces preuves indireâes. ^ Il fuflSit 
de dire qu’on ne peut faire aucun 
fond fur la Chronologie du Comte 
Herman, & nous le rangeons vo- 
lontiers parmi ceux qui n’ont pas 
fiit mention de la Papede. 

Le (îlence de tous ces Auteurs 
qui dans une autre afïàire , (èroît 
de quelque confideration , n’cil: 
d’aucun' poids ici. Et l’équitable 
Launoy en fait lui- même ce juge- 
ment. Il n'ejl pas jufte (a) dit* il, 
que le JiUnce ou Von a été là’deffus 
dans le tems qui a immédiatement fuivi 
cet événement , préferive contre le récit 
qui en a été fait depuis ce tems là\ te 
ailleurs, {b) Il ejl vrai que les Auteurs 
Contemporains de Leon IF. de Be~ 
mit III. n'ont pas parlé de cette Femme^ 
mais ceux qui les ont fuivts , ont été 
moins fcrupuleux £5? ont rompu le filence. 

Celui de tous les Auteurs que 
nous connoilTons qui s’ell hazardé 
le premier à parler de la Papefle , 
pour ne rien dire d’Anaftalê, tou- 
' “ chant 

p. z 6 . 27. 28. . .. 
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çhjim. Icqud nous avon?, praipis. up 
article à part, c’eft un certain R,»: 
dulphe Moine de S. Gernjec djt 
Flaix dans le Dâoeefe de Beau^ 
vais,, ConMnentatcur du Lcviçique 
éc Hiftorien célébré., Mn^i^eu^j 
Blondel & tous les autres Ad 
Üûres reconnoiflènt qu’il a parlé de 
la Papefle. Or on peu^'conçUire 
•par le' témoignage dç Tri- 

tberaie Abbé de Spanhem , 
ni Sixte de Sienne , ni Poflçvin, 
ni Onuphre , ni Bellarmin . ni 
Voflius ne contreditent point « il 
paroîc , dis-je , que ce Radulphe 
a fleuri au comnaencerocnt du X. 
Siècle, c’eft-à-dire fo. .oudo. Ans 
' lèulamcnc après la Papefle. Si celî^ 
cft y Marianus Scotus ne fera plus 
le premier Hiftorien de la Papefle, 
comme nous avons bien vpuki le 
fupoftrdans le Chapitre précédent, 
& Targument que Baronius & les 
autres tirent de là , n’aura plus 
aucune force.. C’eft ce qui a en- 
gagé Blondel & après lui le Perc 
JLabbe , à ne rapporter la vie. de 
Radulphc qu'à l’An 11^7. -En 
quoi, ils fe trouvent uniquement 
p. Ip. }0. ' foOr 
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ioi^ez; (ur Tautorîté d'Aibc^ 
JVloine de l’Abbaïe de Trois Foi> 
taioes. Ôe^Mpine dans une Chro- 
nique Manuferipte compofée au 
Siècle XI II. dit fur le raport 
d’EUuand autre Religieux- de TAb- 
baïe . de Prqioiond de Ciileaux.y 
que Radulphe Niger qui vivoii du 
tems de cet Elinmd , c’eft-à'-dire , 
au commancement du Xlll. Siè- 
cle, a fait un. Ouvragé fur le Leviti^ 
que^ Çixns dire, un.feul mot de$r au- 
tres .Ouvrages ;de Radiidphe (fe 
Flaix. Outre qu’il peut fort bien 
priver ) que deux Auteurs de.roê,- 
me . nom_ • écrivent fur uo œêine 
Livre de l’Eçrkure , il y a.beau- 
^up r d’apparence ^ qu’on, a -r fait 
boBoeur au Radulphe du Xlll. 
Siècle ,, du . Commentai rej fur -le 
l^vitique, compofé par le Ra'dul- 
plie du IX. Cette méprife .eft 
d’autant plus -facile à concevoir , 
qu’il y a eu un très - grand nombre 
d’Ecrivains de ce nom ,^en Alle^ 
magne , en Angleterre , en. Fçanr 
çç i Et l’on îçait combien il- eft 
ordinaire de confondre lcs~Auteui:s 

- -de 




124 Histoire de la 

de même nom , bien qu*ils aient 
vcçu dans des tems fore éloignez 
]cs uns des autres. Si cela eft , 
voilà un Auteur , qui a fait men- 
tion de la Papeilê , un Siècle & 

(a) Bute demi avant {a) Marianus , duquel 
(LeoQi nous avons maintenant à parler. 

Marianus apcllé Scotus , 
^oJnaa pa^ce qu’il ctoit Ecoflbis, quita fon 
mulkr. Païs pour aller en Allemagne. Il 
annisz. prit Thabit de Moine à Cologne, 
d’où s'etant retiré dans l’Abbaïe 
4. de Fulde , il y reçût l’Ordre de 
S(0t, ’ Prêtrife , enfuite dequoi il fut en- 
ebrêu. YQYé à Mayence , où il mourut. 
^ tv) ^ Moine portoit fon attachement 
md * »u Si^ Papal , jufqu’à l’idolâtrie , 

ii$4. pour 'ainfi dire, comme cela parût 

(b) Tri. 

par la chaleur avec laquelle il prit 
^catti II. Hildcbrand , ou Gre- 

lufi. vir, goire VII. contre l’Empereur 
/•«*. 133. Henri IV. D’ailleurs Marianus 
n’eft point un Auteur que l’on 
puifle aceufer de iîmplicité , d’ig- 
norance , ou de mauvaife foi. Si- 
gebert , Tritheinc , & les autres 
qui CO' ont parlé, lui donnent u- 
nanimemént des qualitez tout op- 
polées à ces défauts d’ailleurs alTez 
/>. 18. ip. ordi- 
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ordinaires aux Moines. Sa répu- 
tation éioic ü bien établie , que 
TAngletcrre , l’Ecoffe , & l’Alle- 
magne iè font difputé la gloire 
d’avoir produit un fi excellent 
Auteur, comme cela arriva autre- 
fois en Grece à l’égard d’Home- 
' re. Le célébré (a) Voffius a (*} ^ 
jugé que l’on pouvoir fc (crvir 
1res- utilement de la Chronique 
de Marianus , pour corriger plu- 
fieurs endroits dans Eufcbe, & 
dans Cafiîodore. 11 efi vrai que 
des Auteurs modernes lui ont re- 
proché quelques fautes de Chro- 
nologie , mais y a-i-il quelque 
Chronologie exempte de pareils 
défauts} 6c n’en trouvera-t-on pas 
dans Eginhard , Anaikfe , Adon , 

Herman , Sigebert ? &c. Que le 
Leéfceur faflc donc rcfléxion fur 
tout ceci, & que là-deflus il juge 
fi dans un Fait pareil à celui de la 
Papeflè , jamais témoignage fut 
plus digne de foi que celui de Ma- 
rianus. Non - feulement c’elt un 
Prêtre engagé par fon caradére à 
maintenir l’honneur du Siège de \ 

Rome , mais c’eft , de plus , un 1, T. 

Moine, • • ^ 
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Mokie, & par coriféqtienc un hom- 
me entièrement dévoiié par - cettè 
qualité, à tous les intérêts du Pa- 
’ pat. Ce n*eft pas d’ailleurs ira de 
ces Moines ou dupes ou -Vifionnai- 
resj c’ell un Moine très- éclairé 
très* connu. Enfin c’eft un Moinc^ 
qui , dans une occafîon célébré ,• -a 
fignalé fa dévotion & fa fidélité 
pour le S. Siège. Si l’on reeufe un 
pareil témoin , il n’y a plus de ‘Fait 
Hiflorique à l’abri de la contradic- 
tion. ’ ' • 

(a) ^»#. Ceux qui ont pris à tâche de 

contefter l'Hiftoire de la Papefle 
Un. ont bien fenti la force de cette re- 
Crantâi marque ) c’eft pourquoi ils ont eu 
ser. H'tft. recours’ à une autre voïe, (a) pour 
Mog.Lti>. un Auteur fi autentique. 

xLii. Ils ’ ont' allégué qu’en « quélques 

(b) .«r// 4 r. Exemplaires de Marianus , la- Pa- 

in Sym- |eànne ne fe trouvoît point , 

jLik.de nonyme cité par Sérarius & depuis 
tab. Jo~ par<^) Allatius & par' (^) le Perc 
Chifflet 5 ou peut-être fur la bon- 
(d)^ Aub. foi d’Aubert le . Mire qui a 
Minus cité ‘ un certain Exemple de la 
4 d Bibliothèque de 'Gctnblours i' dans 
/. 107. . 2i. ijv lequel 



\ 
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lequel '^cctte ’Hiftoire ne fe trouve 
■poitrt, ^Ç*eft fut ce fondement que 
^a) MabiHon affûre avec beaucoup 
àe confiance qü */7 n\fi pas dit un un. uin. 
mot do^ la Papejffe dans les plus fidèles ital. T. i, 
'Euemptàires de ‘Marianus : Ainfi aU ^ ^ 7 * 
conte de cet Auteur un Exemplài- 
Tc^oii deux, dans léfqucis cet arti- 
cle aora‘ été omis par des Moines 
qui en ont été les Copiftes, feront 
les '^Exemplaires fidèles. ', & au con- 
traire tous les Exemplaires Manüf- 
"crits qui font dans lés principales 
'Bibliothèques , en Allemagne , eh •- 
‘France; dans le Vatican, à Vien- 
ne à 'Oxford & même rÔrigihàl 
de ■ ^France gardé * pendant quelques 
‘Siècles' da'ns la Bibliothèque du Dôme, 
fur lequel rEdrtion . de Bâle a été 
faite r An M. D. LÏX. & cel- 
le dé Francfort en* l’An M. D. 
LXXXIII. par les foins de Pifto- ■ 
rius } Tous ces Exemplaires* là , 

'dis-je , feront ceux ob Ton aura 
inféré l’Hiftoire de , 1 a Papefiè ? 

<ÿi le croira! Bien loin qu’il y 
ait lieu de' foupçonner qu’on ait 
‘fait quelques additions dans cet 
Exemplaire, fur Icquel^les éditions 
' 'p. 25. 24. de 
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de Bâle & de Francfort ont été 
faites } Ceux qui Tont fait impri* 
mer fe plaignent dans la Préface , 
gu* il a été tronqué en plufieurs endroit s% 
& celui qui a publié les \Antiqui« 
tez de r Academie d’ Oxford , par- 
le d’un Exemplaire de Marianus 
plus ample de la moitié que celui 
qui a été imprimé \ Jean Latome 
Chanoine Régulier de S. Auguf- 
tin , auquel on donne la loüinge 
d’être un Hijîorien très-exaét^ ôc qui 
alTûre lui-même avoir corrigé qua- 
tre-vingt endroits de Marianus, (a) 
n’a point révoqué en doute celui 
où il eil parlé de la Papefle. 11 eil: 
vrai qu’il aceufe Heroldus d’avoir 
omis une parenthéfe qu’il préten- 
doit être de Marianus en ces ter- 
mes , comme l*on ajfüre^ {ut offert’- 
tur) ce qui reviendroit à ce que 
dit Sigeberr. On dit que ce Jean 
était Femme i Mais il y a bien plus 
d’apparence que cette parenthéfe a 
été ajoutée à Marianus, & qu’elle 
a pafTé de la marge dans le texte \ 
Car il n’efl pas vrai - femblable 
qu’Hcroldus , qui publioit l’ancien 
Exemplaire de Francfort, par l’or- 

- ,drc 
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dre- de TEIeâtur de Mayeoce 
kl follicitatibn de Latotne eûc voiu 
faire une inâdélité' d^ cecce na»« 
ture v'Ôc. fi-viûblement préjudicia^ 
ble^au Siége'de Rome,/ Mais fans: 
encrer dans cour cei détail , s'il eib 
vrai que » cet article de la Papeffe 
Jeanne , de 'fa SucceJJîôn & des^ ann 
nées 'de fo'n Ponciikac, a>été four*< 
ré dans Marianus • voilà •toute /la 
fupucation de de « Chronglogille 
broüilléel Pari exemple j il ne ra-p 
porte le commencement du Pontifî» 
câc de Benoît III, qu’-à l’An Sfj. de 
celui de Nicolas!. qu’à l’An 860. Or 
ceux qui ne content point de Papede, 
font commencer le Pontificat de ces 
Papes deux ans plût ôt, d'où ileil clair 
que l’intention de Marianus a été de 
donner deux ans de SiegeàkrPa^ 
pefTe; Ou (i l’on veut, que l’Hifloire 
de la Papefle;ait été -fourrée dans 
fà Chronique, 'qu’on dife pour qui 
il gardoit ces deux Ans de vuide ? 
Il eft fi difficile de rendre quelque 
bonne raifôn d’üne û étrange con- 
duite, que fans avoir égard à cette 
chicane fondée feulement fur un, 
Tomi I. I ou 

^ -/>. 14. 2f. 




(a^ Laun, 
Epifl. 
Part. IV. 
Ep. VIII. 
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ou deux Exemplaires , Baronius ^ 
De Launoy, Sc Blondel n’ont pas 
crû qu’on pût douter , que l’Hi- 
(toire de la PapeÛe , qui te trouve 
dans les |£xemplaires de Marianus , 
ne foit en effet de . Marianus lui- 
méme. Mais (a) de Launoy dit 
là-defTus , que ' bien que Marianus 
ait rapporté ce Fait ce n’en cft pas 
moins un conte pour cela. On com- 
mença ^ dit- il ^ à le répandre 200 . 
jîm après la mort de Leon IV. dans un 
Siècle où Von ignoroit ahfolument ce qui 
s^étoit pajfé à Rome depuis ce tems-lh. 

Il cft furprenant que ce. Doc- 
teur ait voulu fortir de fa bonne 
foi ordinaire pour fc fervir d’une 
réponfe û puerile ôc fi facile à 
détruire. Nous avons déjà mon- 
tré, dans la première Partie de cet 
Ouvrage , qu’il ne paroit dans 
l’Hiftoire aucun fondement .ni pré- 
texte à une pareille Fable , ôc quand 
même on y ' découvriroit quelque 
forte d’occafion , nous venons de fai- 
re voir qu’il eft impofljble qu’un 
homme du caraétére de Marianus 
Scotus , eût voulu charger fa 
Chronique d’une avanture fi. ridi- 
2f.4).44 4f. cule 
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cule & fi odieufc , fi elle n’eût 
cte véritable. Mais fiippofons que 
Marianus Scotus eût été capable 
défaire une pareille, bévûë > Les 
Papes qui gouvernoient alors l’E- 
glife , auroient-ils gardé le filen- 
? Grégoire VIL le plus fier 
des Papes, pour ne pas dire des hom* 
mes , & celui qui a témoigné le 
plus de pafiion pour la gloire du 
Siège Romain, auroit-il foufïèrt 
que Marianus qui étoic fon efcla^ 
ve ,eût des-honoré l’Eglife de Ro- 
me avec tant d’infolence? Viétor 
III. Urbain -I I. Paichal 1 1. révé- 
rés & éclairez comme ils étoient, 
auroient-ils laiffé un tel outrage 
fans le relever, auffi-bien que les 
Papes qui leur fuccedérent En- 
fin les Ecrivains de ce tems-là 
Alberic du Mont Caflîn', Lan- 
franc , le Cardinal Humbert , & 
tant d’autres non ieulement célé- 
brés,- mais , de plus , tres-dévoiiez 
aux Papes , auroient-ils' manqué 
de fe récrier • éontre une telle im- 
pofturc ? Ce qu’ajoûte De Lau- 
noy , qu’on ignoroit , du temps de 
AddTtQîius ^ ce ^ui s'étoit pajféà Rome 
I i - de- 
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àepuii îa mort de.Leon 'lV. eft fi pi- 
toyable , ’ que je • ne fçai s’il vaut ■' 
la peine d’être réfuté. Car quelle 
fuite de _Chronologiftes & d’Hiftof 
riens' ne • pourroit - on pas montrer; 
depuis Marianus Scotus qui ont é-' 
crii toute l’Hiftoirc de ce Siècle là 
& enf particulier la .vie r de Benoît^ 
111. de f Nicolas. I.' & celle- de Tes 
Succefleurs. ' Or ce. grand nombre 
de Chrpnqlogiftes prouve bien clai- 
rement', : que l’Hiftoire du Siéolç 
IX. n’étoit point fi .obfcure , que 
l’on ne pût- aifément- démentir ui» 
Fait • pareil t à celui 'de la Papefie,' 
s’il n’eût pas été confiant. i Et jl 
n’y a’ pas d’apparence non plus; que 
tant d’Auteurs. fi attachez : au îSié-- 
ge Papal, t\Æ&[iX.'malicieufement dif- 
fmulé^ ce qui pouvoit fervir à dé-, 
truire un" bruit .fi « odieux.. . G’eft 
avec raifon que le Doéteur ;dc Lau- 
noy a peine à k perfuader. que des 
Moines aient, été capables - d’une 
diflîmulation fi préjudiciable 'à l’E.- 
glife Romaine } mais ; ce- Doâeur 
n’a pas eu plus de fujet de croire 
qu’ils manquafient des lumières ne- 
ceffarres pour réfuter rHiftoire de 
4P- ‘ V ) " la 
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Ja : Pape^ê.ii) Æ:>.^lle ,n’eût ipaç.,é5é 
fondée; iViOilà; idonc i dei*Jc .c-hofcs 
quK doivent vdcTofmajs -pafler^ pour 
conftantesii l’une. îique Marianus a 
fait .mQmi 9 nv 4 eilft;papeire, & f’au- 
tre qu’un Ecrivain comme lui ne 
peut’ être fufpeâ: , dans ; un -Fait- de 
cette nature, - 

M " ' ■ 

■*. - 1 

C H A P I T R E III. 

- J .-.p , J ’.i": 

De'.Sigeùert.y des autres Témoins 
.r> ' des diécles XL XII^ , 

, ... -Mr . .7 -î en '<• i; 

I L ne. (êra pas mal aifé de pro- 
' duire un grand. nombire Id’Hillo- 
ficnslaudi peu iuTpfâs que; Maria- 
Bus^ qui' n’ont'. paS; parlé. de k Pa- 
pefle moins nffirqiativem^t que lui. 
li y en a eu même qui après avoir 
marqué Ibn- élévation. au Pontifi- 
cat', n’ont ■pû..diflîmuler, Ibn.ac- 
couchenûnt . bien . .qu’ils . , n’ayent 
pas fait cet aveu fans en /témoigner 
quelque' honte- 5 & i ce qu’ili y .a de 
très* remarquable , .c’efi que dans de 
Siècle Xll. -non plus que dans les 
. - r 1 î • . deux 

- fO. fl. fi. 
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deux fuivans ‘ on ne ' voit peribnne^ 
même de ceux qui étoiene les plus 
dévoiiez au Siège Romain , qui fe 
foie récrié contre cette rélation 
comme contre une Fable, ou contre 
une calomnie. 

On ne peut pas dire qu*elle é- 
toit encore inconnue , puis qu’el- 
le étoit enregiftrée avec fes prin- 
cipales circonlhnces dans la Chro- 
nique; de ♦ Sigebert Moine, de 
Gcmblours ^ qui étoit en grande 
eftimeTur la fin de l’onzième Siè- 
cle ôc' àu commencement du XII. 
Baronius le met entre les premiers 
témoins de l’Hiftoirc de la Papefi- 
fe , &’ Blondel ni de Launoy n’en 
difeonvienneut pas, bien que Blon- 
del ne paroifie pas éloigné du fen- 
timent de ceux, qui croyent que 
cette Hilloire a été. fourrée dans 
les . Manuferirs de •• Sigebert.. /Ge 
qu’il y a de certain c’cil que dans 
la première Edition .de la Chro- 
nique de cet Auteur , qui fut fai- 
te à Paris par Henri Etienne , 
fur des Exemplaires d’une antiquit 
té reconnue , on lit en autant de 
paroles, cet Article à l’an Sf4. 

*jMn 
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Jean Pape jîngîois. On dit que ce 
Jean était une Femme , laquelle ne 
fut reconnue pour telle , que d’un de 
fes Favoris qui Cengrojfa. Elle ac~ 
coucha étant Pape , c’eft pour cela que 
quelques-uns ne la mettent pas entre 
les Papes ^ £5? que fin Nom efl conté 
pour rien. On ne peut pas faire 
plus expreflement mention de la 
Papefle , mais il faut en même 
temps rcconnoître que fi ce r pa- 
roles font de Sigebert , il ne les 
a mifes que par une efpéce de pa- 
renthefè , & qu’il ne conte point 
les années de ce Pape; car il rap- 
porte à la même année le Pond- * 
ficat de Benoît III. qu’il appelle 
le CII. Pontife après avoir dit que 
Leon IV. écoit le CI. Et de là 
vient que cet article pouvoir fa- 
cilement être omis par les Moi- 
nes qui' ont copié le -Manufcrit de 
Sigébert , fans qu’il parût aucune (=*) 
interruption ni dans la fuite de fon 
difcours ni dans fon calcul, ce qui ^quuinSlî- 
ne fc pouvoir pas faire dans l’Hif- »««j, 
toire de Marianus. • Lipfia- 

(i?) Auflifâut-il avouer qu’outre les 
Exemplaires dont .parle Aubert num!*' 
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^ire êc ceux donc -pluiîeurs autres 
ont parlé,, dans krquels on, prétend 
que cet article n|e fe trouve . point , 
quoi qu’il fe trouve .dans. l’Edition 
de Piftorius , mais, mutilé j il. faup, 
dis- je, ^ avouer qu’outre ces .Exem- 
plaires là , elle, ne fe -trouve, point 
non plus dans un très- ancien ;E- 
xem plaire, de Sigcbcrt ,, qui gppar^ 
tenoit autrefois iaUjCouyent dç Cor- 
bie, écrit en parçl^min à,la. fiiit# 
de* la. Chronique |d’Eufebe,,i& ;de 
Profpcr en .iif 4 . l’on en doit 
croire ce qui fe lif à la tête :de ,ces 
Exemplaire ^qui çft à prefent id^ns 
la' Bibliothèque dp. Leyde, Mais 
quand on ‘confronte cet ;ExpmplaiT 
re^avec les autres & principale- 
ment avec .;ceux‘ dont s’ejii)fcryi 
^ Aubert, le Mire,, on y remarque 
pluûeurs additions plufièurs re-, 
tranchemens ', fur .tout dans des 
Ghofes„où JR.ome peut.ayqir Jntér 
rêc, & fur,lefquels Baronius a.âc- 
’Cufé Sigebert . d’impofture, oPar 
i exemple , ce qui ^fe ppfla à l^ome 
. entre l’Empereur .Henri V. jù Pa- 
\fehal. II.' Le Serment que ,ce ,Pa- 
'%ffi prêta à l’Empereur, kiRefti- 
> f4* ff* V- 1 ' ‘tntion 
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tuciçn, qu’il Jui . fit du Droit des 
înveftitures , >,£c,. plufie.urs .autres 
chofes^qui (è trouvent dans l’E- 
dition de le ' Mire fur l’an M. 

CXI. ne fe trouvent point dans 
l’Exemplaire de Corbie. ,Le Mi- 
re convient , en propres termes > 
que V les r Manu fçrits de- Sigebert i 
tant ..ceux- qu’il- ‘ avoir- enire les 
mains ,, que les autres , ne s’accor- 387, er 
dent pas finr le rang pù ils placent 
les'Papes, & que même. l’Exem- 
plairC jClç Qemblours -dont .il s’eft 
fCTvi aj pafié. par .quelque main 
fiardie qnU’a altéré .dans les Nom- 
bres. ;G'eft ce que l’on peut .vér 
rifier. par ‘quelques exemples.^ E- 
tienne -V.* & Pafcfial , dont l’un 
eft je -p 5 . Pape - & . l’autre le P7. 
dans l’Edition de It 'Mire, .ne font 
que le px. .& le p^jj dans PExem- 
plaire de Corbie qui ell à;Leyde. En 8i6. 
Pans lai même Edition de le Mi- 
re Eugene.' II. eft conté' pour le 
100. Pape ) ce qui. fait un vuidc 
depuis . P7. jiifques à 100. Leon 
^V. qui' a. précédé Jeanne & jBe- . 

DQÎt , . s’appelle Leon <V , dans /l’E- 
xempjairç de GemWours. . Marin En 888. 
t I f-'--! ■' 1 
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qui cft le lop. chez le Mire cfl 
le 100. dans TExemplaire de Ley- 
de. On voit bien par tour cela , 
qu’il n’cft pas jufte de tirer au- 
cun avantage du (îlence -que des 
Exemplaires û altérez ont gardé 
for le fujet de la Papeflè. Il eft 
bien plus vrai-femblable au con- 
traire , que Sigebert -qui avoir eu 
chap. la Chronique de Marianus , ■ & qui 

et- en fait mention avec éloge , dans 

XXII. fon Livre des Ecrivains Ëcciefîar* 
tiques , a parlé de la Papefle ^ 
mais qu’il l’a fait avec beaucoup 
de ménagement , comme cela fe 
voit dans l’Edition de Paris de 
If 13. 6c dans une Edition de 
Francfort de . i f 66. De là vient 
que Sigebert n’étend pas le Pon- 
cifîcac de Leon IV. comme ont 
fait ceux qui ont fupprimé la Pa- 
peflè,. plus loin qu’au le commen- 
cement de l’année 8f4. en quoi 
il s’accorde avec Marianus. Cela 
fêul doit perfuader que le fllence 
de plufîeurs Exemplaires de Sige- 
bert fur le fujet de la Papefle , 

, ne vient pas de Sigebert lui - mê- 
me , mais des Moines 6c autres 

JT- f«. f 7 . - Ef- 
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£fclavesdela Cour de Rome, qui 
ont eu Tes Ecrits entre les mains. 

Sigebert n'eft pas le feul Auteur 
du XII. Siècle qui ait parlé de la 
Papefle. Otton Evêque de Frci- 
iîngen Irere utérin de l’Empereur 
Conrad 111 . , & petit fils de Henri 
IV. qui a pouffé fa Chronique juf* 
qu’à l’an 1 146. met dans la liffedes 
Papes un Jean ni Femme ^(\\xoi que 
hors de fa place. 

Geofroy d’Arturus Evêque de S. 
Afaph , qui vivoit dans le même 
temps parle fi conffamment de la 
Papefle , qu’Aubert le Mire & plu- 
fieurs autres fe font figurez', que ce 
qui paroît de cette. Hiffoire dans les 
Exemplaires de Sigebert avoit été 
pris de Geofroy. . . 

■ Enfin Godefroy de Viterbe qui 
mourut vers la fin de ce même Sié> 
,cle & du quel Martin reconnoît a- 
voir tiré une partie de fon Ouvra- 
ge, fait mention de la Papeffe dans 
fon Panthéon entre Leon IV. & Be- 
noît III. en ces termes ) on^ne conte 
pas la Papjfe Jeanne, .. 



7i.7i-7î- 
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C H A P I T. R E I V. 

; . V ' . ■ î . ^ 

Des > Auteur S Âu XIlI.MécU en 
.particulier du témoignage de Mar ^ ! 
tin le I Polonois. 



C Onrad > Abbé d’Urfpcrg , eft 
un des premiers £c dés plus 
confiderables Auteurs du SiédeXllI. 



Sa Chronique fe .cermine à l^an> 
1 22p. 'Et à la venté 14 ne parie pas 
de la Papellèi mais il fournit! pour 
prouver la vérité de cette Hiftoi- 
ré un- argument â!> peu prés • (êm- 
blable à''celuii quet nous avons ti'- 
ré du Comte Herman. - Car fi on 



en croit Conr^ ^ le -Pape Leon 
IV. ne mourut qU'Cn A’an *8f7. 
' auquel Benoît lui iùccéda. Or fi 
' ' Benoît -n’a été élevé au /Papac 
qu’en 8f7. comme ,>Marianus , 
Martin & les * autres le préten- 
] denr,-& que Leon 4 V. foit mort 
en S’f4. ou'Sff. comme les mê- 
mes Hifioriens le < foûtiennènt , a- 
près Anaftafe , il eft clair , qu’il 
refte deux ans d’efpace entre deux 
pour la Papefiè. Mais comme il 
• - “ ' étoit 



/ 
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étoit arrête à la Cour de Rome» 
que Jeanne lie devoit pas être 'mifeaii' ’ ; 
rang, des ' Papes ,'illfAbbé d’Urfperg? 
après le Comte 'Herman' a f trouvé à' ; . 
propos de:;prolonger le Pontificat ‘ 
de L^ort'IV. julqu’à l’An Sfj. 

- On peut tirer ' le * même .argu-‘ 
ment .de lai; Chronique d’Albert' ‘ 
Abbé’ de nStaden^. ear fiien qu’il* 
fàfle fùccédcr Benoît III;’ à Leo’n ‘ 

IV. il'pàroît pourtant qu’il fupofe .. 
un Jean V II L* environ le tems - 
qu’on affignc ià i la .Papcfle v puis' ’ 
qu’aïanttapelJé-/ Jean VII. le der* / . . 
nier 'de-ocux qui ont 'porté' ce nom ' 
avant le tems de la^Papeflè’, 'il; a- ^ - ' 
pelle Jean IXi celui' qui a Succédé ' 
à Adrien II* ' , 

Mais rien ne mérite plus d’être . • 

confideré'fur cette matière ''que le 
témoignage de Martin ^ le Polohois . 
qui fleuriflbit apres le milieu 'du - . \ . 
XIII. Siècle; Cet Hiftorien étoit • 

(a) Religieux de l’Ordre de S.' Dd- (a) 
minique, ou » felon quelques-uns de tJmafui 
l’Ordre de Cifteaux:- Quoi qu’il omnest»- 
en foit c’écoit . un Religieux mê- 
me un Religieux en réputation ■ de 
fçavoir. Il fut d’ailleurs Peniten- inivit , ut 
*•/>. 73. fp. - cier^"^"/'* 
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.ttmporis cier des Papes Jean XXI. & Ni* 
colas III. & il avoit été nommé 
rumor- dernier à TArchevêché de 

dints; Gncrne en Pologne? mais il mou- 
Benediâli- rut à • Bologne , comme il alloit 
num m- pjgndre poffeflion de cette dignité, 
homini- clt la première de ce Roiau* 
tanum cr me-là. De forte que fi jamais Au- 
cifter- ncur (joit être crû fur un Fait pa- 
^depr^f. reil à celui dont il s’agit, c’eft fans 
fionis hu- doute un Auteur du caraâére de 
jusetrti- Martin. Or non - feulement il ra- 
tudtne , porte cc Fait , mais il le raporte 
nala”fitf même avec plus de circonftances 
fingulis * que les deux Hifioriens précédens. 
eum fibi Car il ne fc contente pas de dire 
que Jean VAnglois était natif de 
vMican- Mayence^ qu'il tint U Pontificat pen-^ 
tibus Suf- dam l'efpace de deux ans f . mois 4. - 
frid. pttr. jours ^c. Mais il parle auffi de fa 

accouchement dans 
poL An. conduit de S. Pierre a 

8sj. . S. Jean de Latran , de zwer/, ÔC 
de fa fepulture. Il ajoûte que dc- 
puis ce tems-là les Pontifes évitent 
de pafier par cet endroit , en dé- 
teftatîon du Fait ^ & il conclut que 
■ c’elt pour cela qu’elle n’eft pas mife ' 

V dans le Catalogue des Papes. ■ 

' '• P- fP* 60, ^ . 
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- Il cA; aifé de ' s'imaginer qu'on 
n'a rien néglige pour rendre nulle 
la dépolidon d’un Témoin de ce 
poids. 11 y en a qui ont foûcenu, 
qu'il ne fe trouvoic aucune men* 
tion de la PapelTe dans les plus an* 
cîens & dans les plus fidèles Exem* 
plaires de Martin , ou que s’il y en 
avoit quelques-uns de cet ordre où 
il en fut parlé , ce n’étoit qu’une 
addition qu’on y avoit faite , com^ 
me par manière à'apendice qu'on 
n'en parloit que comme d'une Fable , ^ot. ad ' 
mais Leon Allatius & quelques au- Marti- 
très prétendent que route cette ad- 
dition ne s’eft faite à l’Ouvrage de 
Martin, (b) que par la fraude de (b)FW. 
ceux qu’il apeïle les Ennemis de /’£- Rayw. 
glife. Le Pere Chifilct eft auffi de 
ce dernier fentiment} & pour l’au- 
torilêr il allègue un Exemplaire 
Manuferit en parchemin , d’une 
très-ancienne écriture tire de la Bi- 
bliothèque de Jean-Jaques Chifflet 
fon Père i dans lequel il n'eA pas 
dit un mot de la Papefie , non plus 
que dans un autre Exemplaire de 
Martin , que Monfieur Burnet pré- * 
lentement Evêque de fialisbury dit 
p. 6o. dl. di. qu’il 
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qu’il . a vu en ' ’AngleWrre J I ^ D’au- 
tres ont fuivi une route toute opô<^ 
fée pour afFoiblir le- témoignage dé 
Martin. Ils conviennent- que Ta*: 
vanture. de la Papefle cft dans les 
bons Exemplaires de ccciAiiteur, 
mais ils difent^que c’eft' une: Fable 
de fa façon,, ou qu’au moins il cil 
lè premier qui en ait janiais parlé. 
Mais tous les efforts que font & lés 
uns 6c les autres pour détruire la 
vérité de cette narration , ' ne ièryenc 
qu’à la mieux établir. ^ 

Il n*y a rien de plus înfoû tena- 
ble que la penféc de ceux qui .pré- 
tendent que THiftoire de la Papef- 
fc a été frauduleufementf inférée 
dans les anciens Exemplaires de 
Martin. Car premièrement* il faut 
‘ avoir le front d’un Allatlus & d’un 
Raymond pour accufér aucun des 
Proteftaus , qui' n’ont • commencé^ à 
paroître qu’au XVL Siècle , d’a- 
voir fourré dans Martin urte Hif- 
toire que tant de célèbres Hifto^ ^ 
riens plus anciens 6c dü feiti même 
de l’Eglife Romaine y ont • rapor- 
téc , comme de Martin . lui-même'. 
Cette addition ne doit pas êtrfc itti- 

pütée 
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putée non plus , à ceux qui avant 
Luther avoient déjà renoncé à la 
plûpart des Erreurs de l’Ëglife Ro- 
maine , comme à Jean Hus ; aux 
prétendus Hérétiques de Bohême , 
a un Schedel de Nuremberg, donc 
parle Raymond $ puifque dans ce 
tems perfonne ne révoquoit en 
douce THilloire de la Paptfle. Ce- 
la paroîc par les Aâes du Concile 
de Confiance , que Ton produira 
dans la fuite. D’ailleurs je laiflè à 
juger aux perfonnes équitables Sc 
éclairées, par qui un fi grand nom- 
bre de Manulcrits peuvent avoir 
été tronquez, mutilez, 5c corrom- 
pus de quelque manière que ce 
foit fur tout dans les choies qui 
pouvoient intérefler les Papes. 
N’efl-il pas plus raifonnable d’im- 
puter de pareils changemens aux 
Agents de la Cour de Rome, aux 
înquifitcurs aux Auteurs des In- 
dices Ex purgatoires , aux Moines 
qui ont été les Martres des anciens 
Manuferits , 5c qui y avoient le 
principal intérêt , qu’aux Protef- 
tans qui n’étoient abi'olumenc poinc 
Tom. /. R en' 
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en- état de le faire 5 En effet ce ne 
• font pas feulement les Proteftans , 
qui fur une infinité de fujets fc font 
plaints des Impoftures & des Su- 
percheries Monachales dans' TEdi- 
tion des Livres; Ceux de- la Com- 
munion Romaine font fait aulîi af- 
fez fouvtnt par des Ecrits publics, 
témoin de Launoy en- -plufieurs 
rencontres , & Gabriel Naudé., à 
l’occafion du Livre de Y Imitation de 
{ ' Jefus^Chrift. Mais' pour ne pas for- 

tir -^du Fait , Blondel lui -même a 
aceufé plus d’une fois les Auteurs 
de la Communion de- Rome , d’a- 
voir- ôté frauduleufêment la Papef* 
' le de plufieurs Chroniques. D’ail- 
W)Her- Auteur tres-verfé en 

man. cc genre de littérature , attribue 
Conring, l’o million de h' PapelTe dans plu- 
Not.ad fleurs Exemplaires de Martin,- « la 

Innocent I ^ quelques perfomes attachées 

x.p.igi. à la Cour de Rome. Et cela eft lî 
lÿz. vrai, que ce n’eft pas leulement de 
Marianus, de Sigebert, & de Mar- 
tin , mais de Platine même qu’on 
a entrepris à Rome de retrancher 
la Papelfe. Car Jean Bernard'dans 
P. lit. Livre P Utilité de YHiJîoire ^ 

p. Ô3. 64. fo]. . ' • dit 
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die qu’il, y :a dans la ^Bibliothèque da 
Vatican.de très- anciens Manaferits de 
Platine^ .eùiil.n'tn eft pas dit un. mat* 

Mais au fond., fupole que .'cette 
Htdoire. manque danst = quelques 
Exemplaires de, Martin , ou> que 
dans quelques autres ^ elle ' paroiHè 
d’un autre caraâére que; le rcfte,} 

Supofé même, comme (^^)JLa‘mbe- 
dus ralTûrè, qu’il y en ait plulieurs hec. si- ' 
de cette* forte, qu’eft-ce que tout hlioth, 
celai en comparaifon d’un^ nombre 
prcfque ‘infini d’autres Exemplaires ' * 
où cette Hiftoîre fe trouve de la 
même manière, dans le même or- 
dre V & dans ' les mêmes termes 
que dans l’Edition de Bâle imprimée 
en iffp. avec la Chronique de Ma- 
rianus, (^) par les foins d’Heroldus. (h)Typl^ 
On peuty ajouter l’Edition d’Anvers ]^ohan. 
faite en If74. par Plantin, où l’on ^ppormit 
trouve l’Hiftoirc de la Papeflej fur 
quoi* Suffridus Pétri, d’ailleurs fort 
prévenu contre la vérité * de cette • 
Hiftoire , remarque lui-même que ' 

■tous les Exemplaires Manu fer it s s'ac~ 
cordent avec l'imprimé^ quant au fond 
de. l'affaire. If eft'Vrai que l’Hif-' • 
itoire de la Papeflèi ne fe trouve pas 
K a dans 
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dans une ' Edition , que Jean Fabri- 
ce, furnommé Cefar, Chanoine de 
Gladbach fit faire à Cologne en 
161 5. fur un Manufcric prefque • 
audi ancien que la Chronique mê- 
me de Martin ^ au raport de ce 
Chanoine : Un titre au(& afFeâé , 
qu*eft celui qu*il a mis à la tête de 
(on Edition, fie que Ton peut lire 
(a> Mar’ ici en (a) marge , joint à un cer- 
tini Ptlo- tain article de fa Préface , nous 
rend fa fidélité très-fufpeâe. Dans 
confenti- c^ite Préface il paroît deux cho- 
ni, ac fes contiadiâoires > Tune eif quMl 
fummi que VHidoire de la Papeffe à été 

Vxntttn’ Livre de Martinus Po- 

tiarii î<Mus ^ par k Libraire de Bâle^ con- 
chront- tre la foi de tout ce qiCon a de Ma-- 
nuferits non /»/^^Sj}|l*autrechofe efl 
Mant^^ que dans cette même Préface , il 
feripto, remarque les principales diverfitez 
tr ipfi qu’il y a entre ce Mauufcrit fie les 
feripton Éditions de Bâle fie d’Anvers. 

qui ne voit combien le Cha- 
jummÂ noine de Gladbach fe coupe grof- 
fideerdi- fièrement? Car puis. qu’il remar- 
ligentm diverfitez , il a donc exâ- 

fum. siuo miné l’Edition d’Anvers, fie vû le 
cum rdi- palTage de Sufifidus Pétri , qui 
p. 64, foj. porte 
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porte que* tous îei Exemplaire Ma- quU qtu 
nufcriti s'accordent avec l'imprimé ^ hadenus 
quant au fond de, l'affaire. Ur aïant 
vu ce paflage, comment a-t-il eu diüonibus 
la hardieHe de dire que THiitoire collato , 
de la Papeflç a été infcrée dans,?^^ i«- 
Martin , contre la foi de tout ce * 
qu'on a de Manufcrits non fufpeâs, 
puis qu'elle iè trouve dans tous ceux ftfppofiti- 
de SufFridus Pétri ? , 

t II ne faut donc pas faire beaucoup 
de fond fur l'Edition du Moine de ad * 
Gladbach , (a) qui ne doit pas l’cm- Ledorem 
porter fur les s^utres, où cette Hif- 
toire fe trouve. Lambecius reconnoit ^ 2 /”* 
que de 8. Manufcrits de l’Hilloire (a) Bi- 
de Martin qui font dans la liiblio- biioth. 
théque de Vienne, il y en a 4. où ^'^* 
cft l'Hiftoire de la Pa^fle'} fie de 
ces 4 il y en a z. écrits en parche- 
min dont il ne contede pas l’anti- 
quité , quoi qu'il témoigne s'en 
raporter plus aux Exemplaires où 
l’HUloire de la Papeflè ne le trouve 
pas, de quoi il ne faut pas s’étonner, 
puis que c’dl à Vienne qu’il a com- 
pofé fon Ouvrage. Il ne faut pas 
oublier ici le Manuferit de Volîius 
.. K 3 en 

- ps fo}. 5*04. 66. 
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en parchemin qui doit 'être pour le 
moins du- Siècle' du Concile de 
Confiance , dans ‘ lequel on trouve 
tout d’une fuite & d’une même main 
toutes lès mêmes chofes que dans 
les Exemplaires ^ imprimer. Mais 
, fans parcourir tant de' Bibliothé- 

• qucs, celle de Lcyde *ne * nous foûr- 
;nit-elle pas fuffifamment de, -quoi 
‘réfuter ces prétendues additions? 

• Dans cette Bibliothèque il y a 'un 
très-ancien Manulcrit de la Chro- 
nique de Martin en parchtmin-im 4 

, qui ne doit’ pas avoir été écrit 'fort 
loin du ‘tcms de JMàrtin même 
comme tout le monde le peut aife- 
ment reconnoîire; 'Or on y lit tout 
d’une fuite & fans aucune différence 
: de caraélére abfolumcnt, ‘les mêmes 
chofes que dans les-- Exemplaires 
imprimez; voici les propres paroles 
du Manufcrit. jiprh ce Leon^ Jean 
Vj^fighis natif de' Mayence , ‘fiépa 
deux Am jeun ^ ^ 

mourut à Rome^'le 'Papat ceffa pen^ 
dant un mois. Celui-ci ^ comme on 
ajfurc , étoit Femme ayant été 
menée dam fa jeunejfe à Athènes^ m 
de fes Amans , tâc. & tout le refie 

. com- 
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comme il eft dans les autres Exem- 
plaires, iufqu’à ces paroles Benoît III. 

En’ marge on trouve écrit d’un 
très-ancien cataélere , touchant le 
Pape Femme. 

II. y a encore dans la même Bi- 
bliothèque un autre ■ Manufcrit in 
folio , qui à la vérité , n’ett -pas ü 
ancien que celui dont on vient.de 
parler, mais qui pourtant eft d^une 
antiquité confiderablc , où l’on 
trouve :1a même avanture , dans le 
même, ordre entre Leon IV. & 
Benoît III. ifans qu’à peine on y 
remarque le changement d’un feul 
mot. .En marge on lit', comme 
dans les autres, %ean^ cï\ fuite , ce 
Pape à été Fe»»we,,.plus bas, le Pape, 
meurt en accouchant.. Et à la fin Ue 
la fjarration il y. a dans ie texte , 
c'eft de la qu'efi venue la coûtume qui 
s^ejl pratiquée depuis d'examiner les 
Papes pour voir ^ ôcc. Enfin il y a 
encore i dans la Bibliothèque de 
Leyde \ .un très ancien Manufcrit 
en parchemin , qui contient THif-, 
toire des Pontiies Romains que Ber- 
nard Guy dédia au Pape Jean XXII. 

•K 4 en; 

Pr 66, 77 . 
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en l’An' 1} 20. & le ManufcHc mér 
me ne parole guéres moins ancien | 
L’Hiftoire de Jean l’Anglois s’y 
trouve écrite entre Leon I V. & 
Benoît III. tout de fuite, d’un mê- 
me caraéliére que le relie , & dans 
les mêmes termes dont Martin s’eft 
fervi, ce qui fait voir que dès fon 
tems cette Hilloire étoit dans les 
Exemplaires de Martin : C’ell ainfi 
que dans de très- anciens Catalogues 
des Papes imprimez, à la lin de la 
Chronique de Martin , Jeanne 
paroît entre Leon & Benoît } ôc à 
Leyde même , dans un Catalogue 
ajoûté à l’Hilloire de Guy où les 
Papes depuis Jean XXll. font écrits 
d’une autre main, on lit, Leon 11 ^. 
Pape CVIL Jeanne Femme dé gui fée 
en Homme Pape CFI U, Benoît IIL 
Pape CiX. Il faut donc laiflèr dire 
à Raymond , à Viétorel, à ChifSet, 
à Allatius , à Lambecius , aux 
autres, que l 'Hilloire de la PapelTe 
a été ajoutée dans ceux des Exem- 
plaires de Martin, où elle fc trouve, 
& même qu’elle y a été ajoûtée par. 
les Hérétiques , fans craindre qu’une 
corijcélure (î mal fondée l’emporte 
/(.df.dy.dS, f04. fur 
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fur Tautorité de tant d'anciens ,Ma« 
nufcrits. Si néanmoins cette autorité 
ne fuffit pas , on peut encore leur 
oppofèr non lèulement le témoigna- 
ge de Blondel, qui ne doit pas être 
(ufpeâ; ici, mais audi celui de {a) 
Mabillon qui rapporte ces paroles 
de Ptolomée de Lacques Auteur 
de XIV. Siècle ConfdFeur de Jean 
XXII. & qui a voit pou(Té Tes An- 
nales jufqu’en i^o}. fans avoir vu 
Marianus , lequel Martin n'avoic 
pas vû non plus. Voici les paroles 
de Ptolomée de Lucques, {b) toui 
les Jouteurs que fai lâs , hormis Mar- 
tin difent que Benoît IIL f accéda im- 
médiatement à Leon , mais Martin 
met Jean l'Angloxs entre ces deux Pa- 
pes. Enfin à Ptolomée de Lucques 
on peut ajoûter le furnommc Ber- 
nard Guy, établi Inquifiteur contre 
les Albigeois de Touloufe , Ra- 
nulphe de Cheiler , Antonin de 
Florence, la Chronique de Nurem- 
berg , & plufieurs autres , qui ont 
tous allégué Martin comme un té- 
moin de l’Hiftoire de la Papeffe. 

A l’égard de ce que dit Mabillon 
que Martin efi le premier Inven- 

K f tcur 



(a) hin. 
Ital. T. 
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teur de cette avanture, oa au moins ■ 
le premier, qui l’ait écriie , - c’eft 
aparemment une conféqucncc- qu’il 
a tirée des paroles de Ptolomée de* 
Lucques qu’on vient de raporter, à 
quoi ii a ipû joindre . la manière donc 
Onufre , .Serarius & plufieurs, au- 
tres' parlent de: Martin,' comme 
d’un /iureur firaple, crédule & tôû- 
fours prêt à donner dans les Fables 
ies plus ridicules ; mais eftdl jufte 
que le jugement: de ces .Auteurs 
l’emporte i'ur la grande réputation 
où a Clé .Martin, :Sc. fur J le cas que 
d’autres Auteurs plus anciens ont 
fait de les Ouvrages ? ( ) ^Geue 
cftime à été fi loin que ceux qui 
ont écrit depuis lui ont prefquc co- 
pié fes paroles,’ & i que:: pendant 
iong-tems il a été regardé dans l’E- 
glife- Romaine comme le principal 
éf même le feul lur le calcul de qui 
Von pût conter, quand il s’agit de 
l’Hilloire des Papes & des Empe- 
reurs. Mais laifl'ant cela à part ^ 
qui pourroit s’imaginer qu’un hom- 
me du caraftére de Martin , un 
Pénitencier & un Confefieur de 
deux Papes, un homme défigné 
6p. ■ aux 
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aux' pffimiéres, Djgnicez de, PËglifè , 
entreprenant de> conférer. avec, foin^ 
les Chroniques .qui : avoient ; été 
écrites avant- lui & d'examiner a- 
vec plus d'exaéUtude le tems'de la 
création; des Pontifes, comme ..il le 
déclare > dans, (à Préface, eût voulu 
de,gayeté.dc.xœur. & lans que les 
Chroniques précédentes , en h euâenc 
parlé) inferei!' dans-fon Hiiloirc iun 
Pape;fîégeant plus, de deux /^ns, £c 
un, Pape Femme , c’eft-à^dirc, un 
mondre odieux! & qui ,devoitiCou* 
vrir le Siégé; de Rome d’une éter- 
nelle infamie ? 



- C H* A ‘P I T R E V. ‘ 

‘Lifte Je \plafteun Ttémom^' depuii ïj 
-.fin du XIIL\Siéde ^ jufqu'au com- 
mencement.- du. XP^Il. 

L e grand nombre d’Hilloriens, 
;de ces Siècles, qui- ont -tous ac- 
tedéiun Fait auflî odieux qu’eft ce- 
lui de la Papefle , ed encore une 
preuve bien évidente, que le Péni- 
tencier Martin n’avançoit rien, en 

cela, 
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(a) C4- 
tal. p. 
314. N . 
Al- 

(b) N. J. 
54. 60. 
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cela, qui ne fût tres-connu de tou- 
te l’Eglife Romaine. C"eft pour- 
quoi on ne fera pas difficulté de ra* 
porter un nombre confidérable de 
ces Auteurs , pour achever de con- 
vaincre ceux qui ne l'auront pas été 
par les autoritez précédentes. On , 
feroit trop long, on fe rendroitÿ 
lans doute, ennuïeux , fi l'on s’ar- 
rêtoit , fur tous ces Témoins, au-r 
tant , à proportion , qu'on a fait 
fur le précédent, ün n'en dira donc 
que ce qui paroîtra le plus néceflài- 
re : fouvent même on fe contentera 
de les indiquer. 

I. Je mets au premier rang, une 
Chronique MS. qui eft dans la (a) 
Bibliothèque de S.- Paul- i Leyp- 
fic : & dont le paffiage a été co- 
pié , par quelques Auteurs , que 
j'alléguerai • (A) dans la fuite. Cet- 
te Chronique finit , à l'An iz6i. 
& doit avoir été écrite dans le 
tems de Martin le Polonois , ou 
un peu plûiôt ; mais l’Auteur , 
écrivant en Allemagne, n’étoit pas 
fi bien informé. Car il avoué 
qu'il ne fait ni le nom de cette 
Papefle , ni le tems qu’elle a fiégé. 
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Il ajoûte pourtant , que les Ro- 
mains confelTent la chofe: 5c rap- 
porte la grodèlle de cette Papefle, 
qu*un Démoniaque découvrit par 
ce Vers qu*il prononça dans le Con- 
filloire : 

Papa Pater Patrum^PapiJfaepandito 
partum, 

Z. Une Chronique , fous le ti- 
tre de Flores temporum^ dont on 
voit un vieux MS. dans la Biblio- 
thèque du Sénat de Leypfic', 5c 
communément attribuée à Martin 
le Cordelier j rapporte l’Hiftoire de 
la Papefle , avec les mêmes circon- 
ftances , 5c prefque dans les mêmes 
termes , que Martin le Polonois. Mais 
elle ajoûte THiftoirc du Démonia- 
que que la PapelTe exorcifoit, 5c la 
réponfe qui lui fut faite , en ces 
deux Vers: 

Papa Pater que Patrum^Papi££pan^ . 
dito partum : 

Et tihi tune edàm , de corpore quand» 
recedam, 

* ' a 

5 - 
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(h) Cap. 
13. Ap. 
Coliiafi 
cr 

Scbard. 
(c) Guil. 

Cavt. 



1306. 
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Gervais Pucobalde , de Ferra-» 
re , ( )• Chanoine de l’Eglife de 
Ravcnne,. & Cardinal ; parle auffi 
de lai PapcfFe , dans une Chroni- 
que . intitulée Pomarium , dont on 
trouve pluficurs MSS. particulier 
rement en Italie. Il y en a un 
dans la Bibliothèque de Woltïcn- 
buttel qui finit à l’An 1297. & 
où l’on voit les termes mêmes de 
Martin le Polonois jufqu’à ces 
mots. Sic in Diverfis Scientiis pro^- 
feciK 

S I E C L E* XI V. 

4. Jeem^ dt Paris ^ Religieux de 
S. Dominique^ Doâcur en Théo- 
logie , ôcv grand défenfeur des 
Droits dés Rois contre les Papes i 
reconnoîc ( ^ ) ' qu’il . y a eû des 
Papes qui ont été Femme ou Hé- 
rétiques , ôc qui , à caufê de ce;- 
la , ne font pas contez parmi les 
Papes. Cet Auteur {c) mourut l’An 
I ^04. & Ton Ouvrage de la puijfance 
Royale^ Papale^ fut compofé peu 
auparavant. 

y. Siffridus Prêtre de Mifnie , a 

écrit 
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ccrif une- Chronique fous le II- ' 
tre à*'Abregê des Hiftoires , depuis 
le Commencement', du Monde, 
jufqu’à l’An i ^od. dont George 
Fabricius' à ajouté - quelques Frag- 
mens à fon. Hiftoire de Saxe , , -, 
lelquels Piitorius' a , enfui te’, in* 
férez dans. la Colleftion' des- Hifi- 
toriensi -'d’Allemagne. Parmi les 
MSS. ‘ de Ja Bibliothèques de- S. 

Paul à Lcipfic , {a) il y a trois (a',c«- 
Exeraplaires de cette Chronique , h 
d’ou-l’oii voit ■ que • Siffrkius a co- 
pié rie' premier Témoin donc je 
viens de parlen A quoi pourtant - 
il ajoute, que daas un certaine Rui . 
de Rome , on montre encore la' Statué • 
dei cette 'PapeJfe , avec fes ornemens 
Pontificaux-^ (fi la repré fentation d*un 
Enfant. 

‘ 6. 'Une Chrmlque MS. de la'(^) 1313. 
Bibliothèque Royale de Berlin j 
qui' va- jufqu’à l’An 1313. mais 
defeéfcueule à. la fin, fait mention 
de la Papcfle , entre ;Leon. IV. & . . v 
Benoît. IM. avec ce titre à la 
marge , De Pnpa^Fœmina\ Cctre 
Chronique! eft à la fin d’un volu^ •: 
me 5 au commencement duquel on 

voit 
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Hifi. Lat. 



(bO N. 
38. 

1318. 

(c) Voff. 
tiiji. Lat. 

(d) Itin. 
Jtal» p, 

173. 

174. 



1310. 

(€)Ugh»U 
lus T. V. 
toi. 1443 * 
Wharten. 

153. 
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voit la Chronique entière d’Hu^ 
gués Moine de Fleuri, attribuée ici 
& ailleurs, à Ives Ëvéque de Char- 
tres. , 

7. Landulpbe de Coîumna , (^) 
Chanoine de Chartres , compolâ 
un Abrégé des Hifioires qu’il dé- 
dia au Pape Jean XXII. & a été 
cité, fur ce (ujetj par TAuteur de 
V Abrégé Hifiorial j écrit TAn 1 418. 
ôc dont (b) nous parlerons en Ton 
rang. 

8. Sozoméne {c) Prêtre de Pifioie^ 
cité par Ptolémée de Luques, qui 
va fuivre; compofa une Chronique ^ 
dont le (d) P. Mabillon a vu , ca 
Italie , deux gros volumes, qui fi- 
nirent à l’An I & où il efi hït 
mention de la Papefle Jeanne , fur 
l’An 8f J. 

p. Ptolomée de Luques ^ Domini- 
cain £c Confefleur du Pape Jean 
XXII. qui le fit (^e) Evêque de 
Torzelle, dans le territoire de Ve- 
nife, environ l’An 1318. témoigne 
avoir lû , dans Martin le Polonois, 
l’Hilloire de la Papefle: comme (/j 
on l’a dit fur la fin du Chapitre pré- 
cédent. 

10. 
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10. Bernard Guy , Evêque de i3^î* 
Tuy en Gallice , TAn 15ZI. & 
fait Evêque de Lodève l’Année 
fuivante , eft d’une autorité . d’au- 
tant plus conûdérable dans ce 
Fait , que comme {a) on l’a -déjà 
dit ailleurs, il avoit été établi In- 1/3.* 
quiüteur contre les Albigeois par 
Jean XXII. Voici la. déclaration 
qu’il fait dans {b) un de fes Ou- (h)Flo- 
vrages compofé au XIV. Siècle , 
lequel (r) le trouve Manufcrit corum!” 
dans la Bibliothèque de Leyde , (c) * 

aufii-bien que dans celle de M. Nouveau 
Colbert , & dans celle d’Avignon, 

Il déclare donc , qu'ayant dejfein 
écrire U i noms des Pontifes ^ les an- pas. Mais 
nées de leur Pontificat leurs avions ^'*fi 
mémorables , ce qui eft arrivé de 
plus conjiderabie de leur temps , il a luiq^'tfl 
lâ les livres de plufieun Auteurs ^ Hif- marqué 
toriograpbes , Cbronologifies (Ac. Dans P- 5 ^^* 
la v&ë de découvrir pleinement avec * 
certitude , la vérité de. chaque^ ebofe , 
principalement parce, qu'il a remarqué 
qu'il y avoit en diverfes Chroniques 
un grand nombre de varietez 6? de 
contradiélions , fur ce qui regarde les 
années ^ les mois.^ les jours ^ les 
j.Tom, /. L éve- * 
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éveuemens mimes , ce qui arrive Ue 
flùpart du temps par la faute des £• 
crtVatHS. Or cct Auteur fi éxaû, 
üilc prefque par tout Martin » 
mais fur tout en ce qui regarde la 
Papeflê y laquelle il place comme 
lui, entre Leon IV. et Benoit III. 
Je laiflè donc maintenant à juger 
tu Leâeur ) fi un ' homme établi 
Inquifîteur contre les Albigeois En- 
nemis de TEglife de Rome , 8c 
d*ai Heurs un Auteur qui entreprend 
de réformer les Chroniques , dans 
lefouellcs il reconnoît avoir remar* 
que plufieurs fautes, auroic pafl*é 
a Martin THiftoire de la Papeflè^ 
dont les Albigeois tiroient tant d'a- 
vantage , ii ce n'eût pas été alors 
un Fait entièrement incontefla- 
blc. 

131$. II. Guillaume Oceam ^ Cordelier 
Anglois , dans un Dialogue qu'il 
Dml. écrivit contre les ufurpations des 

*Mh> ce Collège des 

D^. V. Cardinaux erra manifefiemt nt , quand 
il élut peur Pape une Femme, Et 
dans (b) un autre Ouvrage, il dit 
90 . dltr. FEglife Vniverjèlle erra , 

( uf , 114. lorfque pendant z, ans 7. mois iâ 

joursy 
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jours , etk •vénéra comme Pape , cettf i 
Femme ^ dont les Chroniques ont parlé* 

Ces deux (^0 Ouvrages furene coin** C») Gol, 
pofèz environ l’An r;i8. ^ 

iz. Il faut rapporter à ce même 13^’. 
tems ) une Chronique en François . 
écrite du tems de jean XXII. féime 
a Rome. C’eft la- même dont on 
a tleja parle fur la fin de la pre-« 
miere partie de cet Ouvrage , p, 
lo 5 . 107. ® ^ 

J 5 * Furlaam Moine Grec ou 1340. 
plutôt de la Calabre ^ conteinpo^ 
rain de (Jè) Boccace , ou un peu 
plus âgé , fuivant {c) Voffiusj parle 
tulîî de la Papeflè , comme d’u- 2 ;^^^'' 
ne chofe connue 3 dans un (J) Trai- /. 516. * 
té de la puiffance du Pape^ que Sau- 
maile publia, dans là première jeu- 
neflè. 



14. Jean Fitoâuranus , (e) Moir j, .g, 
TC de rOrdre des Frères Mineurs, (e) sim* 
écrivit une Htftoire de fon tems 
depuis l*An iiif. jufqu’àrAn 1248. 
fuivant Simler. Nous avons une 
Chronique , Ibos le même nom 
publié par (/) M. de Leibniz j & 
quil dit avoir été écrite T An 1240. ï i * 
Mais die ne commence qu’à l’An ai. 

L Z 1 200. 



I 
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îioo. & finit à l’An Ü77. l*Au- 
MP.^6. tcurydit que {a) /«/^«*alors il y a 
eà ipl. Papes depuis S. Pierre^ ou- 
tre Linus 6? Clet , une Femme 
qu'on ne conte point. 

\\<o. Hermannus Ædituus , a été 

^ * ■* cité, comme Témoin de la PapcG* 

(è par Wolfius , qui le fait vivre 
l’An ifoo. Mais Wolfius fe trom- 
pe , d*un Siècle & demi , à fon 
vjrè P*’cjudice. Car {b) Voorburg nous 
j.xn. apprend, que la Chronique de cet 
p’ii.a. Auteur , va jufqu’à l’An i^P- 
feulement. Et Aventin , qui en 
(c>n4- (c) deux endroits l’appelle Æmu- 

V'T’trrr Martini dit, dans le dernier, 
Eàt. écrivit fous V Empereur Charles 

1515. p. IP', élû, comme on fait , au mois 

707.717. de Juillet l’An IZ47. Çet Auteur ' 
M.dit • ' * • ^ 

6 t * copie , ou , au moins , continue 

435.438.^00 Confrère Martin le Cordeliers 
(d) 2^. 1. dont {d^ j’ai parlé ci-defius: & en 
le continuant , il a approuvé ce 
qu’il difoit de la Papefle. 

1354. 16. Une Chronique MS. qui eft 

(c)Catal, à Leypfîc , dans (e) la Biblioihé- 
p. 301. que de S. Paul , a été dédiée à 
34 * TEmpereur Charles IV. & s’é- 
tend depuis le Commencement du 

Mon- 
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Monde, jufqu’à TAn ijf4. A-' 
près quoi fuit une fécondé Partie , 
dcltinée aux Papes, donc on avoit 
dit peu de chofe dans la premié* 
re. L’Auteur n*y oublie pas la 
PapelTe , laquelle, dit-il , fe laillâ 
engroflèr (a) par fort Damoifeau , (a) De 
& accoucha en allant au Conû- 
ftoire. 

I T. Ranulphe d^Higdett , Moine 
Bénédiûin , de Chefter en An- 
gleterre , & ellimé pour fa bonne 
foi ôc fa folidité , a été cité, plus 
d’une fois, par (^) Jean Hus. (b)N. 3, 
Outre les Èxcmplaircs MSS. de 
cet Auteur, qui doivent être com- 
muns en Angleterre ) il y en a 
un dans la Bibliothèque de Sce. 
Elizabeth , à Breflau en Silélie , 
où l’on voit (f) l’Hiftoire de ^ 
Papefle , prefque entièrement con- ^ * 

forme à celle qui eft dans Martin le 
Polonois. 

18. Amàlric d'Auger^ (^d) Prieur 1361. 
de l’Ordre de S. Auguftin , com- (d) 
pofa une Chronique . des Papes , qu’il 
dédia à Urbain V. fans avoir é- 
gard . à l’ordre des tems , il a ran- 
gé les Papes , fuivant l’ordre Al- 
L 5 pha- 
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' pliabétique. Pierre Scriverius en 
avoit un Exetnpiaire MS. dont 
Voffius a extrait quelques lignes , 
qui regardent nôtre ' fujet. Mais 
M. de Leibmiz nous en a com- 
muniqué le paflage entier, qui e(t 
fort long , & où rAutçuT dit , 
entre ' autres chofes , que pendant 
quel(fue tems , la Papefle fe conduifit 
honnêtement {3 dévotement ; maii que 
■s*étant engraiffée par la hontél 3 la dé- 
iicaieffe des viandes dont elle (c 
nourrilToit, eüe fe laiffa engrojfer 
. 1 1 -ce qui fiait. 

1370. François Pétrarque ^ Chanoi- 

ne- de Padouc , célébré par fes 
(a') belles Poëfics Italiennes , {a) fut 
wharton. -couronné Poëte à Rome , le < 8 , 
Avril , jour de Pâques 1541. & 
mourut le ip. Juillet 1^74.. âgé 
de 70. ans, moins un jour; Sur. la 
fin de là vie, il compolâ , en Ita- 
(b") lien , {b) les Fies des Empereurs 
jiortn- ^ Papes , ' jufqucs à Grégoire 
M, 1478. Çeijç ja Papefle y cfl en 
I6i5. Ion rang : & rAutcur rapporte a 
ce cems , une. pluie de fang , qui 
tomba à Breflënen , & des. faute- 
rellcs mooflrueuiës qu*oo vit en 
France. ^ 20. 
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i 20. Jean Boccace^ (a) Florentin, 
plus jeune , de dix ans , que Péirar- 
que, donc il fut Difciplc, & à qui 

ii ne furvécut que d’un ou deux Ut, c/t. 
ans } a parlé amplement de la Pa- 

peflè <, dans deux Ouvrages diffé* 
rens, & en a raporté plulieurs par- 
ticularitez mémorables. Celui que 
je nomme le premier quoi que , 
peut-être, il Toit le dernier par 
l’ordre du tems , c’eft fon I raité 
(ù) De Claris mulieribus , dont je (b) Edit, 
n’ai vû que quelques Extraits La- Germ. 
tins , & une Verfion Allemande , * 47 ** & 
du paffage qui regarde la Papefle. 

L’autre Ouvrage ell intitulé, De n* 1539. 
cajibus virorum illuftrium, La der- 
niere Hiftoirc qu’il y raporte, c’eft 
celle de Jean Roi de France , me- * 
né prifonnier en Angleterre: ce qui 
arriva l’An i^fy. (c) Voflîus par- (c} ^o//: 
le de cet Ouvrage , comme n’é- 
tant encore que Manufcric. Mais^’*^'* 
on en voit, dans la Bibliothèque 
de Berlin: i._üne vieille & belle 
Edition, fans lieu ou année d’im- 
prellion , fans nom d’imprimeur , 

(ans feuillets chifrez , de fans re- 
clames. Cette Edition ell auih à 
L 4 Leip- 



I 
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Leipiîg : z. Une autre Edition 
faite à Paris , par Jean le Petit de 
Beauvais: mais l’Année n*y eft pas 
marquée. Hanckius a cité cette 
Edition. ). Une Verfion Alleman- 
de , imprimée à Augsbourg l’An 
if4f. L’Hiftoire de la Papeflè fe 
trouve dans toutes ces Editions : 
&, dans la Verfion Allemande, la 
Papefle eft repréicntée, affifc à ter- 
re , & accouchant au milieu des 
Cardinaux. 



ZI. Parmi les (a) Lettre des 17 - 
h: dit. niver/îtez d'OxfoUy de Paris & de 
i^io. ab Prague, écrites pendant la ferveur 
Hetdr. gchismc , avant le Concile de 

A ‘*‘Et”ap. Confiance , qui s’afl'embla pour l’é- 
Goldà/l. teindre J il s*en trouve (b) une. 



T. I. 

(h) Jld 
Urban. 
VI. P, M 
1380. 



qui fait exprefiement mention d’u- 
ne Jeanne , qui fuccéda à Léon IV. 
& qui fut en^ojfée fendant fon Pa^ 
pat. Cette Lettre fut écrite environ 
l’An i?8o. ’ ’ 



21. Jean - Guillaume de yirnjiein ^ 
Prêtre du Diocéfe de Wirizbourg, 
a écrit une Chronique in folio , 
qui le .trouve en Manuferit , dans 
la Bibliothèque du Sénat de Leip- 
fig. Elle s’étend , depuis le com- 



men- 
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mencemcnt du Monde , jufqu*à 
l’An I 580. & à l’éleéiion de Char- 
les VI. Roi de France. Apres quoi 
fuie un Catalogue des Papes , que 
le Copifte n’a écrit que jufqu’à 
Chriftofle , environ l’An po5. La 
Papefle.s’y trouve en Ton rang, à 
peu près de ménae que dans -Martin 
le Polonois. . 

Henri de Langenftein^ ou de « 
HeJ/e yXïccnùé de la Faculté de Paris, 
fit , au commencement du Schisme, 
favoir l’An ij8i. un Traité intitu- 
lé, Confilium Pacis^ qui fut impri? 
mé à Leipfig l’An i6pf. M. Van- 
der Hardt l’a inféré dans fa (a) (a) r. il. 
Colleâion des Aétes du Concile de 
Confiance : & on l’a âuffi, joint 
aux.(^; Oeuvres de Jean. Gerfon i y 
dans la derniere Edition , que M. Appt'nd.' 
Dupin en. a procurée. Suivant cet inttio. 
Auteur , . (c) le S. Efprit peut bien 
permettre que le Concile erre ^ dans des 
matières .qui ne font pas de foi : parce ^ 
dit- il , quUl arriva autrefois qu'une 
Femme, tint le Souverain Pontificat. • ' 

24. JaqueS’Zwinger de Kônigsbo- 
/(?», ou'D^ la Cour Ro'iale^ Chanoi- 
ne de Sf Thomas à Strasbourg, 

L f dans \ 
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dans une Chronique d'Æfaee de 
Straihaurg , écrite en Allemand y 
parle ampkmeoc de la .Papeflè y 
qu*il dit avoir été engrofléc par 
un Cardinal : mais ne dit rien de 
Ton Voïage à Athènes. Cette 
Chronique fut imprimée à Stras- 
bourg l*An iép8. par les foins de 
M. Schilter. Elle finit à l*An 
1)86. comme 1* Auteur fe Tétoit 
propolé dans fa Préface. J'en ai 
vû même à Breflau, un. Exemplair 
re MS. qui ne va que jufqu'à l’An - 
1 384 : & l'Auteur mourut l'An 
1410. marqué dans Ton Epitaphe y 
fuivant le témoignage de M. Schil- 
ter. Ainfi le MS. de Bâte, cité 
par Wolfius, & ceux dont parlent 
Flaccius y Grim , Hallervord , & 
Sandius , doivent avoir été conti- 
nuez par quelque autre y puis qu'ils 
vontjufqu'â l'An i44f. ou i4f6. 

zf Honoré Bonet , Doé^eur en 
Décret , êç Prieur de Salon en 
Provence , Ville célébré , par le 
Tombeau de Noftradamus , dans 
un Livre intitulé, V Arbre des Ba^ 
tailles^ ou de Douleurs^ parle, en 
peu de lignes de la Papdièy & fi- 
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nit ainû : Ne fuhce Ion grand doleur 
d* avoir Femme en Pape? Cet Ouvra- 
ge fut dédié à Charles VL Roi de 
France , depuis l’An t ;8o. & (a) (a) Zai^. 
compofé pendant le Schifme de Clément tiibl. ms, 
VIL ^ dUrbain VL mort l’An 4 -^.* 95 . 
i i8p. {b) On en trouve plufieurs 
MSS* en France, &dans le Païs- 306.343. 
Bas: ÔC il fut imprimé l’An 1495. 

On peut confultcr le Diébionaire de 
M. Bayle , au mot Franc, ^ 

^ ' i 6 . Une Chronique .MS, qu’on ijp^, 
trouve dans,(^) la Bibliothèque (c) f»/. 
Roïalc de Berfin. Elle eft in fo- b* ^< 5 . 
lio , écrite en Allemand , & finit 
à TAn 1396. L’Auteur ne parle, 
ni de Sergius IL ni de Léon IV. 
ni de Benoît III. Mais il n’a point 
oublié la Papefle, qu’il place à l’An 
847. 

27. Une Chronique de Confiance^ 
écrite en Langage Suiflè , vers la 
6n du XIV. Siècle , a été citée 
comme en MS. par Wolfius & par 
Flaccius, après un Anonyme que 
j’ai} qui {d) écrivit l’An if88. Ils iài'^.Serar. 
n’en raportent que deux ou trois li- 
' gnes , où il eft dit que la Papefle . j 
fut cngroflcc par un ‘ Cardinal % imt[ ^ / 

com- 
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(a) N. 14. comme on vient de le voir dans (<») 
Jaques de Konigshofen. 

S I E’ C L E XV. 



1404. 

(b) Lah- 
éi t Cdve, 
cre. 



(c)G«r- 
fptt. Optr. 
Edit. 
1706. T. 
ll.p. 54. 
9 % 



(d)P.7i. 

». 

Co- 

luit. 



140J. 



iS. Jean Charles^ dit Gerfon^ {]») 
du nom d*un Village du Diocclè 
de Rheims , dans lequel il nâquic 
le 14. Décembre i)6}. fut' Chan- 
celier de rUniverfité de Paris; pa- 
rut avec éclat au Concile de Con- 
fiance ; & , par plufieurs raifons , 
mérite d’étre mis à la tête de nos 
Témoins du XV. Siècle. Etant 
{c) .à Tarafcbn , Ville de Provence 
£tuée fur le bord du Rhône , le 
I. jour de l*An 1404. fuivant nô- 
tre maniéré de conter , il pronon- 
ça un Sermon , en préfence du Pa- 
pe Benoît XllI. , dans lequel il 
dit que (<^) VEglife fut trompée^ lors 
que^ pendant long-tems elle (e) recon~ 
nut pour Pape , une Femme, Sur 
quoi M. Dupin , qui a procuré la 
nouvelle Edition des Oeuvres de 
ce Chancelier , a inféré ces trois 
mots de ' parenthéfe ; Falleris vir 
bone. 

2p. La Compilation Chronologique , 

pu- 



y 
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{a) publiée par M. de Leibniz, & {i)Seript; 
qui finit à TAn I40f., parle, en 
deux mots , de la Papefle , qu'elle 
raporte à l’An 849 : fans faire men- 
tion de Leon IV. ni de Benoît 
III. 

10. Jean Hm , cft un des Au- , 
teurs , que 1 on cite , le plus vo- 
lontiers , fur cette matière. Il fu- 
pofè THi flore de la Papiefle, com- 
me certaine , 6 c d’une notorfpté 
publique J non- feulement , dans (^) 
plufieurs endroits de fes Ouvrages } EceUfia. 
mais même en répondant devant le cap- 7* 
(c) Concile de Confiance. Il don- ^ * 3 - 
ne à la Papefle le nom d'Jgnés: & 
cite (d) Ranulphe d’Higden , ou j, 
de Chefler, fous le fimple nom de ^ 
Ceftrenjis, 

ji. l'héûdoric de Niem^ Sécrétai- 1413. 
re de plus d’un Pape , doit auffi 
tenir fon rang parmi nos Témoins. 

(e) Etant à Florence , (/) avec le 
Pape Jean XXIII. il y trouva un 
Traité Des Privilèges («f Droits de 147^. 
r Empire y qu’il publia, en l’accom- (f) A. 
pagnant de quelques Scholies y ou 1413* 
Notes. Dans une de ces Scho^ 

. lies , p . 10. tf. 
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(a) Af. lies , (a) il dit , qoe la Papefle ' 
Jeanne enfeigna publiqœment à Ro- 
i'JSfoU des Grees , oU S* 

^ * * jfugufiin avait autrefois enfeignéy que 
tant qu'elle fut dans la pauvreté y elle 
s^attacba affidùment à Pétudey mai» 
que Voifiveté les délices du Ponti- 
ficat la corrompirent : que dans une 
Proceffon folemnelledu Jour des Roga^ 
tiens , étant près du Temple de la 
Pave y elle accoucha ePun Fils qu'elle 
avait eu d’un de fes Chambellans: £c 
qu*on y voit une Statué de Mar^ 
hre^ qui repréfente la chofe. Nous 
parlerons y dans le Chapitre VII. 
de cette dernière particularité. 

I4M* ) 2 rt Une Chrordque Ælemande , 
citM par Grim , fiir la parole de 
Laurent Albert, £c imprimée, dit> 
on , hey Kay/ers Sigismundi Reforma^ 
tion\ fait mention de la PapeiTe, & 
dit que plufieurs autres t appellent 
Jean FIL 

Le Concile de Confiance 
plus authentique Témoignage qu*on 
puifle alléguer , & qui frai vaut 
tous les autres. Ce n*eft pas un 
Doâeur particulier , comme ceux 
qu*on a nommez jufqu'ici : c*cfl 

une 
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une Ailemblée nombreufe de Doc* 
leurs du premier ordre } £c , com* 

' me on la rcgardoit en ce tems'là, 
c’cft i’Ëglilè Univerfclle réunie en 
corps , qui ne cenfura point ce que 
(a) Jean Hus avoir dit , touchant 
la Papeflc, dans un de (es Ouvra- ^ '^* 3 ®* 
ges, qu*on examinoitj & ne rele* 
va pas même ce que cet Accufé en 
dit, plus d’une fois, dans fcs Ré- 
ponfes. Nous en parlerons plus 
amplement dans le Chapitre VII. 

r^Af. 'Jean de Rocha ^ Cordelicr, 

Doâeur de TUniverfitc de Tou- 
loufe, {b) publia, pendant le Con- (b)y£# 
cile de Confiance , ^c) un Ecrit 
contre Jean Gerfon , dans lequel il 
foûtient que l’Etat Hiérarchique [c/o^r. 
ne laifle pas de fubfiflcr, quoi qu’il Gtrj.x! 
n’y ait point de Pape. Autrement, 
il s’enfuivoit , difoit-il , qu’il n’y 
avoit plus d’Etat Hiérarchique,/^/ 
que Jean de Mayence préfidoit comme 
Pape» 

jf. La Chronologie du Monafiére ...^ 
de S . Augujhn à Cantorberi (d) qui (d) o/, 
finit à i’An 141p. parle , (e) en 
peu de mots, du Pape Jean^ qui fut 
Femme , dont les Années fe content juf 

853.3*55. 
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ques à Benoit III. (sf qu^on ne met 
pas , à cauft de cela , en Li^ne de 
conte. En effet) cet Auteur y aïanc 
conté Leon IV. pour le lOf. Pape, 
apelle Benoît 111 . le Pape io 6 . 

Î413. ^6. Ihierriy ou Théodoric Engeî- 

bujïus , d’Ëimbec, dans le Païs de 
Brunfvic, compo^ une Chronique 
qui finit à T An 1423 : 5 c qui, aïanc 
publiée , dans (a) le Siècle paf- 
167T.' par Maderus , l’a été de nou- 
in 4/0. veau au commencement de celui- 

(b) Script, ci , (if) par M. de Leibniz , aug- 
Bren/v.' mcntée de près d’un tiers. Cet Au- 

teur raporte l’avanture de la Pa- 
* peffe, entre le tems de Charlema- 
gne , & de Louis le Débonnaire. 
11 dit que Jeanne aïant accouché, 
dans une Proceflion folemnelle , le 
^ Diable prononça en l’air , les deux 
Vers qu’on a déjà raportez; Papa 
Pater Patrum , &c. Dans la Biblio- 
thèque de S. Paul à Leipfîg, il y 
a un MS. de cet Ouvrage. Mais 

(c) Catal, (0 M. Feller n’en a pas connu 
jMS. p. l’Auteur, qui , fur l’An 1410. s’eft 
409. fit», défigné par ces deux Lettres , T, 

H. 

1416. ^7. h" Anonyme d^Erfort ^ qui a 

été 
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- été publié par Pidorius, fe préfen- 
te ici en fon rang. On peut voir 
ce qui en a été dit , ci'delTus , 
p. 40. 

g 8. \J Abrégé Hijioriaî^ (a) écrit 
l’An 1428. & imprimé à Poitiers 
l’An 147p. cite , de cette manière 
(^)un des Témoins précédens. Lan- 
duîphe de Coiumna a fait un Abrégé 
des Hifioires , depuis la Création du 
premier homme ^ jufques à Jean An- 
glois de Nation^ qui^ à ce qu'on dit ^ 
éioit Femme. 

gp. Une Chronique Allemande MS. 
ornée de titres de Vermillon , & 
qui finit à l’An 142p. a été citée 
par Flaccius lllyricus , après un 
Anonyme que j’ai,. On y trouve, 
.difent* ils , les mêmes chofes , tou- 
chant la PapefTe, que dans Martin 
le Polonois. .. 

40. Zwinger & Megerlin , ont 
aufli cité , fur ce fujèt , uns Chro- 
nique MS. qui eft dans la Biblio- 
thèque de Bâle, £c qui finit à l’An 
1451. L’Auteur étoit , difent ils , 
Doéleur des Décrets, Chantre de 
Zurich , & Prévôt de Soleurre. 
C’eft tout ce que j’en fai. 

Fcm. I. M 41. 



142.S. 

(a) Vojf. 
Hift. Laf, 

Cb) N.q. 



1419. 



1431- 
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Î435* - 41 •' fffrma» ' Kotrmrus , ou ;Ctff- 

(a) Ca- fftrus , {a) de l’Ordre des Prédica- 
iM. dt gc , comme on croiç , de 

cûric. Lubec } a compoic des AmaUs 
Ed.^ Tfor. fort amples» qui ne font pas crico- 
*<553- ^ fe imprimées; mais dont ‘on troù'- 
vc divers MSSi à Hclmftrd, à Lü- 
nebourg, & ailleurs. Elles(^)s’étëri- 
(b' Ban- dçnt 9 depuis la Fondation de’ Ro- 
me j jufqu’à rAn u45f. de' J. G. 

1 Outre ce que les autres ' Auteurs 
* raporteni de la Papefle', il dit que» 
par un Décret des Pères , on fe détour- 
, ne de la Rué 'où la Papejfe accoucha: 
& que, pour éviter^ à l'avenir^ Une 
.pareille méprife^tn pund un J tin par- 
ticulter y de s'affàrer du Séxe des Pa- 
pes, *\ • 

I4HI. ■ 4 ^» Stadweg , de Papcndic , 
a feit une Chronique^ en Allemand » 
(c) Script, que (r) M.de Leibniz a publiée. 'Les 
Brunfv, Années y font marquées jufqu’à 
T. w. 1441- quoi que , fur les trois 

dernières , ‘ il n’y ait rien d’écrit. 
L’Auteur n’y dit que peu de mots 
de la Papeffe: & raporic , de cet* 
te façon, le Vers dont on a déjà 
parlé. 

P a pa 
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, ' . ■ • ■; ^ 

Papa Pater • Patrum peperit Papijfa 
' Papellum, ^ 

V il' IM, 

45. André Prêtre de Ratisbonne^ . \ 

& Chanoine * Régulier de* S. Au-^ 
guftiny {a) flcuriffoit fous TEmpe- (a)Afi- 
rcur Sigistnond. 'Outre* ce -qu’on 
a déjà publié de lui , M: de 
Leibniz (r) en a cité’ une Ghronk bergt 
que MS. qui va jufqu’à l’An -’i'444. ©* 

L’Auteur y raporte^ les paroles de '^IP***' 
Martin le Polonois , avec quelques FUrn 
additions, & le Vers dont tous \zs sparfi 
mots commencent par P.’ ’ ' • v crc.r ’ 
' '44, Félix ' Harnmerlin , ou Mal- 
Uolus y {d) Doreur des Décrets, (d)G«j- 
Chantre de Zurich & Chanoine ntr , c?* 
de Confiance , dans un Dialogue^ 
touchant la NobleJJe la Rufiieité^ addh!L' 
(e) parle fort amplement de la Pa- Lin f .* 
pefle, & en ’raportc ' plufieurs cir- {c)Edit, 
confiances particulières. ■ II' dit -que 
fes bonnes Oeuvres relut) oient comme , 

la lumière , devant les hommes % mais 
qu’étant Pape," elle fc^laiflà 
fer par fon Chappelàtn'^ qu’elle accou- ' 
cha en ‘pxxhXtc^ fUivUntHe' choi>f eiii el- 
le dv oit fait y pour la remifionde feS 
Ml pêihez^ 
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pêchez 5 & quV« mémoire de ceîa^ , 
fon Succejfeur Benoit lll. fit faire une 
Chaife percée dans le Latran , dont il 
rapporte toute la cérémonie. 

1446. 4f . La Chronique^ MS. de Stras- 

bourg , a été citée par Wolfius & 
par Zwinger ; comme parlant du 
foin que les Papes prennent d’é- 
viter la Rue où la Papefle ac- 
coucha. Cette Chronique a été 
connue par celui qui a ajoûté des 
Paraltpoménet à la Chronique de 
Conrad d’Urfperg; & il la cite fou- 
vent} en particulier, fur l’an 1444. 
1449* 45. Matthieu Palmier^ Hiftorien- 

de Florence très-célébre , compo- 
fa une Chronique de mille ans juf- 
tes} favoir depuis l’an 44p. où el- 
le commence , jufqu’à l’an 1449. 
où elle finit. Elle a été fouvent 
imprimée avec celles d’Eufébe &• 
de Profper , dont elle eft la con- 
fa> A “nuation. Sur l’An 8f4. Palmier 
ma.* parle de la PapefTe, dans les mêmes 
termes que (a) Sigebert. 

1449. V 47 * Martin Franc , {h) natif de 
(bi F4« la Comté d’Aumale en Norraan- 
die, Prévôt & Chanoine de Lau- 
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îix V. qui renonça au Pontificat 
l’An i44Pi fit, contre le Roman 
de la Kofe , un Livre intitulé , h 
Champion des Dames , adrefle à Phi- 
lippe IL Duc de - Bourgogne , lur- 
nommé le Bon. Ce livre , qui tfi: 
en Vers , comme le Roman de la 
Rofè , fut imprimé à Paris l’An 
if^o. & l’on en trouve pluficurs 
MSS. M. Bayle (a) en a rappor- 
té un long Paflage , touchant la 
Papefle j où il eft parlé , entre au- 
tres chofes, de l’Edit qui fut fait, 
pour éprouver le Sexe des Papes. 
A quoi le Poëte ajoûte , qu’on voï- 
oit encore pluficurs' Préfaces de 
Méfiés, quela Papefic a voit com- 
pofées. 

48. Enée-Syhius Piccolominh, (b) 
écrivant au * Cardinal Carvaja! , 
l’An i4f I. avant qu’il fût Cardinal 
lui* même , rapporte une Difpute 
qu’il avoit eûë avec quelques Tha- 
borites , dont l’un ayant objeélé , 
que le Siège' Apoftolique. avoit ma- 
nifeftement erré, en élevant Agnes 
au Pontifical : Piccolomini fe con- 
tenta de répondre, que c’étoit une 
Ignorance dans le Fait., (s que d’ail- 

M 3 leurs 



& Po'éjie 
Prane, p, 
105. 



(a) ji» 

mot 

Franc. 



MÇî- 

(h Edtt. 
\^urtmb. 
4 - 

Epiji. 

140. tntd. 
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1454 - 



(b) Bihl. 
Vinrl. r. 
U. p, 
871. X . 



1454. 

(c) 

Journ. 
des ff^v. 

1717- 

^anv. 
h 34 - 
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leurs PHiftoire n' était pas certaine % 
fans la pier. néanmoins. Nous le 
; verrons paroître encore {a) une foisj 
mais en qualité de Pape: & nous en 
parlerons , plus au long , dans le 
.Chapitre VII. ... 

^^..Alhert ^oine du XV., Siè- 
cle fit; , une Chronique des Papes (A 
des Empereurs depuis J.. C. juG* 
qu’à. rÂn- I4f4. donc Cufpinien 
s’efl fouvent fervi. dans fon Hif- ' 
taire des Empereurs dont le 
MS. eft , à"P*'clcnt , dans la Bi- 
bliothèque de., Vienne. (^)_Lam- 
béciusren a rapporté l’Hiftoire du 
Démoniaque , avec, le Vers; Papa 
Pater Patrum ^Ci , qu’ Albert dit 
avoir prife de Martin le Polonais: 
contre quoi Lambécius .s’inferit en 
faux,, avec colère.. > Mais ce n’eft, 
dans .Albert . qu’une méprife de 
nom i fort J excufable. .Car l’Hif- 
loire eft d ans Martin ./ft Çotdclier. . 

, -^o.i jjean de Torquemada^ ou Tur~ 
r,ecrcmata ^..{c) de l’Ordre des Do- 
minicains , Cardinal depuis l’An 
1459. Inquifitcur furieux, ^du- 
rant. ,14. ans, qu’il .6c,. brûler fix 
mille prétendus Hérétiques : re- 

con- 
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€X)nnpîc dans {a) un de fes Ouvra- a) Lib. 
ges', qu'il efi confiant qu'une Femme, 
a été c* â'é Pape , par\ tous les Catho-^ Eht. 
liques. • ' Lugd. 

f I , Alphonfe Evêque de Cartbagé- 
ne, dans l'a Récapitulation (/^) des »f- 
faires d’Efpagne , qui 'finit a l’An.jfi. 
I4f6. dit qu’au Pape Léon If^. fuc- Belum o* 
céda Jean l' Anglots de Mayence, que 
quelques uns dirent avoir été Femme \ 

& qu’il fut fuivi de Benoît III. 

qz.'jîntonin, de l’Ordre des Do- 1455), 
minicains , fait Archevêque de Fl0‘ 
rence fa Patrie» lAn 1446. mort 
l’An I4fp. & canonifé par Adrien 
^VI. l’an Ifij. dans un Ouvrage 
qu’il a compofé, en trois gros vo- 
lumes, qui comprennènc i’Hiftoi- 
re .* depuis le Commencement du 
Monde, jufqu’à l’an I4fs>. n’a pas . 
oublié {c) de. faire un long article fc) Hifl. 
touchant la Papeflc ; en fuivanc lei 
traces de Martin le^ Polonois. Après J'* ^ * 
quoi il s’écrie, avec l’Apôtre: O § ’ 

profondeur de la Sagejfe de la Con- 
noiffance.de Dieu J ^ ^ue fes jugement 
font inéomprébenfihlesf > 

Q.101 que j’aye déjà (d) cité ,^<5^ 
Enée Sylvtp Pjccolomini , qui’ fut fait ^d^.N.48 
M 4 Car- 



Digitized by Google 




184 Histoiredela . 

Cardinal de Sienne l’an je le 
citerai encore, fous le nom de Pie 
IL Pape, par les paroles de M. de 
(a> i-aunoi , dans une {a) Lettre à- 
Efift. iv> Charles Maurice le Tellier. Lors, 
dit- il, que Pie IL gouvernoit VEglife 
de Rome , la Grandi. Baftiique de Sienne 
fut ornée de Lambris . au bas dcfqueîs 
font les Statués , à demi corps , de tous les 
Papes , jufqidà Pie IL parmi ces 
Statués , on voit celle de Jean ouf ean^ 
ne , entre Leon lî^. Benoît III mar~ 
que certaine que depuis long-tems, on 
étoit perfuadé de ccite avanture. 
Nous en parlerons encore dans le 
Chapitre VIL 

1461. Chronique Æemande , 

^ui finit à l’an 1461. & imprimée 
à Ulme l’An 1 486. en grands ca- 
(h) Wolf, f'^^léres ; (b) parle , en peu de li- 
vFhcc. gnes , d’une PapcfTc , qu’elle ne 
nomme pas j & du loin que pre- 
noient les Papes fuivans , d’éviter 
la Rue où la Papefle accoucha. 
Mais elle rapporte cette avanture, 
au tems de l'Empereur Arnoul ou 
Arnolphe j comme les 'lémoins, 
I. & f. : 

14(53. fp. Laontc Cbalcondyle, qui a é-. 

* . crit 
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crit VHiftoire des ^urcs , depuis l’an 
i?oo. jufqu’à l’an 1463. dit que 
(a) les Italiens fe faifant prefque tous (al Edit 
r a fer la barbe ^ une Femme fe fit élire *^So- 
Pape: mais qu'étant devenue groffe^ 

C5? ayant accouché dans une Fête folen^ 
nelle<yen prejence de tout le peuple les 
Romains , pour éviter une pareille fur^ 
prife , ordonnèrent qu'on éxammroit 
foigneufement le Séxe du Pape nouvel^ 
lement éiü. C’cft l’abregé du paflâ- 
ge de Chalcondyle , que Conrad 
Clauferus , Miniftrc dans le Can- 



ton de Zurich , exprima fidèle- 
ment , dans la Verfion Latine de 
cet Auteur , imprimée à Paris l’an 
ifyo. & que Blaifc Vigenére fup- . 

prima, tout entier, dans fa Verfion 
Françoife. Cependant {b) Flori- 
mond de Rémond , ou plutôt , Jle cip. vu 
Jéfuïce Louis Richeome, avec Ton (c) 
impudence' ordinaire , a foûtenu , 
que Clauferus étoit un c) faujjaire^ 
qui par une [d) infigne malice , a (c) a. 
ajouté, du fien, ces paroles à Chai- 8^3. §. 
condyle, ou les a prifcs d’ailleurs : 
Accufàtion, qui a été renouvellée, 
par le {e\ Cardinal Baronius , & harm. r. 
par le (/) Jefùïce Sérarius. Mais tu l. 3. 
• M f les 
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(a) ks'Jéfüïtcs ,Gretfer & (^)»Lgbr 
Script, be , ont pleinement |u(lifié la fi» 
Eccl. T, , de Clauferus , par la . con- 

755.6. frontation de .quatre MSS. de, 
Chalcondyle, qui font Munich» 
ou à IngoUlade ; & , par confé- 
quent , découvert la fraude de, Vi- 
genére. Enfin, l’un l’autre ont 
été. mis hors de doute, par la bel- 
le Edition de Ghalconcjyle , faite, 
l’an i6fo. à Paris, dans l’Imprimc- 
rie Royale du Louvre. 

1464. Jean , ou J anus Pannonius , 

Evêque de cinq Egüfes en Hon- 
grie, a été fou vent cité, fur cette 
affaire. Ün lui atiribuc deux Epi- 
grammes, Tune particulière, contre 
le Pape, Paul H* élû l’an 1464. El- 
le ne contient que. quatre Versî & 
le premier, 

. Pontificis Pauli tejles ne Roma r<- 
quiras. 

Fait vifiblement allufion à l’epreu- 

ve des Papes dont Chalcondyle 

.'vient de parler. L’autre généra- 

. le , eft de dix Vers j & attribue 

rétabiiflement de cette . coutume 

\ 

a 
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à Tavanturc de la Papcflc. Elle com- 
mence. , 

Fœmina , Petre\ tuâ quoridam au fa 
federe Catbedrâ. 

- (a). Elle Ce trouve dans un Re- (a) La 
cueil dePafquins, imprimez à Bâ- 

le W l’An if44. Mais on ne voit^^^ • . 
çes Vers dans aucune Edition des «4,#/ 
Ppëfics , de Janus Panndnius. Qu’il ai î. 
en foie l’Auteur ou non , ce font , 
des Vers de ce tems-là : & ainfi 
nous fommes en droit de les alléguer r. j. p, 
ipi. 70. 

- f7* Rodrigue Zanches , Evêque 

de Palenza en Efpagnc , {c) Enne- Gan te 
rni de la bagatelle ^ du menfonge^ au Ho 6 i.v\r. 
témoignage d*un autre Ecrivain Ef- 
pagnol, {d) met un Jean VIIL qui 
ne peut-être que la Papefle -, entre è- siho:- 
JJon IF. & Benoît III. \ tum. 

f8. Dans la Bibliothèque de S. 1471. 
Jean a Utrecht, il y a un Volume 
MS. dont la première Pièce, eft in- 
titulée (jejla Tartarorum , &c.’ & la 
fécondé Chronica temporum ab Jîdam 
ad Stxtum JF. Celle ci finit efFec- 
tivement à l’an 1471. que Sixte IV. 

fut 
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futélûj & contient, en peu de li- 
gnes, l’Hiftoire de la PapelTc: mais 
il n’y a rien de fingulier. 

fSf. Matthias Kemnat , Chappc- 
lain de Frédéric Comte Palatin du 
Rhin, Duc de Bavière, & 1 uceur 
de rElcâorat 5 a compofé une Chro- 
nique des Ducs du fang de Bavière^ 
que Rodolphe Cappelle (a) dit a- 
voir vûë en MS. à Guffcn , Ville 
du païs de Hcde. Elle finit à l’an 
1474. & les Papes y font marquez 
dans des Cercles, depuis S. Pierre,- 
jufqu’à Sixte IV. fous lequel l’Au- 
teur éenvoit. Dans cette fuite, on 
voit 'Jeanne^ entre Leon IF. & Be- 
noit ; & l’Auteur dit , qu’avant 
qu’elle fut Pape , elle s’appelloic 
jignes. 

60. La Compilation Chronologique , 
très-connue, fous ce nom , finit à 
la même année 1474- Elle fut 
autrefois publiée par Piftorius , a- 
vcc d’autres Hiftoriens d’Alkma- 
gtie , & l’a été , de nouveau , '(^) 
par M; de Leibniz , fous le t»tre 
de Chronique de S. Gilles de Brunjvic. 
Ce Compilateur parle de la Pa- 
pefTe , fur le même ton , que le 
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I. Témoin de cette Lifte. Il dit 
qu*on ne fait , ni le nom de cette 
Papcflè , ni la durée de Ibn Pon- 
tificat , qu’il rapporte à la fin du 
IX. Siècle : c’eft-à-dirc , fo. ans, 
ou environ plus tard qu’il ne faut. 
Ignorance furprenantc , après tant 
d’ Ecrivains , où il auroit pû s’in- 
ilruire de cette Hiftoire ^ 

6i. Une Chronique Allemande , 
qui finit au’Pape Sixte IV. & fut 
imprimée l’an 1487. à Augsbourg, 
en gros caraétércs > a aufli l’Hif- 
toire de la PapefTe , avec les deux 
Vers , Papa Pater Patrum , &c. 
Elle a été citée par Simon Gou« 
lart , & Egbert Grim , après le pe- 
tit Anonyme , imprimé l’an if88. 

6z. Une Chronique des Souverains 
Pontifes des Empereurs , impri- 
mée à Rome l’an 1475. de J. 
C. qui étoit l’an f. du Pape Sixte 
IV. } parle , en deux lignes , de la 
PapefTe, &; lui donne ip. ans 6 c z. 
mois de fiége ; ce qui lurpaflc, de 
bien loin , la durée que les autres 
lui attribuent.- Apparemment il y 
a quelque faute de Copifte ou d’Im- 
piimeur, dans le nombre des an- 
nées. 



147 î* 
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nées. J’ai vû cette Exiition , dans 
les débris de la Bibliothèque de 
Charenton, qui font à prefeut,,en 
Hollande. 

6“^. Baptifle OM Barthelemi de Sac- 
ebis , fumoinmé Platine , du nonri 
d’un Village du territoire de Cré- 
mone , où il naquit \ Auteur très- 
éloigné du. menfonge^ comme en par- 
le Volaterran j a été ^célébré par 
Tes Ouvrages , ôc par Tes malheurs. 
Il a écrit , entre autres Livres, les 
Fies des Papes ^ jufqu’à la mort de 
Paul 1 1 . Ton perfécuteur : £c 1 ^ 
dédia à Sixte IV.' qui' lui fuccéda. 
Elles furent imprimées , pour là 
première fois , (a) l’an 147p. J’en 
ai vû une Edition faite à Nurem- 
berg l’An 1481.: & , depuis ce 
tems-là , elles ont été très-fduvent 
réimprimées.' Il y a ün long ar- 
ticle touchant la PapeÜe', qu’il dit 
avoir tiré de Martin , comme une 
ebofe que prefque tout le monde ajfâroy 
& ou ne voit rien qui ne puiffe être 
effectivement arrivé. 

■ 64. fVerner P.olleii)ine , de Laer, 
Weltphalien de naiffance, & Char- 
treux de profêffion 5 rapporte l’Hif- 

I ' toire 



Digitized 




Pa p e s 8 e:Js a nu e: IF^art. i çt 

toiredc 'la I^peflê^ dans fon Fafci<^ 
culm -umpŸum ^ qui) s’étend , de», 
puis le Commencement du > Monde, 
jufqu’à l^an > 1480. & qui a été; im- 
prime:- foüvent. J’ai 'unc^ Edition 
de Pan 1481. 

6f, '\Jt\&Cbrt)nique>des Evêjues de: 1480. 
Verden^ qui finit aufli à l’an 148a* 

& publiée par >(<ï) M. de Leibniz i (?) ? 
rapporte ■ l’Hiftoire de la Papefle , 
dam la Vie de Leyulus f.' Evêque; T.n!f, 

& 'ajoute , qu'on reproche ce Pape aux 1 1 1 . 
Alkmam ^ parce qu'il étoit.de Mayen-> 
ce , à cequ^on dit. 

66» Fhéodoric ' Scbernberg , Prê- 1480. 
tre, '(^) 'coropofa l’an 1480. en Vers (b) rù- , 
Allemands , une Comedie . touchant k , 
la Papefle , où l’on apprend plu- 
fièurs fuperftitions de ce tems*là. Érrâtiû 
Elle fut imprimée Pan ifSfl fur M -34.’ 
l’Original de l’Auteur. C’eft, fans 
doute , cette Date , qui a trompé 
(0 Florimond de Rémond . pour (c') r<- 
le tems où cet Auteur a vécû ; mttnd. 

& apparemment (d) M. Blondel 
même , qui le nomme parmi quel- ^raac. 
ques Proteftans. Puis que c’eft ici (d) 
une Comédie , on peut regarder 
comme des circonftances Epifodi- *5* 

ques^ 
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ce qui y eft dit, que la Pa- 
pefle avoic reçu à Paris les Degrés 
de Maître aux Arts , & de Doc- 
teur j & qu’elle accoucha dans fon 
Palais : perfonne n’ayant parlé du 
premier Fait j & le dernier étant 
contraire à ce que tout le monde en 
a dit. 

67. Jafon Maynus , ou âe May-> 
no^ Jurifconfulte de Milan, étant 
Profeffeur à Padouë , compofa 
l’An 1484. un Commentaire fur 
les deux premiers Livres du Di- 
gdle } {a) où il foûtient , comme 
légitime , ce qui aura été fait par 
une Femme , crûc généralement 
Homme , & élévée au Pontificat. 
{b) Henri Zoes , Profeflèur de 
Louvain , au commencement du 
XVII. Siècle , quoi qu’il ne foie 
pas de fon fentiment , reconnoît 
néanmoins , qu’il a voulû parler 
de la Papefle : ce qui eft vifi- 
ble. 

68. Jean’ Baptifte Fuïgofe , Duc 
de Gènes , d’où il fut chafle l’An 
1485. compofa, environ l’An 1485*. 
un Ouvrage intitulé , Des dits 6? 

des 
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des faits mémorables j où il dit {a) (a) 
que la Papelîc s’apelloic jignés , & 
qu’elle a furpafle en rufe & en lub* ' 

tilité, tout ce qu’il avoit vû ou lû 
d’exemples. Dans la fuite , il la 
fait contemporaine de Rofvide , 

' noble & favante Saxonne, {b) 

Mais en ceci , il fe trompe de plus Ut N.77, 
de cent ans: car Rofvide n’a fleu- 
ri qu’à la fin du X. Siècle. Cet 
Ouvrage (c) fut compofé en Ira* y._ 
lien, & traduit en Latin par CsL-jiJs.Mi- 
mille Gilinus. r*us. 

Jaques- Philippe Foreft ^de Ber- 1485. 
game^ Hirtorien célébré , au juge- 
ment de Trithéme, & cité {d) par 
de Launoy , fur le fujet de la Pa- Epi/,'*'*' 
peflTe 5 en raporte effeâivement vn.p, 
l’Hiftoire , avec fes principales cir- 
confiances , dans fon (e) Supplément (e) ijh, 
du Supplément des Chroniques ^ qui fi- 
nit à l’An i48f. & imprimé, pour ^ ’ 
la première fois , à Brefcia l’An 
148(5. Il en parle plus au long , 
dans fbn Livre Des Femmes illulires^ 
imprimé à Ferrare l’An 14P7. Il 
y dit, (/) qu’on ne fait pas bien , (f) cap, ' 

quel fut le nom propre de la Pa- i 44 -M 

pefTe } que quelques-uns difent * 33 - 

. Tom. /. N qu’elle 
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qu’ellc s*appclk)it Gilberte ; qu’elle 
étudia en Angleterre , où fou 
Amant étant mort, elle ne voulut 
point avoir de commerce particu- 
lier avec d’autre homme, &c. A 
la tête de ce récit i on a repréfen- 
té la Papeffe affile fur un Trône, 
avec la Triple Couronne fur la tê- 
te , tenant un Livre ouvert , de la 
main gauche , Ôc donnant la Béné- 
diéHon , de la droite. 

70. Une Chronique Allemande , 
imprimée à Ulme l’An 14S6. a 
été fouvent {a) citée, comme étant 
une Verfion de la (b) Chronique 
de Martin le Cordêlier: & les pa- 
roles qu’on allègue ^ femblent , ef- 
feâivement , en avoir été tirées. 
Mais ce n’en cft pas une Verfion : 
& quand même c’en feroit une , le 
Tradudeur peut être pris pour un 
des T émoins de fon tems. 

71. Les Annales d'Augsbourg MS, 

qui finiflent à l’An 1487. difent 
que la Papefle s’appelloit Gilberte :& 
raportent, en peu de mots, le relie 
de (ès avanturcs . Ces Annales ont 
été citées par M. Blondel: & mon 
(0 Anonyme en a raporté quelques 
paroles. yz. 
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'71. «7^. A h Chrôniquè de Sasee ; 1489* 
(buvenc imprimée citée par M. ‘ 

Blondel , fur la parole des {a) Cen- J(a) Mag- 
turîateurs de Mâgdeboorg j }c joins deb.cent» 
iftie Chreni^uk ■ pleine de peintures , 
imprimé à Mayence l’An I4i)f2,. & 
très- rare. Le-peXte de cette dcr-, 
niere a été publié , de Nouveau par 
(b) M» de Leibniz , fous le litre de (b) 
Chronique de Brunfvic^ qu’il attribué Script. 
à Conrard Bolho j qu’il prétend . 

être' le fond de la Chronique do Sa- 
xe. En effet , elles fcmblent ne 
différer » que pat le langage , qui 
cft'phjs moderne dans celle dé Sa- 
xe. Elles finiflent , toutes deux , 
à l’An <48^. $c difent , l’une & 
l’autre J que l’An 8f6. Louis IL 
aïant fuccedé à l’Empereur Lo- 
thaire fon Père, fut Couronné par le 
Pape Jean, Ce qui ne peut être ra- 
porté qu’à la Papefîc, qui fiégeoit 
alors ; comme (c) Du- Haillari le (c) k. 
dira , d’une manière plus exprefle. 140. 

Au relie , quoi que M. de Leib- 
niz méprife les peintures de la 
Chronique de Mayence, on y voit 
quantité d’armes blafonnées , dont 

N 2. bien 
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bien des gens pouront faire v>fage. 

74. Guillaume' Jaque s d'Ecmond^ 
environ l’An 1490. compoia un’ 
Pocme , touchant les Vm des Papes^ 
qui eft encore MS. Dans if. Vers 
que Wolfius & Flaccius en ont ra- 
portcz , ce Poète décrit les avau- / 
turcs de la Papcffe , qu’il fait fuc- 
cédcr à Sergius ; fans parler de 
Leon IV. 

7f. Jeari'BaptiJîe Hifpaniohs.fCom-' 
rounément apellé Le Mantouan , à 
caufc qu’il étoit de Mantouë, Païs 
de Virgile > fut Général de l’Or- 
dre des Carmes } & compofa, vers 
l’An I4p2. un Poème intitulé AU 
fonfe. Il y fait une Defcription de 
l’Enfer, à l’entrée duquel il repré- 
fente, (a) en trois Vers, la Papef- 
fe pendue , avec fa triple Couron- 
ne, & en la compagnie de fon A- 
mant. 

76. Hartman Scbedel Dofteur 
de Padouë, eft Auteur de la Céro- 
apellée de Nuremberg , parce 
qu’elle y fut imprimée, l’an 14P5. 
Après un Interrègne de z. mois , 

& 1 f . jours , depuis la mort de 
Leon IV. on trouve {h) Jean l’An- 

glois. 
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glois , une Hiftoire de fa Vie; 
de fes avantures , de fes Voïages , 
de Ton Pontificat , de fon accou- 
chement &c. très-longue & trcs- 
circonftanciée , avec une Figure 
qui rcprélente une Femme portant 
la Couronne Pontificale fur la tê- 
te , & un Enfant entre fes bras. 
Florimond de Rémond (a) dit quei(a)2î<- 
cet Auteur étoit H'ifiite , & qu’il . 
a parlé de la Papeflê , d’une ma- 
niere fi maigre Ôc fi incertaine , 
qu’il femble en avoir douté. Mais 
ne faut- il pas avoir renoncé à tou- 
te pudeur , pour ofer avancer l’un 
èc l’autre de ces Faits ? Et cet Au- 
teur de V yîntipapejfe , ne méritoit- 
il pas d’être aflbcié à la Papefle du 
Mantouan ? Sans le réfuter d’une 
autre maniéré j que l’Auteur de la 
Chronique , dont il s’agit , nous 
dife feulement qui il eft. {b) Au fu- (b) chr. 
jet de Matthiole , qu’il apelle Me- 
dicorum ac Phikfophorum Monarcbam^ 
voici comme il parle de foi-même. < 

^uem ego Hartmannus Schedel Nu- 
renbergenfis DoSlor Pat avinus^ tri- ^ 
bus annis ordinariè legentem aufcuîta- . '• 
mi , à. quo demum^ præhabita pereum 
• ' . V N _ } Qra- 
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Oratiom elegantiffima , Injignia DoSlo- 
ratus Paduæ accepi. Pour ce qui eft 
des Huflîtcs , voici un échantillon 
(a') Toi. ce qu’il en dit.- (a) De H'æ-? 
238.4. RESI HuSSITARUM ET EJUS 

ORIGINE. Perfida HuJJîtarum %n~ 
fania,... Germanos Catholicos cruder 
lem in modum armii vexare cçspit . . . . 

peftis y cum penè totam Germaniara 
conturbavit , neque aâhuc exfiindlfi y 
Regni Béherntci magnam partem occu'- 
pat.. . . Hujus pejiiferæ y ac jam pri- 
dem damnata FaSionis , Dogmata 
fmt &c. Cette Chronique , //«/? 
fithy comme on voit, fut auffi im- 
primée en Allemand , la même An- 
née 1495. dans, la même Ville de 
Nuremberg, *& avec les mêmes 
Figures. 

1494. 77. Jean-Trithéme , Abbé de Span- 

[h^Labh. Heim , publia (/^) l’an 1494. un 
Wharf. Traité de» Ecrivains Eccléfiafti- 

fc?E(lit 

Parif.'^ ’ i^peflè , qu’il fait contemporaine 
1512. de Rosvide noble & fa vante Sa- 
foi, 89. sonne l quoi que cette Rosvide n’aic 
véçû que plus de cent ans après. 
(djN. 68. (^;) Fulgofc avoit déjà fait la- mê? 
me faute. Trithéme parle, un peu 

plus 
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plus amplement de la Papefle , dans 
fa («) Chronique du Monaftére de {i) a. 
Hirfcbau , qui eft dans le Diocéfe 854. in 
de Spire : & non pas , comme dit 
M. Dupin, (^) du Monaftére de pr,mi^' 
Ricbenou^ ou plûiôc, Richenau^ qui Abb. 
eft du Diocéle de Conftance. (b) r. 

78. A la Chronique d’Engelhu- 
fîus, {c) dont j’ai parlé ci-^devant, med. 
le MS. de Leipfig a joint, à la fin, 1497. 
une Chronique^ qui ne. contient que 

14. pages , depuis le tems de Da- 
rius i & qui finit, non pas à l’an 
1491. comme marque {d) le Cata- Yd)C4- 
logue de M. 'Feller, mais à l’an tai.p. 
1497. Elle dit , que VAn g 10. 410. m. 
une Femme tint le Papat , à peu près, 
comme Engclhufiusyà qui elle eft 
jointe : qu’on l’apelle 'Jeun XIF i 
ce qui-, aparemment, eft une fau- 
te de Copifte: & raporte le Vers, 

Papa . Pater Patrum peperit Papijffd 
Papilluniii comme {e) Jean Stad- (e)N.4i. 
weg. . - 

79. Jean Laziardus^ o\i^îeJards ^ i 497 - ' 
Moine Géleilin de -Paris , dans fon 
Abrégé de VHifioire Univerfdle ^ qui 

finit a l’an 1497. raporte (/) l’Hif- (f) ub. 
toire de la Papefle , à peu près , ULCap. 

N 4 dans 3 * 
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dans les mêmes termes que Martin 
le Polonois; & ajoûte que quelques 
Hifloriens mettent ce Jean , devant 
Benoit III.^ & que d'autres le met- 
tent après. 

80. La Chronique de Cologne^ ainfi 
apcllée, à caure*dc cette Ville là, 
où clic fut imprimée, envieux Al- 
lemand, l’an 14pp. a un fort long 
article, {a) touchant la Papefle , 
qu’elle dit avoir été apellé : Le Pa- 
pe Jutte } ce que Blondel n’a pas 
lû. On yraporte, plus clairement 
que n’a fait {b) Malleolus, le choix 
qu’elle fit d’être de:honorée fur la 
terre, pour ne pas périr éternelle- 
ment : & qu’elle accoucha dans une 
Proceflion, en allant de l’Eglife de 
S. Pierre, à celle de Sainte Marte 
du Latran. On y a joint une Fi- 
gure femblable à celle qui ell dans 
la Chronique de Nuremberg. Cet- 
te Chronique de Cologne eft {d) 
très-rare , à ce que difent les Cu- 
rieux , y manque fouvent dans les 
plus grandes Bibliothèques. Il y en 
a pourtant deux Exemplaires, dans 
la Bibliothèque Roïale de Berlin. 

81. Etienne Blanc ^ , de Paflau, 

dans 
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(a) dans fon Traité Des chofes mê- rjoo. 
morables de Rome , imprioié l’an 
I foo. & dédié au Pane Alexandre 
VI} parle d’un Temple ruiné, où 
mourut la Papefle en accouchant : 

& ajpûte , que le choix', dont la 
Chronique de Cologne vient de par- 
ler, aiant été offert, par un ^nge 
de Dieu^ à la Papefle, elle choifit 
la confufion & l’opprobre qui lui 
arriva dans la fuite. 

8z. Jean Naucler^ Gentilhomme ijoo. 
dd Soüabe , & Prévôt de Tubin- 
gue , dans un gros Volume de 
Chroniques , , depuis le commence- 
ment du Monde, jufqu’à l’an ipoo. 0 *^ 

{b) raporte , au long , l’Hiftoire ‘l*?* 
de la Papefle. Mais il ne fait pref- 1545./. 
que que copier (c) Martin le Po- 649. 
lonois, {d) Àntonin Archevêque de (^’ 
Florence , & Platine , déjà allé- [^ 7 ^ 

guez. 63. 

85. Nous raporrons à la fin de 
ce même Siècle XV. un Poème 
Italien, intitulé, Htjîoria de Donne 
famofe ^ qui n’eft pas encore impri- . 
mé , & qui a été cité par Wol- 
fius, Gfim, & Blondel- On n’en 
allègue que 15. Vers détachez, où 

N P le- ^ 
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Le Poëtc l’appelle Jean VIL & ret 
cite fon accouchement dans une Pro- 
cedion folennelle, fa mort, & celle 
de fon Enfant. 

SI E’ CLE XVI. 

34. Albert Cranzius , Chanoine 
*503* ^ ProfelTcur en Théologie à 

Hambourg , dans fa Métropole , qui 
finit à l’an ifo?. & qui contient 
l’Hiftoire des Eglifes de Saxe fon- 
dées ou rétablies par Charlema- 
(a> Lib oublié dc parler 

n.Cap. ù Papefle Jeanne , en donnant 
le Catalogue des Papes. 

TJ04. MarC’ Antoine Coccius SaheU 

îicus , Vénitien , compofa plufieurs 
Ouvrages , qui v furent tous impri- 
mez à Bâle l’an i f 60. en quatre 
Volumes in folio. • Le plus confi- 
dérable , qui porte le Nom & En- 

(b) F.d. néades^ parut à Venife, l’an If04. 

6i^ long Article à la Papefle 5' fans ou- 

(c) A^.63. blier la Chaife percée} furquoi il 

Cdj Lib Platine avec fes remarques. 

J;^/;g;. Dans un autre Ouvrage, intitulé 
fil. T. jk ' des Exemples^ {d) il met i’Avantu- 
Cfl/. i8j. ■ - , rc 
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rç cfc U Papeflè , au nombre des 
fraudes .des mauvais confeilsy qup 
font, retombez fur la tête, de leurs Au- 
teurs. 

r 86. Jean , Prêtre Vénitien, 

(a) parle amplement de la Papeflc, (a) 'àdit. 
dans fes Fies des Papes , qui fînif- ^ 4 * 1 - 
font à l’An ifof. & qu’il dédia au 
Patriarche . de Venife , au lieu du 
Cardinal de S. Marc, à qui il les ' 
avoit deftinées. |1 n’en dit rien de 
nouveau. , . 

87. Henri Prim^usy Reâeur du isqî* ^ 
Collège de Munfter, dans un Abré- 
gé des Cérémonies des Papes ^ {b) par- (b) Ap. 
leaufli de h PapelTc, de la Chaife Grim. p. 
percée, & de l’épreuve à q.uoi la 
PapelTe donna lieu. 

,88. Raphaël de Voltaire^ compi- 1506. 
la, déplus de mille Auteurs Grecs 
ou Latlos , trois volumes de Com- 
rnentaires , qu’il dédia au Pape Ju^ 
les II; (bus lequel il les acheva. ' 

Dans celui qu’il appelle Anthropo- 
logicus y {c) il met la Papefle, au (c) Edit, 
nombre des Papes, fous le liom de 

.Jean Vil. Mais il ne lui donne que 
trois lignes. , 7 , xsi. 4, 

■ ^ 9 >Jçanr François Pic^ Comte de 1508 

la 
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la Mirandole, étoit Neveu du cé- 
lébré Jean' Pic y aufli Comte de la 
^dirandole , furnommé le Phœnix, 

Leurs Oeuvres furent imprimées 
cnfemble à Strasbourg l’an if07. 
en deux volumes in folio, & Ibu- 
vent à Bâle. Parmi celles du Ne- 
veu, il y a un Traité De la Foi , 
dédié au Pape Jules 11 . où il dit 

(a)N.78, (a) (\\i*on rapporte qu* autrefois une 

Femme fut crué Pape : quoi qu'elle , 
ne put pas l'être de droit. - j 

1508. ■ po. Cbronicon Ridda^ufanum ytÇi 
le titre d’une Chronique, qui finit 

(b) à l’an ifo 8 . 6c que M. de Leib-. 
niz {b) a publiée. On y trouve ces 
t.iiT mors, /î. DCCCX. Mulier Papatum 

(c) iheor. tenait : qui ne font qu’une partie de 
4. /fl/. 5. ceux de la (c) Chronique jointe à 
Pngelhufius. 

ïsii* p2. Jean le Maire y de Flandres , • 
que les uns nomment en Latin , 
Joannes Major , & d’autres Joannes 
Marins , fut l’Hiftorien de Louis 
Xll. Roi de France, & en fuite , 
de Marguerite d’Autriche Gou- 
vernante des Païs-Bas. Outre fes 
Illujh ations de Gaule , il publia , en 
François l’an ifii. un Traité de 
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la différence des Schifmes fs? des Con“ 
files de VEglife^ in 4. qui fut réim- 
primé à Paris , fous la même for- 
me, Tan if48. & traduit en La- . ' 

tin , l’an ifd( 5 . par Simon Schar- 
dius , fous ce titre De Schifmatum 
tS Cottciliorum Ecclefia Univerfalis 
dfferentia, C’eft apparemment le 
même que Blondel cite , fous ce- 
lui de Promptuarium ConeWorum. 

Quoi qu’il en foit , l’Auteui {a) p^rt. 
s’exprime ainfi , dans l’Original: zn./o/. 
Et tantoft après Jehanne la Papeffe^ »• 
natifve d' Angleterre -, fi fi un grand ef' 
clandre à h Papalité. > 

92.. Jean Tarcagnota ^ dans fon' 
Hifioiredu Monde écrite en Italiên j‘ ^ 
qu’il a conduite jufqu’à l’an ifi;. 
dit {b) que Jean l’Anglois fuccé- 
da à Léon , comme quelques uns é- ventt. 
crivent : & en recite éxaétemcnt 1586. 
les avantures; fans oublier la Chai- 
fe percée & fon ufage. Il eft vrai 
qu’il ajoute, Ma refiino quefta opi- 174 
■nionicolvulgo. 

S>^. JoJfe Badius^ furnommé A fi 1513. 
cenfius , d’un Village près de Bru- 
xelles , où il naquit , fut un Im- 
primeur célébré à . Paris, L’An 

ifij. 
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If IJ. ayant imprîiDé , en ^.vo- 
lumes in folio , les Ouvrages du 
Mantouàn ) à Toccafion ■ des trois 

(a) N.35. Vers dont (a) j’ai parlé ci deiTus^ 

(b) T. Badius fait (i) une longue NotCy 
x 6 ^d* où il rapporte l’Hiftoire de la Pa- 
(d) N.85. peiTe , aptes (r) Sabeilicus, Plati- 
63. 88. ne & le Volaterran. A tjuoi il a- 

joûce (es réflexions particulières, en 
faveur du Mantoûan. 

P4- ^drtén Florent , natif d’U- 
. trecht , qui devint Pape , fous le 
^voï à'JidrUn VL dans un {d) Ou- 

’ vrage de Théologie’ Scholaftique 
XI. Ub. imprimé l’an ifif. favoir deo» 
ans avant qu’il fût Cardinal , fup- 
1177. l’avanture de la Papefle, après 

(f)N. (^) Martin j {f) Platine, & Rol- 

63.64. Icwinc & fait ^ là-dejflüs, des rai- 

• ibnnemens à (à; maniere.f 

tg)ir.44^ - i>f* Le Livre Indulgences Ro» 
80. 8t. maïnesy imprimé à Rome l’an if if. 
* 5 r 7 - parle, comme (g) quelques autres , 
ni art choix qui fut offert à la Papefle, 
i-êr/iit. par un Ange. 
ifio Lib. - p6. Dominique y acobat tus ^ Ro- 
IV . -rfrr. main , créé Cardinal l’an ifi< 5 . 
LiLix Traité Des Conciles^ im- 

art'. u.‘ primé à . Rome l’an if j8. (h) pro- 
o. 6. , pofe 
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po(è diverfes queftions, qui tou- 
tes fuppofent THiftoire de la Pa- 
pcflc. 

-.P7, Louis Cœlius Rhediginus la- 
vant'kalicn , qui nous a donné de 
belles Leçons fur Antiquité . impri- 
mées Tan If 17. dit (a) .que depuis (a) Lih. 
que le Monde efl 'Monde , Jeanne efi 
la feule qui ^ fous rbahitA^^homme 
ait ùfé envahir le Pontificat à Rome. 

p8. Gafpar Urftnus Felius , pu- ,517. 
blia Tan ifi7. un petit Poème, 
dont chaque Vers repréfente un 
Pape , .fuivant .l’ordre des Succef-: 
lions : {f) & où la Papelîè tient (b)zwi»- 
fon rangj. entre Leon & Benoît. 

- pp. François Irénicus dans fa De» 
fertption de V Allemagne , imprimée 
Pan ifi8. avec un Privilège de 
Léon X.'.en date du 14. -Janvier 
ïf' 7 - (0 après avoir dit que l’on CO Lih. 
conte lèpt Papes Alletnans , ajoû- 
te : ^elques-uns di fient que Jean , 
qui étant Femme ^ s'éleva à la Digni- 
té Papale , fous l'habit d'homme , étoit 
de Mayence. 

loo. Jean Renault Fxoxiqoxo y qui 
vivoit environ ce tems, dans un 
Traité , De l^état de l'Egti/e , de- 

puis 
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fuis le tems des À foire s , jufqu'à 
i* Empereur Charles F. rapporte, de 
la PapefTe, la Q)éme choie que les 
autres Hiftoriens. A' quoi il ajoû- ^ 
te une Remarque , qui fentoit dé- 
jà le fagot , fi l'Extrait qu'en a fait 
Wolfius, eft fidèle. 

A cette foule d’ Auteurs qui ont 
tous fleuri avant la Réformation , 
on peut en joindre beaucoup d'au- 
tres , aufli trés*Catholiqües , qui 
n'ont pas laifle de rendre témoi- 
gnage à la vérité de ce Fait, mê- 
me depuis la Réfbrmation. Tels 
ont été. 

15 19* \oi . Jean Evêque de Chiemfée en 
Bavière , & fufFragant de l'Arche- 
vêque de Saltzbourg. 11 paflè pour 
être Auteur d'un Livre , compofé 
l’An ifip. & imprimé à Landftat 
l’An If 24. fous le titre de Onus 
Ecclefta , c’eft-à-dire , Charge de 
(à) Cap. VEglife. Pour prouver, que (a) quoi’- 
XIX. ^ue PEglife foit gouvernée far le S, 
ieil. 4. £fprit '^jes Conducteurs , comme hommes 
fragiles^ font [auvent foujfez par V Ef- 
prit malin ^ il allégué, parmi d'au- 
tres exemples , la Femme /îgnés , 
qui fut Pape plus de deux ans , C? t'é- 
tant 
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tant hijfée engrojfer^ accoucha'- en pu^ 
blic, * * 

- 102. (a) Jacquet Menncl^ dans un i^io: 
petit .Livre qu'il a intitulé Bapftal 5 {^)Grïm. 
s'eft laijfé perfuader^ (comme parle 
ibl Laurent . Albert) que cette Pa- 
pefle fiegea z. ans f . mois. C’eft joh, 
apparemment, (^) Jacques Man-vni.cap. 
lius ^ Hijloriographe de l'Empereur 
Maximiliens^ qui fuivanc ks 5^;^’ 
Journaliftes de Trévoux, nous a Germ.T, 
donné la vie des Empereurs ^ des 
P ontifes Romains dont il marque le 
nom^ l'origine^ la famille^ les moeurs^ 
les années du régné y la mort y les ip-c. * 

allions mémorables. , ni 8, * 

105. Jean Raviftus^ Textor^ Na* 
tif de Nevers, & Grammairien ce* 
lébre, dans fon Livre intitulé , • O/- {&) Lib. 
ficina , imprimé à Paris l’an i f2i. 
parle , {e) en deux endroits, .de la 
Paperié, & cite, îur ce fujet, (f) 
Sabellicus & Rhodiginus. (f) n. 

104. Menrad Molthérus^ cité par 97 * 
Zwinger,a fait dc% Diftiques touchant * 5 ^^- • 
les Papes de Rome^ imprimez à Spire 
l’ap ifzS. Il y en a un pour la 
PapefTe , qu’il reprélénte comme • ■ 

’ l’om. 1 . . 0. ac- • 
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(a() Paru 
ILCon 
fid . 9. ». 



1519. 



(c) Ora. 
mtà. 

(d) Egrc 
giâ im- 
pofturâ. 
(c)N.63. 

(f; Ca^. 

6i. 

1531- 
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accoDchant ^ lors qu'elle devôii:^ dirô 
la Mefle. 

I O f . BaythëUmi Chdjféneux Gon- 
feiller au Parlctncni de Paris, 6e \ 
enfui ce j PréfidenÉ à cehii de Pro-* 
veiice , publias l’aii .iy’ip..uri Li- 
vré rntitulé,. la GUirt 

du Monde , où il' y a {à) on petit 
article touchant la P.ipefle i<. furqtroi 
il cite {V) Philippe de Berg'ame. Le 
. Livre > a été réimprimé pluheorè 
fois; quoi qùe-Sandoual le tnecte 
parmi les défendus , A'/ÿ® expu^gà^ 
tur. 

10 5 . Henri* Carmilh Jfigrtppa^ na- 
tif de Cologne , & connu de tout 
le inonde y dans Vinc Déclamation 
touchant la nobléjffi 65? PexceUénck dU 
Sexe féminin , publiée l’an ,1 f ip; 
parle ainfi. (c) ^de let -Canoniftès 
fknt tant- qüUls -voudront queAiur, 
Egîife ne peut pas errer \ la PapeJJl 
Va pourtant’ trompée par une {à) bonnè 
impofture: 6c cite, lür ce fujet, -(f) 
Platine. Il en parle plus ample* 
ment , dans fon Livre De la vàhité 
des Sciences^ (/) irnpHméPan if^Ok 
& très-commun, . . 

• 107. Jean-Piérius Valérien '^ natif 

de 
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de Belluno dans 1-Ëtat de Venifè , 
adrefla au Cardinal Hippolyte de 
Médicis, élévé à cette Dignité l’an 
ifip. une Harangue, pour réta7 
blir l’ufage des longues barbes. 
Cette Harangue fut imprimée à 
Rome l’àn if^i. avec Privilège 
du' Pape Clément f VII. Elle porte 
expreflfement , que l’abolition 'de 
cec'ufage, étoit caùfe de ce’ qu’on 
avoir vu une femme fur le' Sié^e 
Pontifical. Et après avoir parle^' 
un peu obfcurément' de là Statue 
dreflée en mémoire de cet acci- 
dent} il parle plus intelligiblement, 
de l’épreuve du Sexe des Papes.? ' - 
io8i Achille- Pimimuf Gajfatus^ ijji 
de Lindau , Doéléur en Mélecine 
à' Augsbourg }' dans un* Abrégé de 
imprimé à Bâle Pan 
parle, en deux lignes, de la Papef- 
fè, fur l’an - r - ' 

I op . Paul- Çatifldntin phryglo ; de r j 3 1 
Sehlelladt en ’Airace,' & Profefîèur 
en Théologie à Tùbm^uc 1 dans 
une Chronique ^ finit a l’ân-ip^i. 
îc imprimée à Bâle l’an if 54.' don- 
ne (ii) audi quelques' lignes à la 

• • O 2r " Pa" 401. 
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(a) N.63. Papefle, & cite, là-deflus, (a) Pla^ 

tine. 

1534. ïio* Afnand de Zericzée ^ en Zé- 
lande , Religieux de l’Ordre de S. 
François , & Profefleur en Théo- 
logie à Louvain , compofa une 
Chronique , depuis le commence- 
ment du Monde, jufqu’à Pan if34> 
qui fut celui de fa mort , & de l’im- 
pre/îion de ce Livre , que je n’ai 
pas vû. Mais il a été cité par M. 
Blondel. 

1J3J. III. Jean Lucidus^ Prêtre Fran- 
çois , éc Mathématicien célébré , 

(b) In (Jf) fait mention de la Papefle , 

c^i/4/. ujgjg gjj lignes feulement , 

Tnb.ju Chronique , qui finit à 

854’. * l’an if3f. & qui ayant été impri- 

mée à Venife , l’an if 37* a été 
réimprimée plufieurs mis , avec 
des Additions de quelques Moines. 
Florimond de Rémond s’efi; expofé 
à la rifée publique, lorsqu’il a ofé 
dire , que Jean Lucidus étoit un 
Nom emprunté. 

, Il 2. UHiftoire des Patriarches 
Archevêques de Bourges , écrite par 
un Moine Anonyme de S. Sulpi- 
ce, 6c qui finit à l’an If37. mec 

Jean 
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Jean Vjingîois , entre Léon IF. & 

Benoît lu. Le P. Labbe, célébré 
Adverfaire de la Papeflè , a publié 
{a) cette Pièce. Mais , {b) après (a) Bibl. 
les mots Joanne jinglico^ il a infé- MSS.fil. 
ré cette parenthéle (quem fuijfe J 
fœminam bifioriæ falfe tradunt : ) ^ 
fans avertir , lî c’eft fon Auteur 
qui parle, ou fi c’eft lui-même^ 

& fans différence de caradére. Pe- 
tite rufc , qui trompera plufieurs 
perfonnes fimples ; ôc toûjours au- 
tant de gagné. Dolus an virtus 
qui s tn hofte requit at ? Comparez 
cette parenthéle, avec celle de M. 

•Dupin, au fujet de {c) Jean Ger- (c)n.i 8. 
fon. Mais les gens médiocrement 
éclairez ne fe laifféront pas fur- 
prendre par l’artifice du Jéfuite. 

Car , au tems du Moine dont il 
s’agit , on n’avoit pas accoutumé 
en France , de traiter de faujfeté , 
l’Hiftoire de la Papefle : & il n’y 
vient que quatre ou cinq ans , qu’A- 
vatin avoit commencé de le faire 
en Ælemagne. 

113. Jèan Bronchorfl de Nimé- 
guej Principal du Collège de Dé- 
ventçr , enfeigna les Mathémati- 

O $ ques 
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{».) Fol. 

93 - 

1539 - 



(b) T//. I. 
N, i6 
p. 8. a. 



(O A. 
1177. 
(d)N^ 63 . 
1540. 



(e) Lib. 
W. cap. ■ 
19. 

(f) ^^.93. 
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ques à- Roftoc , ôc a fait des Scho- 
lies fur l’Ouvrage de Béde', Des Jvx 
Ages . du Monde qu’il a continué 
jufqu’à l’an i f 37. que le Livre fut 
imprimé à Cologne. Dans un Car 
lalogue>des Empereurs & des Pa» 
pes , que Bfo'nchorft y a joint , 
(a) la Papefle Jeanne occupe fa 
place ordinaire parmi’ les Papes. 

- 1 14.' Charles Du- Moulin , Avo- 

cat au Parlement • de • Paris, & Ju- 
rifconfulte d’une : irès.grande repa- 
lation 5 pour premier fruit' de fes 
ctodes'," publia, l’an if^p. fon {b) 
Commentaire fur - la Coût urne de Pa» 
ris.^ qu’il^dédia à François I. Dang 
l’Edition qui fut faite à Berne l’an 
-i6o;.'iI fait’ mention de la Papefle; 
fur quoi il cite , (c) Martin , (d) 
P latine y Vautrés. 

I fp. Jean Névi/ân y JmiCconÇüke 
. d’Aité, qui mourut l’an if4o. dit, 
dans fon Ouvrage intitulé- , Sylva 
■NupiialiSy que (p) Ji les Femmes ctu- 
droient y elles feroient fort ru fées: com- 
me il par oit par celle qui fe fit' Pape^y 
fous le nom de Jean VIII.^ cite -(O 
Adrien Florent. Sur quoi le Je- 

fuite 
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fuite (a}‘‘Pôflèvfn, ;dit que ces der- 
nicres paroles doivent être effacées Nçyjfjl*- 
parce que de Jean Femme e(t une chi^ nw%Edit.' 
mère y une impofiure des calomnia- 1606. 
teurs. 'Dans cet avis de bonne foi, ^ 3o* 
nous' ipbuvons Voir quel fond on 
doit-, faire fur -leé Editions que les 
Jéfuices auront’ publiées. ' 

I l 6. Chrétien '^Miÿée , natif du *S 4 o* 
petit Village de Varnefton en Flan- 
dres, fur la Rivière de -Lis, & at- 
tiré à Cambrai , par Jaques de Croy,- 
qui en étoit Evêque j compofa une 
Chronique , depuis le commence-’ 
ment du -Monde ,tjufqu’à Tan ifqo.- xy. aI. 
& y parle deda Papelfe, entre 854. 
Léon *1V. ■& Benoit III. fans ou- 
blier l’épréuve des Papes, en con*^ t”4o!7" 
féq üen ce de cét' accident. m.* 

I ij\'‘Fàlérè- Anfélme Ryd ^ Méde- 1540* 
dn célébré compofa , de même , 
une Chronique, "depuis le commen- 
cement du Monde , jufqu’à l’an 
léqo. fous le titre 'dé Catalogue des 
jinnêes ^ des^ Princes: & dédia fon 
Ouvrage au Sénat & au Peuple de 
Berne; où il- fut imprimé la même 
Année.’ La-Papeffe y paroît, dans 
lé Catalogue des^ Papes: ôc l’Auteur 

O 4 en 
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en parle, un peu plus au long, dans 
rOavrage même. 

IS 4 Ï* Il 8. ‘Jean Bouchet ^ Avocat de 

Poitiers, compofa des Ànnalei 
. - .‘quiiaine , imprimées , pour la pre- 

riiiére fois, à Poitiers l’an if4i. & 
réimprimées en If4f. & 

Faifant l’Hiftoire de la Papefle, (a) 
Edit, iil' die que comme elle eufi Vaage de 
1557- douze tWcprintle vejîement 
fol. 61 a accouftrement d*ung Enfant majle 5 
qu’enfuite, étant Pape , elle devint 
enceinüe du faiü d'un fen Valet de. 
Chambre fecret-. Il parle auflî de l’é-. 
' preuve des Papes , en termes très- 
(b'N.<^3. naturels: & ajoute que (^) Platine 
prétend , que cela fe fait dans une 
(d R*- autre vûë. ( <; ) Florimond de Ré- 
■ mond défigne cet Auteur, de cette 
' maniéré vague: Prodiit alius in NO~ 
81 “ K /î H AC infelici GaÏÏta feriptor 
U novus Arpinas. Le dernier mot, 
eft une allufion à Ârpinum ^ Patrie 
de Cicéron: fie comme Florimond 
de Rémond étoit Préfident au Par- 
lement de Guienne.^ on voit bien que 
cela regarde les Annales d'A'{uitaine^ 
qu’il nomme , cifeâivement , dans 
le même lieu. Cependant, le pal- 

fage 
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fagc qu*il rapporte, eft pris des (a) (a) 

Annales des Gaules , de Nicole GU- 1^7* 
les, qui paroîcra dans la fuite. 

iip. Pierre Meffie ^ Chevalier, 
natif de Séville en Efpagne, & Hif- 
toriographe de Charles V. parle 
fort amplement de la Papeflc , dans 
fon Ouvrage, intitulé, Silva de va~ 
ria Leccton.y publié à Madrit Tau 
if4i. traduit, en fuite, en Italien, 
en François, & peut-être, en d’au- 
tres Langues. Il en parle, {b) d’a- (b) 
bord , comme d’une chofe merveil- Part, /. 
leufe. Dans la narration , il fait al- 9* 
1er Jeanne à Athènes, où il y avoit ,, 
dit-il, de grandes Académies , 13 une 
Univerjitéi & n’oublie , ni les cir- 
conftances , ni les réflexions , qu’on 
trouve dans Martin, (c) Platine, (c) N. 63. 
Sabellicus , & Antonin ♦, concluant 
par admirer l’adrefle , fi bien foûte- 
. nue , de cette Femme. Il en fait 
mention encore , mais en peu de 
mots , dans fon Hifiotre des Ernpe- 
reursy dont l’Epitre Dédicatoire efl: 
du dernier Juin if4f. 

120. Alexandre Scultet Chanoi- 1545. 
ne de Warmerland en Prufle, com- 




Digitized by Google 




2\I S. Hvl J T O.PR E .D Si i. A • 

' ‘ lt*n iiÿ4f.i au» Çardiqal lAltnçandre 
•Earnctev '& qui >.fut Jraprknéc à 
Romc'l’nnnée iuivante iy^ 6 . iüans' 
(é) J (*) lîOuvrage, l’Aineur 

A. 814. tliclbitoent, .que îif4- Jean 
VU [.' Femme Anghife fiégca deux 
atiS j uit-'Wois. 'Mais J dans l’Indice" 
(b) F#/, des' Pa(>es,'il*ajoûcc. ç(^) Puis que 
1 '*. ce Pape ikcupe (on tems.^ il femble 
qtCil fmt k recevoir i dans l'ordre des 
nofnbres : ‘ûutrewent ^ il tfaudr^ otef 
, une 'usittétà tous îestjeans. ■' 

K4V -«iï* Barthekmi' Ciir.ranza.t natif 
' ■ de Mirânda , - au Roïaucne.dc -Na- 
varre', de l’Ordre des Dora iniquains| 
& Archevêque - de- Tolède -, dans -fa 
St-mme'^eS' Condles‘(^ des P apes , im- 
primée -à' Venilc l’an i>f46. en- 
iuîcc, ailleurs , avec- des Additions v 
■ parle, en fomlieu, de la Papefle, 
& conclut la courte narration qu’il 
cn»Iâit , 'par une efpcce de douce, 
(c) dans les «propres termes de (c) Pla- 
2^.63. tinc , qu’il n’a pourtant pas nom- 

iné. . ' 

IJ4-.. 121. Gilbert Cou/tn y en Latin, 

Csgju/a'r,. natif- de Nozereth, dans 
la Comté de Bourgogne , publiâ 
ranif47. fix Livres de Narrations; 

. - que 
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que.je iri’ai pd vorr.r Le iVI. con- 
tient lei ckofes tragiques prodigieu’^ Grim. 
fis.y (ii) eu nombre, düfquelles il met L 413* 
l’evamure de larPapefle. 

. Ric/Mrdide ff^aJfebourgymt\(^‘^ * 
de .S..iMliehel cri Lorraine,! Régent 
du Collège t de (la iMarche' à Paris; 
à Archidiacre de Verdun } . publia 
à Paris ^ Tan if4p.’en deux voki- ' 
mes iri folio, des jJnt imitez 'de la 
Gaule ^Belgique , ’ (^ .) .où i il dit 1 que (b) 

JtanyC An^ois y natif de 
Mesyer^ee^ ieecnpa -le ’^Stége Papal ^par 
des ' VQf es ^ diàbéîiques : 1 y 1 que fen cri^ 
rne.fut mtnifejié -.par ..Thiràde. '' 

, .'\l\.\F.aieniin 'Mrmtzer ,-de Fui- ij^o. 
dcï'^.oùlla PapdTe.avoitieté Moine, ■ , 

publia, Tan Iffo. une Ghronogra' 
pbiey cri 'Allemand, il Teci- (c") Æt, 

teC à peu près, comme les autres, 
l’Hiftoire de la PapelTe , qu’il dit 
s’apdler.aupatavânt Agnès.- . 

^ iLf . Janus', P'italis L de Palerme 1550. 
en Sicile;, idît iiripriiiier-d’ank iffOw 
les ■ Eloges' des l Papes y f.d) '- <ih. il y a (d) ' 
deux .V.ersitouchantila’iPapcire qui zwingtr. 
accoucha, . ‘ : ÿ . ^ j 

^Uanire'' Albert Boulon- 1550. 

nois , de l’Ordre des Dominicains, 

pu- 



\ 
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(a) 

Edit. 

1567. 

fag. i6j. 

1551. 



(b) 

Edit. 

1^51 . 

fol, 66, h. 



(c'i Jnfi. 
Cathol. 
Il T4 
(d) R* 
mund. 
W . 4. 

^e) 

Avi 18. 
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publia, l’an fffo. en Italien, la 
Defcription âe V Italie^ qu’il dédia à 
Henri IL Roi de France j & qui 
fut , en fuite, traduite & imprimée 
en Latin , à Cologne, en if65. ôc 
I fô/. Il y a un Catalogue des Pa- 
pes, où {a) Jeanne occupe Ton rang 
& Ton tems. 

.117. Nicole Gilles , Sécretaire de 
Louis XII. Roi de France , & 
Controllcur de fon Trélor, compo- 
fa les Annales 6? Chroniques des Gau-' 
les^ imprimées à Paris en iffi. & 
iffj. Dans un {b) long article 
touchant la Papefle , il dit qu’elle 
fut engrofiee /)<ar un fien Cubiculairei 
& que ce Ferfet^ comme il l’apellc, 

I 

Papa Pater Patrum Papijfa pepe-" 
rit partum , 

fut compofé par un des Cardinauh de 
Rome. Le Jéfuite (c) Gretfer & 
(d) Florimond de Rémond , ont ci- 
té ce paflàge de Nicole Gilles , 
comme étant de Annales d' Aquitain 
ne de («) Jean Bouchet: fie dans 
mon Exemplaire Latin de Flori- 
mond de Rémond , un Allemand 
‘ avoic 
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avoir écrit à la marge , que cela Ce 
trouve aufli dans Nicole Gilles. 

1 1 ^. Marc Guazzi , Originaire 
de Mantouë , natif de Padou c, 
publia, l’an une Chronique en 
Italien , {a) où après avoir recité 
PHilloire ordinaire de la Papefle , il 
ajoûte, qu’il faut regarder fon Pon> 
tificat , comme un terni de vacance', 
farce qu^une Femme nUft pas capable 
des Ordres Sacrez , ni du Pontificat. 

1 2y. Jean-Baptifie Egnatius , Prê- 
tre de Venilè , où il enfeigna les 
Belles Lettres, mourut l’an iff;. 
Dans fon Livre intitulé , Des Exem- 
‘ fies , il fait (^) l’Hiftoire de la Pa- 
pelTc 5 & conclut , qu’/7 y a de la 
•variété^ fur ce fujit , dans les fient i- 
mens des Ecrivains qui ^ four ne point 
faire de tort à la Dignité des Papes^ 
nient confiamment ce Fait. Mais, 
dans le même Ouvrage, (c) apres 
avoir raporté la même Hiiloire, il 
ajoûte } qu’il auroit de la peine à 
croire , qu'une Femme eût pü avoir 
tant de rufe ^ d'adrejfie^ foûtenuès 
fendant tant de tems^ fi la chofie ne 
fajfioit pour confiante parmi tous les 
Ecrivains. Voilà une petite con- 

tra- 



ISS3- 



(a) ¥oli 

l'jCi.â. 



I5S3- 



(b) Lit. 
ni. Caf. 
4. 



(c) Lit. 
VII. Caf. 

3- 
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tradition ; mais ce n?eft pas nôtre 
(a)rii. affaire, (a) Dans la fuite, parlant 
viiucap, de Rofvidc , Saxonne célébré par Ton 
^oir, il dit Qfà'elU fliwifoti fous h 
- Jean^ qui\, 'ditns H' fuite /f 

trouva être Femme. C’cfl un ana» 
chronifme de plus d^un' Siècle: eh 
(h)N.6S. quoi U a imilé (^) Fulgofe & Tri- 
thème: qui ont fak la même fente, 
lîjj. 1^0. Alphonfe Vén€rüs\ (c) Do- 
{c)VaféHs nimicain Ffpagnol , fleurifR>it l’an 
Eer.Hifp. ifff. & compofa , dans fe langue, 
Cap.^.n. un Ouvrage intitulé , Encbiridion de 
ftngr. 5 où il feifoit l’Hifloire 

BibiHifp. de la Papeffe : comme le témoigne 
p. 308. un autre Auteur Efpagnol , nom-, 
(d) N. mé (d) Cyprianus de Paiera., qui vi* 
14 Î* voit l’an 15-88: & dont je parlerai 
' plus bas. 

15 5*5. _I5I. André Tira f N eau natif de 

Fontenai-le Comte» en Poitou, 
Confeillcr au Parlement de Bour- 
deaux, &, enfuite, à celui de Pa- 
ris, mort, pour le plutôt, l’an iff6, 
(c) Ug. & apellé le Varren de Ton Siècle. 
^/.w.30. Parmi plufieurs autres Ouvrages, il 
àU.BM. on compofa un Des Loin du Maria- 
1561. ' {e) où il a fait entrer une Hifr 

P- 198. toire abrégée de la Papcfïè , qu’il 
. nom- 
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nomme Gilièrfe. Après «avoir -cité 
(a) Piat^ne., Bocc'ace, Sabetti- (a) 2'7#. 
cois il s'ex^riiWe ’ airtfi. peim < 5 ^. lo. 
erokoit-m h chûfe j ^ e'Ht »' avoir été^^' 
écrite par de bons Auteurs de ce • ■ 

tems'là, linfîn, il ajoute cfo W A* 
fett yw la .Pàpèfîè avoit écrit pn U~ • ' * 
vre de îéécrofHantie. It la nommE 
encore i dans (b) lut fuite de cet Ou- (h)Li#/./. 
vra^e, '6c dansi’Indkc. • • : . . /“«l-ipp* 

Atpbonfe de Gafird^ oh Du- 1556. 
Cbafiel , ftatif de Ziamora en Efpa- 
gne , Gof délier de Salamanque^ 6c 
iiommé à l’Afchevêché de Com* 
podellei a fafit tin Livre Deîdjafie 
punitim des Hérétiques ^ qui fut iiip' 
primé à Lion l’an 6. (^) Oft (c) 
le cite^j comme parlant de la Pa* Bhndel 
pWîè : • mais je n’ai pû le voir»- • • 

Jtt^Mes Curie ^ ôu Hefeneiùs^ 
de Heidelberg, Médecin d^Albert ^ * 
Cardinal & Eleéleur de Mayence 5 ■ . • ' 

cotnpofa une Chronique ^ depuis le 
commencement du Monde juiqü’à 
l’an ïfft. Dans un long Article 
touchant la Papefle , on trouve 
plulîeurs pafticularitez , que 
nous avons faportées au commen- Punt i. 
cernent de fon Ht/loire^- 6c dans ]^chaf.i. 

fuite. 
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(a) N. 

*î. 63. 

1560. 



(b) Dijt. 
XXV. 

I. 

jîrt, Z. 
1561. 

(c) 3^.33 
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fuite. Il ne fait lequtl il doit le plus 
admirer y ou de V Âdrejft , ou de la ié^ 
mérité de cette Femme: & regarde, 
comme unique y cet exemple de fortu- 
ne, Après quoi , il cite (a) Sabel- 
licus, & Platine. 

1 34. Dominique . Soto , natif de 
Ségovie en Efpagne , Réligieux 
Dominiquain , Député au Concile 
de Trente; par l’Empereur .Char- 
les V. qui le fit fon Confêflcur , & 
le nomma à l’Evêché de Ségovie, 
qu’il refufa , mourut l’an if6o. 
Un de lès principaux Ouvrages eft 
fur le Livre des Sentences , de 
Pierre Lombard , où Soto parle en 
ces termes, {h') Si une Femme en- 
treprenoit de conférer les Ordres j le 
Sacrement fer oit nul: comme on. le dit 
d'une certaine Papeffe , qui (e .trouva 
Femme. 

La Colloque de Poijfy , peut 
être regardé comme une multitude 
de Témoins , à peu près , de raê- 
■ me que (c) le Concile de Confiance y 
dont nous avons promis de parler 
au Chapitre VU. Nous y ren- 
voyons auffi la confidération parti- 
iCuliére de cet Article. 

i3<5. 



D >aU 
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M6. Corneille de Dordrecht^ de 15(59; 
l’Ordre des Frères Mineurs , Pré- 
dicateur violent, emporté, & im- 
modéré 5 prêchant à Bruges, (a) (a) An. 
difbic un jour à fes Catholiques , * 5 ^ 9 - 
que (^) lors que les Hérétiques (b) 
leur objeéleroienü , qu’il y avoit eû t. 11. f. 
des Papes inceftueux , Sodomites , 45 ^* 
Magiciens j & que l’un , qui étoit ^ ‘ 

Femme , avoit accouché dans une 
Proceffion ; ils dévoient répondre 
par ces paroles de Jéfus-Chrift, 
qu’il avoit prifes pour Ton Texte j 
(c) Les Scribes les Pbarifiens font 
affts fur la Chaire de Moïfe^ &c. C’eft Matth, 
avouer de bonne foi bien des cho- 
les : & plus que nous ne deman- 
dons à préfent. 

157, Jean Marcouville dans un 1570. 
Livre , que je n’ai pas vû , & donc 
le titre {d) eft diverfement rapor- 
té: parmi les exemples de la maii* fius. 
ce des Femmes, met {e) celle de niondtl 
Jean VIII\ & ajoûte, à la fin de 
fon récit , que c’eyî tout ce qu'il di‘ 
ra de cette Hiftoriette , que tous les 
Hijioriens dignes de foi , placent dans 
leurs Ouvrages \ quoi que peu honora' 
ble à l'EgliJe Romaine. 

Tom. J. P Ij8. 
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-J i;8. Dans les Editions de Pla- 
* tine, qu’on fit à Cologne en ifjz. 
& I f 74. avec Privilège de l’Em- 
pereur, on a ajoûté un Catalogue 
des Papes ^ recueilli, à ce qu’on dit 
dans la Préface, de Platine même, 
& d’autres Ecrivains. Ce Catalo- 
gue met, dans fon rang, la Papef- 
le Jeanne. 

1575 * I Rioebe^ de l’Ordre des 

Frères Mineurs de la Province de 
Bretagne} dans une Chronique , de- 
puis Jéfus-Chrift, jufqu’àfon tems, 
imprimée à Paris l’an if 76. avec 
Lib Privilège , {a) parle alTez longuement 
jil. Cap. de la Papeffe: & dit que quoi que 
{b) Platine & Carranza l'emblent 
en douter , toute VEgüfe néamnoins 
Vaffàre. Il ajoute , qu’on ne doit 
63 ! i^t. pas s’étonner que l’Eglilc ait été 
trompée , dans le Fait , par cette 
Femme } puis qu’Itàac , qui etoit 
Prophète , prit Jacob pour Efau. 
(c) Toi II en retouche quelque chofe , {c) 
364 . b. djns la fuite } à l’occafion des di- 
vers Papes , qui ont porté le nom 
de Jean : & dont nous parlerons au 
Chapitre VIL de cette Partie. ' 

140. 
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140. Bernard de Girard Sieur Du» 1576, 
Haillan , Gentilhomme de Boui*- 
deaux, éc Hiftoriographc de Fran- 
ce} publia Tan if77. une Hiftoire 

de France^ qu’il dédia à Henri III. 
par une Epitre datée de Paris au 
mis de Juillet 1 yyô. On y trouve 
(a) un fort long article , touchant (a) xotn. 
la Papefle , où il dit qu’elle s’ap- ^ 451^ 
pdloit Gilberte-, que Ton Amant é- 45 ^* 
toit Moyne en V /Ihbaye de Fulden\ 
que l’Empereur Louys deuxieme de 
. ce mm , prit le Septre la Couronne 
de fa main , avecques la benedibîion 
du Saint Pere\ (conférez, fur ceci 
les Témoins 71. & 75.) qu'cWt de- 
vint enceinte du fait d'an fien Chape- > 
lain Cardinale qu'elle rendit fubje6l5 
à elle Adolphe premier Roy Chrétien 
d' Angleterre 6? fott fils Alfrid. Il 
ajoûtc toutesfois que quelques-uns di- 
fent qu^il n'y eut poins de Femme Pa- 
pe , parce que ceux qui vivaient dé 
ce tempt , qui ont efcrit n'ont fait 
aucune mention de cette Papefft ; mais 
que la commune opinion tient que ce 
Pape fut Femme, 

141. Louis Confarinî^ d*ùne No- 1^78^ 
ble Famille de Venife , & qui a 

■ ’ P Z pio- 
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(a) Edit. 
Ventt. 
16x9. 
p * l . 114. 



(b) Pag. 
3î4- 

(c) N.6S. 

(d) 2 ^. 88 . 

(e) 

mx. 

158c. 



( f ) T.IV. 
afris 
l'Hift. 
Cap. ^6, 
yfft.ljè.a. 
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produit plufîeurs Doges, vivoit l’an 
15-78. & a compofé divers Ouvra- 
ges, entre autres ion f^ago ^ dilet- 
U vole Giardino , imprimé à Veni- 
fe l’an i6oi. L’Auteur {a) y fait 
l’Hiftoirc de la Papefle , qu’il ap- 
pelle Gilberte de Mayence : & dit 
qu’elle voyagea en Angleterre , où 
elle perdit Ton Amant} que, de là, 
elle alla à Rome } avec ce qui fuit. 
Il cite, pour Auteurs, {b) Vola- 
terran & (f) Sigebert; & (é/) fc 
trompe après (<?) Fulgofe, fur l’ar- 
ticle de Rofvide. 

14a. François de , Archi- 

diacre de Toul compofa la Genea- 
logie des Ducs de Lorraine^ qui fut 
imprimée l’an if8o. à Paris, avec 
Privilège 5 ôc en fuite lacérée , en 
plein Confeil , par des raifons po- 
litiques, qui n’intéreflcnt point no- 
tre affaire. Outre fon fujet prin- 
cipal, ce Livre contient une efpé- 
ce d’Hilloire Générale , où l’Au- 
teur a fait entrer une Lifte des Pa- 
pes , parmi lefquels (/) on voit l’Hif- 
toire de Jean VAnglois , qui étoit 
Femme , comme , dit-il , prefque tous 
les Htjîoriens le croyent, 

« 45 - 
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145. Pierre Belloy , Avocat en 1586. 
la Cour des Comptes à Touloufe, 
a été cité par Blondel , comme 
parlant de la Papefle , dans les Mo- 
yens d'abus contre la Bulle de Sixte V. 

(a) imprimez l’an ifS 6 . Majs je (a) 
n’ai vû ni le Livre, ni les paroles de î* 
ce palTage. 

141. L' Harmonie des Magijîrats 158(7. 
Romains , a auûi été citée , par 
Grim ôc par Blondel , commé Té- 
moin de la Papefle. Florimond de 
Rémond, don: 1 Ouvrage (^) pa- (b) 
rut l’an ifpf. en parle , comme ^lonAd 
(c) publiée depuis peu d'années : & 
voici ce qu’il en rapporte, lui-mê- ^Zrg}' 
me, fur nôtre fujec. {d) Celuy qui {c) Ra- 
a faiéiy dit-il, l'Harmonie des Ma^ 
giftrats ' Romains , quoy qu'il foit Ca~ 
tholique ^ dit ajjeure qu'on fait l'ef- 
preuve' Ji celuy qui ejl ejleù^ eft bom- C^) Edit, 
me ou femme avant fa confirmation: 

£3* que\Jeanne i' Angloife fut caufe que 
eefie Loy fut inftituée. 

I4f. Cyprtanus de Valéra^ (e) 1588. 
publia i’an 1588. deux Traitez en 
Efpagnol : le premier touchant le 
Pape : I & le fécond touchant la 
Meflè.V Dans le premier, il dit, 
f P 5 que 
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que ceux qui vroudront favoir la vie 
(a) N. de la Papefle , n*ont qu’à lire' {a) 
63. 130. Platine, VEnchiridion des teins , & 
Rodrigue Sanchez. 

1594. 146. Nicolas Dogliom, de Bellu- 

», no , dans l’Etat de Vcnife , doit 
avoir compofé un Ahngé de rHif- 
foire , imprimé l’an ifi>4. & cité, 
fur ce fujet , par M. Blondel. Je 
n’ai pas vû cet Ouvrage de Do- 
glioni. Mais j’ai vû Ion T'beatre 
Vniverfale de Principi , qui finit à 
l’an i6of. & qui fut imprimé à 
Venife, l’année fuivante iéo6. où, 

ip)cata\ à la vérité, {h) le Nom de la Pa- 
A. 853. 

pefle paroît , en fon rang , dans 
le Catalogue des Papes , qui eft au 
commencement du Livre : & fon 
(c) Vol. Hifioirc , (c) dans l’Ouvrage mê- 
/'• 4 I 3 * nae. Mais ilajoûte: Al fermo non 
e vero cbe coflei fojfe Papa, Appa- 
remment il ne voulut pas contre- 
dire Onuphre , qu’il cite ici ; & 
nous allons voir quelque chofe de 
femblable, dans l’Auteur qui fuir. 
1596. 147. Eflienne Pafquier , Avocat 

Général dans la Chambre des comp- 
, tes à Paris , publia , pour la pre- 

mière fois , l’an ifpé. fes Recber- 

cbes 
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ches de la France^ {d) où il parla , (d) i/v; 
deux fois , de la Papefle } mais 
feulement en palfant. Florimond 
de Rémond le lui reprocha i & Liv. v. 
ce reproche fe trouve {a) dans 4- 
l'Edition Erançoifc de fon Ânù- 
Papejfe , faite à Cambrai l’an i(5i 5. (j) 
mais il ne fe trouve point dans la rnoni 
Traduéfcion Latine , faite l’année 
fuivantei apparemment, à caufe de 
Lettre que Pâquier écrivit le 
24. Mars 1614. à M. Tourne- 
bus Confeiller au Parleoient de 
Paris. Dans cette Lettre , ( ^ ) (b) Let- 
apres bien des réflexions , Pâquier tre xii, 
dit que quant à lui , il veut croire 
cette Hiftoife non pour fcandaloufe , du”vol.i, 
aim miraculeufe , fi tant ejî qu'elle Edit. ' 
fait véritable : &c conclut , que fi 
l'Hiftoire efi véritable^ ce fut un coup- 
de Dieu , fi fabuleuje ^ un jeu d'hom^ 
mes. Mais malgré ce doute, ou 
plûrôt, ce ménagement; dans l’E- 
dition des Recherches ^ faite à Paris 
l’an ifii. & augmentée , de plus 
du double , fur les papiers de l’ Au- (c) tiv. 
tcur; non-feulement on a lailTé (c) m. ch. 
les deux paflàges , qui regardent 4-. ^ 
la Papefle fans y rien changer : ch. ‘,^p\ 

P 4 mais 46 j!* 
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(a^ Liv. 
III. ch. 
7 .^ 178. 

1597- 



(b) Edit. 
1617. p. 
36. 

Enet. 



1600. 



(c) Rt- 
mund. 

xyni. 



» 
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mais on y en a ajoûté un (^i) troi- 
fiéme , qui n'écoit pas dans k pre- 
mière Eilition. 

1 48. Janus , ou Jean-Jaques Boif- 
fard.^ né à Befançon dans la Comté 
de Bourgogne , publia. Tan i fpy. 
l'a 'Topographie de la faille de Rome^ 
réimprimée à Francfort l’an 1627. 
avec d’autres Ouvrages fur le mê- 
me l'ujet. En décrivant le Latran , 
Boiflaid {b) parle de la Ch ai le per- 
cée, établie à l’occafion de la Pa- 
pelfe Jeanne. 11 rapporte le Cri 
qu’on faifoit , après l’épreuve des 
Papes ; & remarque qu’à préfent , 
perfonne n’eft élévé au Pontificat, 
qui n’ait déjà donné des témoignages 
cfFcétifs de Ion Sexe. II eft vrai que 
Boiflard ajoute, Ridieuîa funt heec ^ 
abjurda : mais il avoue , en même 
tems, que ce font des particularitcz, 
qua fummi viri in ufu futjfe jeriptis 
tradiderunt. 

14p. Un Cordelur , qui avoit 
monté quarante ans en Chaire , 
fort vû le monde , & bon homme 
d’ailleurs , peut-bien être mis par- 
mi nos T émoins ; fur ce que (c) 
Florimond de Rémond en rap- 
porte. 
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porte. Ce Cordelier , dans un de 
i'es Sermons , fît le récit de l’é- 
preuve du Sexe des Papes, & du 
malheur avenu à l’Eglifc , à eau- 
fe de la PapeiTe. Florimond de 
Rémond l’étant allé voir j A peh 
ne^ dit-il, peui-je ofter delateftede 
ce bon Religieux ceji erreur , ni luy 
faire defcroire le furplus de la fable^ 
jufques à ce que je luy eus faié voir 
ce que j*en avois eferit. Il avoue 
bien qu’il eut de la peine , à con- 
vertir ce bon homme : mais com- ' 
ment favoir s’il y rcüflit? Pour en 
avoir quelque certitude , il fau- 
droic un autre garant que Flori- 
mond de Rémond. Quoi qu’il en 
foit , il paroîc que ce Cordelier 
avoir crû pendant loog-tems, & 
prêché meme rHiltoirc de la Pa- 
pefle. 

If O. Claude Fauchet de Paris, 
premier Préfident à la Cour des 
Monnoyes , commença de pu- 
blier , à la fin du XVI. Siè- 
cle , Tes Antiquitez, Gauloifes 6f 
Françoifes en plufîeurs Volumes 
in folio , dont le dernier , ne pa- 
rut qu’en 1610. & la même an- 
' P f née , 
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née , on les imprima tous en un 
volume in quarto. Il y fait , fore 
au long, l’Hiftoire de la Papefle. 

(a) Fûl. {a) Il dit , en particulier , qu'une 

53* 54* jingloife enlevée de fon pays par un 

Preftre qui Vaymoit , vint demeurer 
à Mayence , où elle accoucha d'une 
Fille nommée Gerberte , qui • étant 
Pape , devint grojfe du fait de fon 
Varlet de Chambre: & ce qui fuir^ 
de la Rue , & de l’épreuve des 
Papes , par le dernier Cardinal 
Diacre : avec les Remarques de 

(b) jv. 63 . {b) Platine , fur ce fujet. Il a- 

joûte qu’il fe fouvient d'avoir veu 
cette Chailè percée ^ il y a cin- 
quante ans 13 pltts^ dans la Gallerie 
du Palais de fateran : Et conclue 
que cefte ejledîion du Pape Femme , 
ejl fort dehatu'é (3 maintenue faujje 
par Papire Maffon , jaçoit que Platine 
créature Papalle, ayt opinion qu'elle 

(c) N véritable , comme aujji (c) Jean 

III. Lucide y {d) Marian l' Efeot (3 Sige- 

(d) A. bert Autheurs anciens. 

1383 . c?* £)^ns la fuite de ce Siècle XVII. 

les Catholiques n’oférent plus .é- 
crire , avec la meme franchile , 
touchant i’Hiftoirc de la Papefle : 

( tant 
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tant pour ne pas s'attirer des re- 
proches de la part des autres Ca- 
tholiques , qui la combattoient } 
que pour ne pas paroître trop fa- 
vorables aux Réformez. Mais 
puis qu’un Fait Hiftorique , ne 
peut-être prouvé que par des 
Hiftoriens , ou d’autres Ecrivains , 
dont nous ayons les Ouvrages , 
celui-ci doit paffer , ce me iem- 
ble , pour démontré : puis que 
voilà une fuite nombreufc de Té- 
moins qui en dépofent; fans conter 
tant d’anciens Mémoires qui peuvent 
être dans les Bibliothèques, même 
dans celle du Vatican , qui n’ont 
jamais été publiez , ôc qui ne le 
feront jamais fans être mutilez. 
Audi Launoy eft-il d’adez bonne 
foi pour avouer (a) qu'il n'y a eâ 
p§rfonne , ou qu'au moins il n'y a eu 
que très peu de gens qui ayent douté 
qu'une Femme n'ait occupé le S. Siè- 
ge. Et fi Godefroy de Viierbe 
a regardé comme Apocriphe la 
tradition de la lèpre de Conllan- 
tin , par cette raifon principale- 
ment , qu’elle ne (ê trouvoit dans 

au- 
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aucun livre autcntiquc , ni dans 
aucune Chronique 5 ceux qui li- 
ront les Chapitres précédens , ne 
pourront pas regarder THiftoire 
de la Papefle comme Apocriphe 
par cette raifon , puis qu’Hiftoire 
n’a jamais été appuïée d’une plus 
longue fucceflion de Livres & de 
Chroniques de la prs-miére auto- 
rité. 



CHAPITRE VI. 

OhjeBiom générales contre les Témoin 
gnages alléguez, dans les quatre 
Chapitres précédens, 

I. N pouroit objefter que ce 
Y f grand nombre d’ Auteur s 
que l’on vient d’entafler n’ell pas 
d’un auHi grand poids qu’on fe 
rimagine, pour perfuader l’Hiftoire 
de la Papefle , parce qu’on n’igno- 
re pas que c’eft aflèz la coûtume 
des Hiftoriens de fe copier les uns 
les autres fans beaucoup d’examen. 
J’avoue que pour l’ordinaire cette 
remarque n’eft pas fans fondement ; 

mais 
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mais quand on réduiroic cette foule 
de Suffrages à celui de Marianus, 
de Sigebert £c de Martin , il y en 
auroit encore affez pour convaincre 
un Lcâicur équitable. J’ajoute néan- 
moins que le grand nombre d’Hiflp- 
riens doit être conté pour quelque 
chofè dans l'affaire dont il s’agit } 
parce que cette Hiftoire eft de na- 
ture à n’avoir pas été copiée avec 
tant de nonchalence , par des Hif- 
toriens du caraâére de ceux que 
j’ai citez. Quand il ne s’agit que 
d’une affaire indifférente , je com- 
prens bien que la pareffe trouve 
Ibn conte à fe repofer fur la bonne 
foi du premier qui en a parlé. Et 
j’avoue encore que quand c’eil une 
Hiftoire dont la vérité peut être 
avantageufe aux Hiftoriens , ou à 
ceux de leur parti , il y en a peu 
d’affez defintéreftez , pour défabu- 
fer le monde à leurs dépens , Sc 
pour examiner de fi près une au- 
torité à laquelle ils font bien ailés 
de déférer. Mais il n’en cft pas 
de même d’une, Hiftoire au défà- 
veu de laquelle les Hiftoriens & 
ceux de leur parti font manilcfte- 

ment 




1 
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raent intéreflcz. li n’eft pas na* 
turcl d’étre parefleux ôc crédule à 
Ton préjudice , & de recevoir fans 
examen le témoignage d’un Auteur 
qui dépofe contre nous les chofes 
les plus infamantes. C’efl là pré- 
cifement le jugement que l’on doit 
faire du grand nombre de témoins 
de la Papefle. Efl-il croïable que 
des Auteurs ii bons Catholiques , 
ayent pû fe copier les uns les au- 
tres fans examen, dans un Fait fi 
odieux , & dont ils avoient tant 
d’intérêt à découvrir la faufleté? Il 
ne peut donc y avoir eu que la 
notoriété publique de cette Hifioire 
qui leur en ait arraché l’aveu , & 
comme d’un côié le grand zele de 
Marianus 5c de Manin pour le 
Siège de Rome , ne leur eût ja- 
mais permis de mettre dans leurs 
Chroniques un Fait fi honteux , 
s’ils n’en eulTent été bien perfua- 
dez , de l’autre on doit bien s’i- 
maginer que ceux qui ont fuiv^ 
n’auroient pas manqué de les defa- 
voiier , s’il y eût eû le moindre 
lieu à ce defaveu. Mais l'upofé que 
tous les autres Hifioriens qui ont 

fuivi 
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fuivi Martin, eulTent eu aâêz de 
nonchalance 6c de fécurité , pour 
laiflèr le Siège de Rome chargé 
de ce blâme , fans fe mettre en 
peine de l’en relever , je demande 
ü Bernard Guy qui a reconnu tant 
de fautes dans les Chroniques pré* 
cédentes • ôc qui s*ell; mis en de- 
voir de les corriger, auroit laiflé , 

& même adopte une avanture é 
agréable aux Albigeois , contre 
lefquels il étoit Inquifîteur y pour 
peu qu*il y eut eû lieu de la ren- 
dre fufpeâe. 

11. On ne doit pas , non plus 
objeéter quelques varietez qui fc 
trouvent entre les Hjftoriens, dans 
les circonftances de l’HiUoire de 
la Papeflè , puis qu’ils conviennent 
tous du fond de la chofe même, à 
la . vérité Marianus ne raporte pas 
toutes les circonüances dont Mar- 
tin a accompagné cette Hiftoire.- 
Mais on doit con^dercr que la 
Chronique de Marianus eft fort 
abrégée. Il Ce contente pour Tor- 
dinaire de marquer (implement, la- 
fuite des Papes , éc les années de 
leur Pontificat par ces paroles ^ un 

tel 
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tel un tel a fiegé ^ c’eft ainfî qu’il 
en u(e devant & apres Jeanne. Ser- 
gius iQi, Papa pofi Petrum fedit annis 

3 Sergius Papa obiit. Huic fiic- 

ceffit Léo , annh 8 Léo Papa 

obiit Kalend, JÎug, Huic fuccejjit Jo- 
anna mulier annis z. menfibus 6 . die~ 
bus 6 . Nicolaus 104. pofi Petrum fe^ 
dit annis 8. diebus p San£lus Ni- 

colaus obiit 8. Idus Decembris, Adri- 
anus y 10^ pofi Petrum fedit annis j. 
& ainû des autres , fans aucune 
circonllance de l’Ëleâion , de la 
Vie, ou de la mort d’aucun Pape. A 
plus forte railbn devoit-il obferver 
cette brièveté à l’égard de Jeanne , 
dont il s’eil contenté de marquer 
la fucceÜÎGfn ; 11 eil vrai qu’il a 
épargné le Siège de Rome en ce 
qu’il n’a point aiïigné de nombre à 
Jeanne: car au lieu de dire qu’elle 
a été le 103 Pape félon Ton conte, 
il ailigne ce nombre à Benoit III. 
Il ne faut pas , non plus , s’arrêter 
à la variété qui fe trouve entre les 
Hifloriens , fur le temps auquel 
Jeanne monta fur le Trône. Il 
paroit, & il paroîcra encore mieux 
dans la fuite que les Chronologif- 

tes 
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ces ont afFcâié de robfcuricé dans 
eetcc rencontre,' les uns allongeant' 
le Papat • de Leon , & les autres 
avançant celui de Benoît & de Ni* 
colas. 

Les difFerens noms qu'on a don-* 
nez à la Papefle . Jeanne , comme 
Agnès, Gilbene, Sic. font de û 
peu d'importance, qu'ils ne méri- 
tent pas qu'on en parle. Ce n’eft pas 
non plus une chofe étonnante , que ' 
quelques-uns l'ayent appellée Jean 
VU. au lieu de Jean VUI. La mê- * 
me choie cft arrivée à l’égard de 
plulieurs autres Papes. Jean XXI. 
ell apellé par quelques-uns Jean 
XX. Etienne- VI. eft félon plu- 
fieurSw Etienne VI I. Beaucoup 
d’Hiftoriens nomment Leon V. 
celui qui véritablement, n’ell que 
Leon, IV. Leon IX. cft apellé 
par > Martin Leon .X. Leon IV.' 
prédecefleur ,.de Jeanne ou de Be- 
noît, cft aux uns le Pape lOf. aux 
autres le 1.07, à Marianus le loz, 
à Blondel le loi. &c. 11 fuffit 
que tous en général , conviennent 
d'une Femme PapelTe , mais donc 

Tom. J. lo 

- /. 84. 8f. 86. 
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le nom devoir érre ^fïkcé des^Ga« 
talogues des Papes ^ & c’eft pour 
cela que la Chronologie a tant vu* 
rié dans cet endioic. 

111. La troifiéme objc^éHon 
•qu*on fait pour afFoiblir l'autorité 
de ces témoins , c'ell qu'ils ne 
font mention de rHidôire de ht 
Papeflc que comme d’un p^z 
laire ^ ainfi que parle - Raymond 
accompagnant leur ^narration de 
ces mots , comme oH affûte i à ce 
dit , atnfi que la plupart Ik 
croient^ c'*eft un huit qui courte &Cv 
Cette objeélion. h'a pas plus de 
force que les autres.* Les Cbroni» 
qucs des Moines ,/& rnêiiie Ni'- 
cephore ^ Miutaphraile ^ & .kis 
Auteurs dcs.Vies dcs Saints^.noiis 
raporcent , après Ëofebe, Socrate^ 
Sozomene , r £!vagre , Bede , deb 
' Faits exprimez de la inéme fàçon'^ 
aufquelsi pourtant ceux qui coneef* 
tent la Papellè , ajoûtent , une 
entière foi. D'ailkurs / Matiamis 
Scotus &. pluûeurs autres ^ ont 
exprimé la chofe très-nettemenc ^ 
& l’on a déjà dit que le cmme on 
affûte , qui fe trouve dans quelques 
p. 8f. 8d. Excm- 
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Exemplaires de Mariamis,* y a été 
tais par une main fufpeâe. Ou fçait 
même que ces façons de parler , 
t9ftme on affkroy à ce qu'on dit &c. 
font fou vent emploïées pour ex:* v 
primer les Faits les plus véritables ^ 
pour peu qü’ils aient quelque 
choie d’odieux. C’eft ainü qu’en 
oient ‘Platine , Clemangis, Onufre, 

6 c pluiieufs autres , quand ils ont 
à parler des Faits ou des Dits de 
Grégoire X. , d’Alexandre III, 
de Jean XXIII ,* de Pie II. corn* 
me il ne feroit - pas malaifé de le 
prouver s’il croit queftion d’entref 
dans ce détail. Un Auteur de la 
Communion de (a) Rome , dans (j) 
on Dialogue où il entreprend de nus co- ' 
fbûtenir les Aparicions des Saints, 7^"» 
après leur mort , & en particulier 
FAparition d’une certaine fille nom- feuLs 
flïée Potamiemte ^ donc (b) Eiilêbe Dial. ni. 
lie parle qne par'o» dit ^ cet Au- 
teuf , dis- je nie formellement qne ^nccUf. ' 
Ton püiflc conclure de ces façons tib. vi. 
de parler, que la chofe dont il s’a- c* 5 - 
git eft meertatne 5 parce que par 
cette maxime , il s’enfuivroit , 
qu’il faudroit raïer de l’Hiftoirc , 
Sf.S6.foj. Q. i non- 
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non-feulement TAparidon de Po- 
tamienne , mais auûi toutes les 
autres choies qu’Ëufebe raporte de 
cette Hile , & généralement' tous 
les Faits où l’on ne s’exprime que 
par ,.00 dit. C’eft fur quoi l’on 
peut voir l’Auteur même, & Ba- 
ronius . en plus d’un endroit de fes 
Annales , qui nous fourniroient là- 
ddfus plus d’un argument ad homi- 
nem. 

Tout ce que l’on a dit dans les 
Chapitres précédens, 6c dans ce- 
lui-ci , découvre avec la dernière 
évidence , la mauvaife foi de ceux 
qui prétendent que |a Papeffe Jean- 
ne elf une Hihoire moderne , qui 
n’a eu cours que pendant ^deux 
cens ans ; que les Protellans ont 
habillée à leur mode, 6c qu’ils ont 
. fourée dans Anallalc , Marions , 
Sigebert , Martin 6cc. D’un cô- 
té t il ne peut plus relier aucune 
difficulté fur l’antiquité de cette 
Hiftoire , puifque fans parler d’A- 
naftalc , Launoy lui- même con- 
vient qu’on a commencé à la pu- 
blier dès le commencement du Pa- 
pac de Leon IX. , 6c que Meze 
/>. fo8. 88, - ^ray 



t 
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ray dit expreffément dans fon A- 
bregé Chronologique, ,{a) que pen- 
dant foo. ans on l’a regardée ^com- 
me une vérité confiante. D’ailleurs 
il eft impoilible d’alléguer des té- 
moins plus autentiques que ceux 
qu’on a produits, puifque ce font 
des Auteurs Catholiques Romains, 
des Auteurs graves , des' Auteurs 
très- attachez au Siège Romain , 
des Auteurs en grand nombre , & 
donc plufîeurs ne s’étoient pas mê- 
me confultez , comme -Martin qui 
n’avoit pas lû Marianus. Ainfî 
pour fuivre l’ordre qu’on s’eft pref- 
crit , il ne refte plus que d’entrer 
dans la difcuilion de certains Faits 
qui dépofent - d’autant plus haute- 
ment de la vérité de l’Hiftoire de 
la Papcfle , que ce font des Faits 
de notoriété publique tant à Rome 
que dans tout le Siège Papal. 
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CHAPITRE VII. 

Nouvelles preuves tirées de quelques 

Faits ^ 6? de divers Mommens, ' 

* 

L e premier de ces Faits cft que 
le Pape qui fut élû en 12,76, a 
été apellé Jean XXI. ce qui n’a 
pû (c faire à moins que d'avoir pré* 
Juppé fé alors comme certain le (a) Pon^ 
tificat de celle que l'on tient avoir porté 
le nom de Jean FUI. pour mefcrvir 
des termes même de Blondel. -Voie 
ci les paroles de Ciaconius fur 
ce même Pape % Jean XX. a été 
apellé XXI. par ceux qui ont imaginé 
une Femme au nombre des Papes. 
Voilà donc un Pape, 6c même un 
Pape qui a paiTé pour un des plus 
habiles, qui fupofe qu’il y a eu un 
Jean VIII. car il voulut lui-même 
être appellé Jean XXI. (5* U le fut en 
effet. Ce fut dans ce tems-là que 
Martin écrivit fa Chronique : & je 
laifle à juger au Leâeur, s’il eft 
vrai-femblable que cet Hirtorien 
cûtpû, tout d’un coup, perfuadér 
à ce Pape 6c à toute la Cour Ro- 
p. 8ÿ. 8p. maine 
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maine qu’il y avoit eu une Papeflè 
Femme fous le nom de Jean yill. 
fi c’eût été la prémiérc fois qu’on 
eût ouï parler de cette avanture. 
Et cela même , que Martin conte 
pour le XXI. de ce nom, le Jean 
auquel il finit fa Chronique , efi 
une marque évidente qu’avant ce 
Pape , vingt autres avoienc porté 
le nom de Jean , ce qui ne peut 
être , fi on ne conte la Papefle 
pour Jean VIIL Auflî ce Pape 
auquel Martin finit fon Hiftoire , 
& qui fîégeoic l’an 1276. cft-il 
apellé par Bellarmin Jean XX, 
fur quoi ce Cardinal » qui n’a pas 
voulu reconnoître la Papeffè fait 
cette réflexion. Il ejl fur prenant^ 
dit-il , que ce Pape ait voulu être ap~ 
pellé Jean XXL puis qu'il n*y a point 
eu de Jean XX. avant lui. A quoi 
l’on peut répondre qu’il eft furpré- 
nant que Bellarmin prétende mieux 
fçavoir le nombre des Papes , qui 
ont porté le nom de Jean , que 
toute l’Eglife qui apeUa Jean XXI. 
le Pape dont il s’agit , & que ce 
Pape là lui même , qui , comme 
0^4 .on 

p. 8p. po. 
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on Ta die , voulut être apellc 
aind. 

(a) sef L*autre (a) Fait qui n’cft pas 
d’une moindre importance , nous 
eft fourni par les Aêtes du Concile 
de Conftance, lors qu’on y exa- 
(h)^o- mina le Livre de (h) Jean Hus , 
han. & qu’on fit un Extrait des pro- 
Hujf. ài pofitions , qui dévoient en être 
v‘l êr condamnées. Dans ce Livre Jean 
xiii op. Hus parle plus d’une fois d"un Pape 
Tom, I. Jean qui était une Femme Angloife , 
fo^- Ï07* nommée Agnès ^ s’appuyant (ür l’au- 
^ torirc de Ranulphc d’Higeden 
Evêque de Chefter , qui a fleuri 
5o. ans avant le Concile de Con- 
ftance, & qui a pafle pour l’un 
des plus habiles Hiftoriens d’Angle- 
terre. Mais ce qu’il y a de remar- 
quable dans l’examen qu’on fit de 
ce Livre , c’eft que bien que dans 
ces Chapitres- là même il y ait des 
endroits frappez d’anathéme par les 
Peres de ce Concile , on a pour- 
tant laifle , fans y toucher absolu- 
ment , les endroits où Jean Hus 
.parle de la Papefle , & où il en 
.parle même d’une maniéré piquante. 
Qui plus eft , lors que Jean Hus 

corn- 
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comparut devant le Concile, & 
qu’on lui préfenra ji». Articles ex- 
traits de fes Livres: Jean Hus, ré- 
pondant au 14 . allégua l’exemple 
düJgnéi , pour prouver que l’Egli- 
fe a été trompée En fuite , lix 
autres Articles lui aïant été pré- 
fentez : en répondant au premier , 

& au quatrième, il allégua encore 
l’exempl^’y/^w^j , qui fous le nom 
de 'Jean , occupa le Papat plus de 
deux ans. Mais le Concile ne con- 
damna Jean Hus , fur aucune de , 
ces Réponfes: & ne lui en ût pas 
même quelque reproche. Sur quoi 
de (a) Launoy ne fait pas difficul- (a) Part. 
té de reconnoître que la raifon de 
ce filcnce des Pères de Confiance, 
c’efl que depuis plujieurs années , on jtlUr. 
regardoit cette Hifioirt. comme "une 
ebofe inconte fiable. Ür fi un Fait de 
cette nature , fi odieux & û flé- 
irifiant , n’eût pas été hors de con- 
teflation , comment efl ce que des 
Papes , des Conciles , des Acade- 
mies célébrés , des Auteurs verfez 
dans l’Hilloire , & qui pouvoient 
fouiller dans les Archives des Pa- 
pes, & dans les Diptiques de l’E- 
• po. pi.pl. Q, f glife 
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gliiê auroienc fouiFerc fi patiem* 
ment qu’un Héréti^e^ çût ofé Ta»- 
vancer ? 

On peut faire une fcmblable re- 
(a) Hifl. marque , fur le (a) Colloque de 
EceUf. de Poilîy , aflemblé l’An i f<S i . ^ Le 
Bezt T. Cardinal de Lorraine y aïant fait 
^ P‘ 5^8. longue Harangue , le 6 . de 
(b) Septembre , (b) Théodore de Bé- 
/*• SSS- 2e y répondit le 24 flu même 
mois : & parlant de la Sueseffion pet’- 
fonneîle des Evêques , il s’exprima 
, en ces termes. Sans chercher Us 
cbêfes plus avant pour le pré font , il y 
4 eu interruption de fucceffion per fonneU 
le pour le moins du tans que Hanorius 
premier tenait U Siégé environ VAn 
62^. condam- J pour l'execrable hêréfie 
d*Eutiche environ 681. Et du temps 
du Pape Jean vingt deuxiefme fernbla- 
hlement condamné pour hérétique: fi^ 
non qu'on voulut dire , que les hérétU 
ques notoires fujfent Pajleurs , outre ce 
qui ed advenu du temps de LA PA- 
PESSE JE/fNNE , environ l'An 
8f4.£9* durant tant de Schismes d' An- 
tipapes qui fe lifent éi Hi(loires. Quoi 
qu’on difputâc , dans le Colloque , 
Êir divers points de cette Haran- 
gue i 



/ 



Digitized 




1 

I 



Papesse Je ANNE. Il.Part. ifi 

guej l’Article de la Papefîè, n’y 
fot pourtant jamais relevé ; & ce 
filehce tient fort au cœur de Flo- 
rimond de Rémond. Après avoir 
dit, que (a) l’Aflemblée fe mocqua 
fans mot dire de la fadejfe de cefl hor 
rangueur-, il adreflè lui-même la pa- 
role à cette Affemblée. Pardonnez^ 
tnoy^ dit'il, trh’lüuftres Prélats^ 
•oous ne deviez permettre que ceji bom- 
me s*en allaft fans avoir rahatu fon 
audaçe , W monfiré fon impodüre , com^ 
me vous fifies la deformité de fa refor- 
mation. C’eft dans le même efprit , 
que s’eft exprimé un certain Jean 
de Saint M^trtin^ dans des Vers qu’il 
a mis à la tête de la Traduéiion 
Latine de \ Antipape ffe \ & dont le 
Lcfteur ne fera, peut-être, pas fâ- 
ché de lire ceux qui regardent cette 
circonftance. 

Prl pudor / h^c nobis indigna opprobria 
dici^ 

Paffiaco in coetit Lotharingîus audtiî 
Héros , 

Pt Regni Sorbena decuSyfideiquefidele 
Praftdium ; Ille tamen modo non im- 
mutait ore , 

IJia- 



(a) Ré- 
mond VI. 
b. Edit, 
Franc. 
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IJia nec audacem retudit quaji copfcia 
Btzam. 

\ 

Ni le Cardinal, ni la Sorbonne ne 
dirent mot. Pourquoi donc ne pas 
conclure de ce fiicnee , que non- 
lêulement le Cardinal , mais que la 
Sorbonne même étoit perfuadée , 
quaji confeia , que fur cet Article , 
Béze n’avoit rien dit que de vrai ? 

Mais ce qui mérité le plus de 
reflexion dans cette affaire , ce 
(ont divers Monumens qui ont été 
long tems confervez en Italie 6c 
à Rome en mémoire de ce Fait % 
des Statues , des Chaifes , certai- 
nes précautions dans les Ëleâions 
& dans les Proceflions des Papes , 
fans parler des Peintures, des Mé- 
dailles & de plufîeurs autres fem- 
biables Monumens. 

I. 1 heodoric de Niem , après 
Ranulphe d’Higeden , nous parle 
expreflément d’une certaine Statue 
de Marbre érigée à Rome, dans 
l’endroit même où accoucha la Pa- 
ptfle, & cette Statue,- fi nous en 
croïons cet Auteur , qui- ne doit 
pas être rufpcét , repréfentoit tt'es- 
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naïvement Pavanture. Il juge mê- 
me que ce fut Benoît lll. qui la 
fit ériger à Rome dans la même 
rue } pour être un Monument pu- 
blic de cetre aâion • fcandaleulê. 

11 ed; vrai que quelques Auteurs 
(<a) Modernes ont prétendu qu*elle (a^ 
avoir été dreffée dans cet endroit , 
pour repréfenter ou quelque Prêtre 
Paütt^ qui fe prépare à un Sacrifice y xvi. * 
ou quelque Paujfe Divinité \ mais cet- (b) Ana- 
te penfée a fi peu de vrai femblance 73* 
que (^) Blondel lui- même Ta defa- ^lùrc. p, 
vouée. . io8. 

En efict la penfée de Theodoric ‘ 
de Niera là-deflus eft d'autant plus 
naturelle,- que ce n’ed pas une cho- 
fefans exemple dansJ'Hidoire Ëc- 
clefiadique & Profane, que Ton ait 
érigé des Monumens en détedation 
de quelque aélion infâme, fur tout 
quand elle a été fi publique , qu*il 
étoit impofiîble de la cacher. (0 (c) 5 p- 
C’ed ainfi que dans le IV. Siècle crat.Hili. 
Théophile d’Alexandrie après avoir ^ib. 
abbatu , . ou fait fondre toutes les 
Statues des Faux- Dieux, qui étoient Tri- . 
dans la Ville d’Alexandrie, réferva ^ 4 rr. LîA. 
celle d*un Singe, pour être un Mo- rxc.i?, 
pi. pj. fop. nu- 
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nument honteux de Tldol&trre Paï^ 
enne. £t afin de ne pas chercher 
des exemples dans des Siècles fi re- 
culez , qu*y avoit-il de plus digne 
d*un éternel oubli que le nom infii- 
me d*un Jean Chajiel^ aufii»bienque 
les noms de plu^urs Afiàfiins*des 
Rois ? Cependant on n*a pas laiffé 
^ ‘ ■ d’ériger des Pyramides & de fàirc 

des Inlcripcions , pour laifièr à la 
Pofterite la mémoire de ces detefta- 
’bles encreprifes. 11 efi; donc afièL 
, , (a) naturel de juger que (a) t^EgUfe Ro^ 

Blond, . mcùne outrée de douleur d‘un fi grand 
Anacr, affront dont elle nUtoit que trop per fua- 
dée^ voulut donner dans cefte Statué 
un Monutnent public de l'horreur qu* el- 
le avoit d'une A^ion fi noire (fi fi in- 
fâme, C’eil encore là un raiibnne<^ * 
ment de Blondel. D’ailleurs qui 
croira- 1 ‘ on iur un Fait de cette na« 
ture , fi l’on n’en croît pas Théo* 
doric de Niem, qui parle de cette 
. Statue, comme d’une cho4è qu’il a 

vûë lui-méme, & qui fiibfifioic en- 
core de Ton cems ? Aïant pafie la 
meilleure partie de fa Vie à Rome, 
auroit-il ofé inventer au deshonneur 
de ce Siège , une choie dont un 
•> pj. mil- 
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millicn dé témoins auroicnc pû ^ fur 
les lieux même, lui reprocher hau« 
tement la fauflèté ? Et ayant exercé 
la Chai]ge de Secrétaire de plus d*un 
Pape, auroitMl été alTez imprudent 
pour inferer- cette Hiftcire dans un 
Ouvrage aufîi grave qu’cft fou Li- 
vre des Privilège Çj* des Droits de ' 
r Empire , â elle n*eût pas été de 
notoriété publique? » 

Mais ce qui montre plus que tout 
le refte, qu"il s*étoit paflé là quel-^ 
qüe chofe de très- honteux, • & dont 
on craignoit que la lumière de Iq 
Réformation n*augmentâc j encore 
Vinfamie, c’ell que (4) Sixte 
fit j errer cette Statue dartsk Tibre» 

Car ou Gdite Statue reprekncoic une fent 
Femme en cèuche, ou die repré- . 

fentoit qtidqtie chofe ^ de fort dif- 
ferernt , comme par exen>pk, quel- " 
que Oeremonic Païenné\ ainû que 
le prérendent la plupart j fi c’eft \t 
dernier, pourquoi abolir cette Sta- 
tue ? N’étoit-il pas plus à propos 
de la conferver pour effacer l*im- 
preffion que Thcodoric & une 
foule d’autres a voient donnée ? Et 
quand Sixte V. fit élargir cette rué, 

pour- 
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pourquoi ne pas remettre la Statue, 
à peu près , au même lieu , où elle 
étoit auparavant ? Ou pourquoi ne 
la pas .replacer en quelqu’autrc 
endroit , fi Ton n’eût pas eu une 
raifon, tres' importante, d’ôcer ab- 
folument cet objet de devant les 
yeux du monde ? D’autant plus 
qu’on fçait que Sixte V. étoit ex- 
trêmement curieux des Anciens 
Monumens, comme cela paroîc par 
les Obelifques qu’il -fit relever , 
par le foin qu’il prit de rétablir 
plufieurs Antiquitez. Témoin cet 
Obclifque , qui portoit cette In- 
Çcn'pûon à V honneur du Divin Ce far ^ 
Fils du Divin Jules ^ (s? de fan Fils 
Tibere Cf/âr,. lequel Obelifque Sixte 
V. releva de. la pouflîere , où il 
étoit caché derrière la Sacrifiie de 
S. Pierre , pour le iranfporter au 
Vatican. Quelle aparençe que ce 
Pape , qui n^eût foubaité d'être Pape^ 
que pour rendre à cet Obelilque là 
première fplcndcur , eût permis 
qu’on jettât dans la Riviere, la Sta- 
tue dont il s’agit, fi elle eût repre- 
Tenté une Cérémonie Païenne? Mais 
au contraire , fi cette Statue étoit 

engee 
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érigée en mémoire, ou plutôt, en 
déteftation de l’accouchement 'de la 
Papefle, il n’eft pas furprenant qu’el-f 
le ait été ôtée par un Pape fv zélé 
pour l’honneur de rEglifé de- Ro- 
me, 6c fi foigneux d’éloigner tout 
ce qui pouvoir donner matière de 
(candale. . ;i‘ • . , 

' 'lit La Statue dont on vient >de 
parler n’efi pas la leule qui ait*rcp>rc-* 
icme la Papefle. ’Le Doé^eurîBuf-l 
net, Evêque de Salisbury , rappor- 
te dans les Voyages d’Italie ; qu’a 
Bologne dans une place fort publi-, 
que, vis-à-vis de la grande tglife,^ 
entre les autres Statues des Papes , oa 
en voit une qui reprelente un < Pape 
avec un vifage ôc un air entièrement 
féminin , 6c que le bruit commun efl; 
que.c’eft celle de, la Papefle Jeanne, 
ir efl: vrai que ceux qui ont honte 
dé cet aveu, dilent que cette Statue 
icprélênte Nicolas IV. qui avoit un 
\ifagCifort féminin", mais’Monfieur. 
Bumet a obfervé qde cette Statue 
dl três-differentt 'd’une autre.de Ni- 
colas- IV. qüi le trouve à Rome 
• i ' dans' 

. :Png. p4. pf . pô. 
ÿom I. R . • 




(a) Za / M . 
Afiiméd. 
m Thir~ 

174. 



Xf 9 . ‘ Histoire de la’ . 

dans l*£gliiê de Saince Marie Màjea*» 
rc. . Gomme on n*a pas vû ces cho-^ 
les foi* même, on n*en parle pas dé« 
cifîvcment. 

- 111. Mais ce quifparoîc^au dei^ 
fus de toute, comellation , c*ell la 
Statue que Ton a vûë pendant .plu- 
Heurs Siècles dans la grande Baâli- 
que de Sienne, parmi celles des^ Pa- 
pes , .depuis S. Pierre , jufqu*à Pie 
II. - De (a) Launoy dit fur ce fu« 
jet , f «*/7 falloit fe crever les yeux , 
pour ne pas voir lu Statué de la Pa-i 
pejfe. Jeanne ^ entre celle de Leon 
de Benoit III. -MabillcMi même 
n.*cn difconvient pas non plus> ' & en 
cfiêt comment . pourroit * on en. dis- 
convenir , puifque le nom.de la Pa- 
pcflc s*y lifoit en’ ces. termes , Jean 
FI H: \Femme Ângloife? Or que Je 
Leâcur falTc un peu réflexion fUr la 
fàinteté de cette, Baûlique, fur la di- 
gnité de la Ville de Sienne, le lien 
natal de tant d*llluflres Pontifes, 
de Grégoire VII d’illexandre.III. 
de Pie II. de Pic III. de Paul V. & 
d’Alexandre VII. aufli-bien que fur* 
le long efpace de temps pendant le- 

, quel, 

Pag. P 7 - ’ 
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quel , on a vû cette Statue parmi 
celles des Papes , précifément dans 
le rahg qu’elle doit y- avoir; & qu’a- 
près cela il juge comment des Papes 
réputez fi religieux, £c fi jaloux de 
l’honneur de leur Egliiê ne fe font 
pas oppofez à l’ércftiond’on Monu- 
ment ir honteux } Et fur tout V com- 
ment Pie II. ce Pape d*aillcurs - fi 
prudent , à qui même ceux dé Bo- 
hême avoient reproché la Papeflè, 
pendant qu*il n’étoit (a) qu’Æneas 
âylvius, comment^' dis-je, il ne fit 
pas ôter de la Bafilique de Sienne^ 
un objet' fi fatal à l’honneur du Siér 
ge de Rome: La raifon en efi clai*> 
rc ; c’eft que le Fait étoit trop con- 
fiant- Rome, ôc- que d’ailleurs oïl 
voyoit parmi CCS Statues, celles de 
plufieurs ' monfifes de' Papes , aufii 
infirmes quc le pôuvoit'être la Papef- 
dèi& qu'e, par confêquent, il auroit 
auffi Ifallü ôter. * En effet, quand les 
Hûffltcs & les Vaudois , preflerent 
Æneas Sylvius,’ fur ce Fait, il parut 
bien' qu’il ne le cTôyoit que trop', 
puis qu’il ne répondit rien , finon que 
• - PE- 

P/ï^.py.pS.pp. loo. 

R Z 



I 



(a) Epi/K 
exxx. 

inttr Syl- 
viants. 
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VEleâion de la Papeflê , s’étoit faite 
par une ignof’ance de Fait% Il eft vrai 
qu’il ajoûce que rHiftotre n^étoit pas 

(a) Lau- certaine \ mais de {a) Launoy ne fait 

noyEpijl. pas difficulté de reconnoîcre qu’// 
V , comme on feit quand on ne 

veut pas avouer une ebofe dont om ejh 
pourtant convaincu.^ ^Si cette Statue 
n’eût été que l’efFec.de la bévûë & 
de la licence de quelque Sculpteur ^ 

(b) JV 4 /tf/. comme (b) un Auteur Moderne Ta 
jtlex. ridiculement fupofé , Æneas bylvius 

n’auroit pas parû dans un (i grand 
embarras i & comme il étotc aile de 
prévoir les fuites fâcheufes d’une pa- 
reille erreur , il eût été bieii-aifé 
auffi d’y apporter un prompt remede 
en ôtant d’abord cette Statue : Ce- 
pendant elle ne fut ôtée que fous 
Clement VIIL ÔC cela par les gra- 
ves ôc prenantes follicitations du Car- 
dinal Baronius , ' auprès du Cardi- 
nal de Sienne & du Grand Duc de 
Tofeane } Et il n’eft pas même 
vrai que cette Statué ait été entiè- 
rement brifée fous Clement VIlI. 
comme Baronius s’en vante , dans 
fes Lettres à Florimond de Ray- 
mond 
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mond qui eft un des premiers An" 
tagoniftes de lu PapeflTe } mais on 
(è contenta de changer les traits de 
Femme en des traits d' Homme de 
mettre le nom de Zacharie , au lieu 
de celui de Jeanne. C’eft de cet» 
te Statue , ainû métamorphoféc , 
que parle Mabillon dans Ion Ca- 
binet d’Italie , & ce que de Lau- 
noy a écrit en 1654. c’eft-à*dire , 
plufieurs années après la mort de 
Clement VIll. quVV faloit fe cre* 
ver les yeux pour ne pas voir la Sta- 
tué de la PapeJJe. Jeanne à Sienne, 
marque que tout le monde fça- 
voit que la Statué du Pape Za- 
charie avoit été celle de la Pa- 
pelTe. 

IV. Ces Statués ne font pas les 
(cules marques publiques par lef- 
quelles on a voulu rendre infâme 
la Rué même où Jeanne avoit ac- 
couché. Car Martin le Polonois , 
Théodoric de -Niem , Bocace , 
Platine & quantité, d’autres aflu- 
rent , que depuis ce tems-là les 
Papes allant en Proceffion du Va- 
tican à la Bahlique de Latran , é- 
vicent de paflèr par cette Rué, 

R J bien 
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bien que ce chemin (bit beaucoup 
plus droit &C plus court, que celui 
qu’ils prennent aujourd’hui. Quand 
même tous ces Hiltoriens ne diroienc 
pas que cela fe fait eh détclhtion de 
ce icandale , cette conduite , toute 
feule , ne marque - t-elle pas d’une 
manière bien évidente , qu’il s’eft 
fait là quelqu’infamie dont on a vou- 
lu que la Pofterité (è fouvint avec 
exécration? On a beau dire que les 
Papes n’avoienc cefle de'paflcr.par 
cette Rue , que parce qu’elle étoic 
trop étroite Sc trop incommode pour 
une Procedîon. Cette raifon ne 
perfuade pas; car qu’y avoit-il de 
plus aifé aux Papes , que de la faire 
élargir , comme on dit que Sixte 
V. la fit élargir' en effet ? 11 eft 
donc beaucoup plus naturel de fai-» 
re là'dcfTus le même raifonnemenc 
(»)^tiacr. que ( a ) Blondel.*- C’eft que fi la 
/fi- 71- Ruë où la dénaturée Tullia fit 

P- 15^6 Chariot fur le corps dé 

fon Pere fut appcllée. la Scelerate 
en déreilation de cette inhumani- 
té ^ on ne devoir pas avoir moins 
d’horreur pour la Rue où arriva 
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un accident auffi honteux , qu*ell 
i’accouchemcnt d’une Papeilb. 



CHAPITRE VIII. 

De la Chaife percée, 

N Ous voici parvenus à un Paît 
qui n’eft pas un des moindres 
indices de la vérité de l’Hiftoirc 
de la Papefle , mais fur lequel on 
a trouvé dès le commencement de 
cet Ouvrage , qû’il y avoit quel- 
que embarras à s’expliquer, à cau- 
le de la nature même du Fait. Ce- 
pendant il faudra de toute nécelli- 
té parler là-deflus un peu clairement, 
parce que ce qui fait le plus de pei- 
ne à dire ici, ell préciferaent ce qui 
doit tenir lieu de preuve. Car com- 
me il s’agit de la coûtume la plus bi- 
zarre & la plus immodefte, qu’on 
puifle s’imaginer , il cft impoffible 
qu’on l’ait établie que par une occa- 
fîon auili extraordinaire, qu’ell l’a- 
vanture de la Papefle. Mais avant 
que de l’expoler aux yeux du Lec- 
R 4 tcur, 
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leur, n’eft-il pas bon de lui donner* 
, dans une affaire iî ferieufe , l’avis 
d’un de nos Poètes > 

jEf garde toy de rire en ce gravç fu- 
jet. 



(a) Pspt. 

virilta 

tan^unt, 

Laonic. 

Chalcon, 

de reb. 

Turc. 

Lib. VI. 
p. m. 200 . 
interpre. 
ch. claU' 
fer. 

(b^ Bmov. 
s.d ann. ' 
1316 . 

N. 7 - 
(C) Cejl 
' une Ville 
atnfi nom- 
mée. 



Cette coûtuine eft donc, qu’au- 
trefois, quand on avoit élû le Pape, 
on le faifoit alTcoir fur une Chaife 
percée , & que là on failoit un ccr~ 
tain {a) examen qu’il n’ert: pas hon- 
nête de nommer , mais qui cepen- 
dant étoit fort prudemment imagi^ 
né , pour fè précautionner contre 
une fuperchcric fcmblablc à celle de 
la Papeffe. Un nombre infini d’Au- 
tcurs ont fait mention de cette bel- 
le coûtume , depuis ce qu’en a dit 
un certain Robert Moine François 
de l’Ordre de S. Dominique , du- 
quel {b) Bzovius parle comme 
d’un faint homme. Jean Evêque 
de ic) Cinq Egîifes , qui yivoit au 
XV. Siècle rendoit pour raifon de 
l'abolition de cette coutume , que 
cette précaution n’étoit plus ne- 
ceffaire , ÔC -que la . conduite des 
• Pâ- 
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)?apes les mettoit à couvert de tout 
foupçon à cet égard. 

Nohpoterat quif^uamreferantesÆz 
thera claves 

/Mon exploratis ^ fumere ^ 

Car igiiur , nofiro^ moi hic nunc^ 
tcmpore cejfat ? 

Jlnte probai quoi y fo y quilibety 
ejfe mcirem. 

Le Poète Marulle qui fe noïa 
malhcureufement au commencement 
du Siècle XVI. dit dans une Er 
pigramme qu’il fit fur le fujet 
d’innocent. VIII. qui étoit de la 
familk des Obo , & auquel la 
Chronique^ fcandalcufe n’a pas été 
favorable , que ce fut par la mê- 
me raifon que cette ceremonie ne 
fe pratiqua pas à l’égard de ce 
Pape. 

^id' quarts îeflesy fit mas y an 
Fœmina Cibo? 

Refpice natorum ^pignora certa , gre^ 
gem, 

J Tout 

p. 102 . 103 . 
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Tout cela montre clairement ^ 
que peifonne ue conteftoit alors 
que cette coutume n'eût été long* 
temps pratiquée à Rome , * puis 
qu’il n'y auroit eû aucun (êl à ces 
Êpigraromes, fi ç’cût été une cho- 
fe ou inconnue ou même incertai- 
ne. Mais il eft jufie de féparer ce 
qui pourroit fouffirir quelque con- 
teftation dans ce Fait , d’avec ce 
qu'il y a d’inconteftable , & dont 

les plus zélcz Adverfaires de la 
Papefîe , comme Onuphre , Pi- 
ghius , Bv;llarmin , ChifHet , Ma- 
billon , & tous ceux qui ont trai- 
té de la Bafilique de Latraii , de 
la confecration des Pontifes, & de 
l’ufage de cette Cbaife^ ne pourront 
pas difconvenir. 

I. Il eft hors de contefiation , 
^ue dés qu’un Pontife avoit été 
elû , on le conduifoit au Palais de 
Latran , afin de le confacrer fo- 
lemnellemem } & que d’abord on 
commençoit par le mettre fur une 
certaine Chaife de marbre blanc , 
placée dans le Portique de la Bafi- 
lique de Latran , entre deux Por- 
tes. Cette Chaile là s’appelloit 

Sttr^ 
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St et cor aire , témoin ces Vers d’un 
{a) Cardinal fous Bonifàcç VIII. 

phaneff*. 

— — " Er Seines capiens de Stercore 
nomen 

Inplateâ eft circcf Templumde/peSta 
parumper. 



Quelques-uns de nos Auteurs, 

& ceux qui ont eux* mêmes vû 
celte Chaiib , comme {b) Mabil- (b) Mai. 
Ion , alTûrent' qu’elle n’ctoic pas 
percée. Ce qui paroîc aufli par 
fa figure que nous en donne (c) p, 
Chimentel. Et fi elle a été appel- izr. 
lée Stercoraire , ,c’dl parce que 
quand le Pape fe levoit de delTus 
cette Chaife , on avoir accoutume pifanum 
de chanter ce Verfct du Pfeaume Fig. 44. 
115. Suf citât de pulvere egenum , 
de Stercore erigit pauperem , ut 
fcdeat çum Principihus. U éleve le 
Chétif de la poudre^ le Pauvre de 
la fiente^ afin de le faire ajfeoir avec 
les Princes. • 

IL 11 y a encore un autre Fait 
que Ton ne contefiera jias non 
plus , puis qu’il eil attelle par un 

grand 

. p. 104. lOf. 
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(a) F4/*r..grand nombre de (<*). témoins & 
chimtn- p^r des pièces autentiques , c’eft 
*letun. qu’^ptès cette ceremonie les Car- 
Ceremon dinaux, ayant fait iraverfer au Pa- 
Rom pe le Palais de Latran , le condui- 
^s. ^^^-foient à l’Eglife ou à la Chapelle 
RlZa»”' Sylveftre, & que là il y a- 

Ecd tdit. voit une autre Chaife de Porphyre , 
co on. laquelle condamment étoit percée. 
ann. H y a même céci de remarquable 
ordl' Ro là'dtflus , c’eft qu*autrefois on ne 
man.aut, parloit que d’une (êule Chaife, qui 
Cencto de fut dans la Chapelle de S. Syl- 
ozt? veftrc , au lieu que dans la fuite 
fub. Ho oii ^ conftamment fait mention de 
nor. III. deux , de même grandeur & de 
Ceremon. même forme; l’une & l’autre d’un 
CreJx Ouvrage fort ancien j toutes deux 
^acob. percées & femblables à ces Chai» 
Carii. in fes dont fe fervent les Femmes 

prêtes d’accoucher, mais 
d’ailleurs’ fans ornement, fans coul- 
lin, 6c fans garniture. On les ap- 
pelloit aufîi Stercoraires du même 
nom que la première. Tout le 
monde tombe d’accord , qu’avant 
de confacrer le Pape on le faifoit 
afleoir lur l’une & fur l’autre de 
CCS Chaifes , ou pour mieux dire 

qu’on 



ledini V. 
crc. 
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qu’on l*y faifoic coucher à demi , 

(car fa poilure reifembloic plus à 
celle d’une Femme qui ■ accouche, 
qu’à celle d’un Homme aflis) 
éc qu’il deroeuroic quelque temps 
en cet état. Les Ceremoniels pa(^ 
fent à la vérité fous ûlence le relie 
de la Ceremonie, qui en eft pour» 
tant l’ellentiel , mais ce lilence n’eH; 
pas .furprenant. Il étoit fort ne- 
celTaire qu’une aélion de cetrè na^ 
ture fût myilerieulê , âc quoi que 
quelques-uns ayenc crû qu’elle :fe 
faifoit en prefence de tout le Peui 
pie, il y a beaucoup d’apparence v 
qu’elle ne fe fiiifoit que . devant un " • 
très- petit nombre de'perfonnes ini- 
tiées.-’ Mais afin de. rendre quelque 
raifon de , cette double leance , . 

qui devoir . fournir au Peuple un 
fujet ,de curiofité fort naturel , on 
a dit que dans l’une le Pape re-. _ , 
cevoit les Clefs & la Crofie, pour 
marquer le Gouvernement que 
l’on remettoit entre les mains j & 
que dans l’autre , il rendoit ces 
Clefs &- cette Croflè, pour mar- 
quer, qu’il cederoit bien- tôt le 

Gou- 
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Digitizedby Googic 




(a) ?an- 
dulph. 
Cardin, 
de Rom. 
Pontifie. 

À Grtg. 
VU. ad 
Honor. II, 



rfO' Hfs'roiRE de la’ - ’ 

Gouvernenicnc à quelque autre % 
qu*enfuite on le ceignoic. d'une 
ceinture : après quoi on alloit lut 
baifer les pieds , . & qu’enfin on 
dillribuoit de , Targent au Peuple , 
par où te rerminoit Tinllallation. . 

lil. Une troiâéme choie qui ne 
fouffrira pas plus de concradiâion y 
que les précédentes, c'eil que cet* 
te comume eA très * ancienne. I| 
en eA fait mention dès< le Siècle 
Onzième dans la conlêcration d’Ho- 
norius 11. qui> fe fit en l’an io6t. 
& en fuite dans* celle de Pafchal 11. 
en l'an i opp. fuivant le témoigna- 
ge du Cardinal* («) Pandulphc , qui 
vivoit au Siècle fuivant. C’eA en 
vain que pour avoir lieu' de mèpri- 
fer le témoignage de cet Auteur, on 
prétendroit que ‘ fes Ouvrages ont 
été altérez par les Hérétiques 6c les 
Schifmatîqites. II n’y- * avoit - que 
Raymond • où plûiôr le Jefuite 
Richeome-, 1 . véritable Auteur du 
Livre publié contre la PapeAe , 
fous le nom de Florimond de Ray- 
mond , il n’y avoit , dis- je, que 
lui êc les Auteurs de fa (brte, qui 
fuAent capables de s’avifer d’une 
■: * ' . ■ : dé- 
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défaite fi pitoïable il Auffi (a) Blon- (^)A- 
dcl le trai£e>t’il là-deflus comme il 
le mérite, , En effet tout les Auteurs 
qui ont traité cette matière convien- 
nent que çes Chaifes font d*une fa- 
çon & d*une Sculpture très*ancien- 
ocj Pandulphe ne parler point non 
plus de cette coutume , ; comme fi 
die eût été iwuvclle , mais comme 
ceremonie déjà toute , établie quand 
il s^giffoit de l’clcétion dés Papes« 

Et (b)' Mabillon reçonnoît lui-mé- (b) Aiak. 
me que cette coûtume' a. été étahlte ^ 
h»g • temps, avant, que Martin eât.pu» fi?**^* 
blié ta Fable. de ta Papejfe. Il eft * * 
vrai que t Mabillon s’imaginant que 
Martin eft le , premier qui . ait de- . 
bité rHifloire de la Papeffe , pré- • 
tend conduire de là , que . Tufago 
de, la Chailé étant anterieur à cet 
Hiftoricn ne peut pas avoir été é- i. 
tabli à l’occafion de la Papeflè, • 
Mais cette conléquence cft nulle, 
puis que le. principe en cft feux j 
car on a fait voir avec une évir 
dcnce fans répliqué , que Martin 
n’eft ni l’Auteur de l’Hifioire de 

la’ :. 
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la Papéflc , ni le premier qui raie 
publiée i ainü le témoignage de 
Mabülon ne fert de rien pour fon 
defl'ein , & fert beaucoup pôur nous 
prouver l’Antiquité de l’ufage de la 
Chaife. - - - 



' IV. Enfin de quelque façon que^ 
fc foit faite -la consécration des Pa- 
pes, pendant qu’ils tenoient le Siè- 
ge à Avignon , il eft certain que la 
coûtume dont nous parlons s’dl pra- 
• ' tiquée à Rome, après que le (îége y 
fut rétabli , & y a même duré jul- 
. .. qu’à la Réfofmation. Urbain VI. y 
fut inftallé l’An 1578. avec la Céré- 
monie des Chaifes, fuivant la forme 
(a) spicil. de rEglife de Rome j comme il ell 
Tcm. IV. dit dans le Recutïl de Dom Luc (a) 
Mifcell. d’Achcri 5 Sur la fin du Siècle fui- 
vant, {b) : Alexandre VI. ce monftre 
{b) yinn. d’impudicité , fut élévé;au'Pontifi- 
1491- . cat. Il avoir alors quatre Fils, (c) 
appellott fes Enfans , monjlroit 
‘lAv. }. à tout le monde tels: outre une Fil- 



C. 4^* 

(d) ^oh. 
^ovian. 
Pontanus, 
Tumut. 
Ltb, U. 



le, (d). . 



Lucretia nomine , feà ré 
. Thaïs y Æexandri Filia^ Sponfa 
Nurus. 



f 
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Tout cela étoit de notoriété pu- 
blique. Cependant il falut qu’A- 
lexandre fe ibûmie à la coûtume j , . ' , 
& qu’il pafllt par l’épreuve dont ^^ardiw 
il s’agit: comme un (a) Auteur I- corh. 
talicn & contemporain l’a dit , en Ms- 
termes fort clairs, mais trop na- 
turels pour être traduits. Cette 
même Cérémonie fut encore ob- Final- ^ 
icrvée en la perfonne de Leon X. mente 
fous qui la Réformation commen- 
ça. C’eft ce qui paroïc par le ic foiite 
Journal de Paris Crallius , qui é- folemni- 
toit Maître des Cérémonies de ce m 
Pape. Dans ce Journal , Crallius 
rapporte exaâement toutes les for- yum ê 
malitez publiques de la conlécra- dimefti- 
tion de Leon X. & il y délîgne cimente 
d’une maniéré aflêz intelligible là 
circonftance dont il s’agit. Car il cuii, e” 
dit que le Pape fut conduit félon datala 
la coûtume au Palais de Latran, 5 c ^ 
<\M^'\\s'affit fur la Chatfe qui efi à la ^ 
forte de VEglife , c’eft à dire , la paiacio 
première dont nous avons parlé j a- entro al 
près quoi étant allé à la Chapelle Pontifi- 
de S. Syîveftre , tl i'ajjît première- " 
fnent comme s'il étoit couché , ( fça- fexto 

Tom. l. S voir man- 

f,ios>. 110. 
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voir fur la Chailc percée ) 8c 
qu’en cette pofture il reçût du pre^ 
mîer des Chanoines les Clefs ^ & ce 
qui fuit. Mais cette Cérémonie 
qui fut oblèrvéc en la confécra- 
tion de Leon X. n’a plus été 
pratiquée depuis lui. Et (^j) Ma- 
billon confeflè que tout cet ufage 
des Chaifes , n'a été aboli après Leon 
X. que parce que les Romains com- 
mencèrent à avoir honte d'une Fable 
auffi mal imaginée ^ auff legere- 
ment crù’éy que celle de la Papellè, 
quoi qu’il dife que V origine de cette 
Cérémonie a précédé d'un Siècle ou de 
deux le récit que Martin fait de 
cette Hiftoire, qu’il lui plaît d’ap- 
peller une Fable. Ce fçavant hom* 
me ne prend pas garde qu’il feit 
tomber les Romains en contra- 
diâion, quand il veut qu’ils ayent 
regardé l’ufage de la Chaife per- 
cée comme un Monument de l’ac- 
couchement de la Papeflè , & que 
d’autre côté lui même prétend 
que cet accouchement n’a été pu- 
blié que deux Siècles après l’eta- 
blilTement de la Chailê : Mais la 
vérité eil , que les Romains ne fc 

trom- 
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trompoient pas en regardant la Chai- 
fe percée, comme un mémorial de 
l’accouchement de la Papdlc , & 
comme une précaution contre une 
pareille furprife 5 c’dl Mabillon lui- 
méme qui -le trompe quand il pré> 
tend que l’Hilloire de la PapeflTe n’a 
été connue • que depuis Martin 9 
comme on l’a déjà montré, (a) 
Un Auteur du Siècle, pafle, qui a 
été aulîi cité par Feu M.' (h) Def- 
marets Profefleur de Groningue, té- 
moigne que ces deux Chaifes étoient 
tout à fait décriées , par les contes ôc 
par les railleries que le Peuple en fal- 
foit alors, r • ■ . r . 

Voici donc les chofes dont tout 
le monde convient ' dans ce Fait. 
I. Il y avoir une Chaife non per- 
cée dans le Portique de Latran, en- 
tre deux portes , fur - laquelle on 
mettoit le Pape.’ II. De cet en- 
droit on le menoit à la Chapelle 
de’ S. Sylveftre, où il y avoir deux 
Chaifes percées , dans lefqueiles on 
faifoic a^eoir , ou plûtôc coucher 
/ . . ■ le 

- Pag. 1 10. ’ ^ ' r 
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(a) Stt^h* 
Win. 
Pighius, 

(b) Tom. 
1. Difp, 
tilt. 
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le Pape , dans la pofture d*une 
Femme qui accouche; III. Cet- 
' te coûtume fc trouve pratiquée 
dès le Siècle XI. depuis la Papef- 
fe } & il ne paroîc point d* Auteur 
qui en parle auparavant. IV. Elle 
a dure jufqu’au commencement de 
la Réformation , où Ton a craint 
les réflexions d'un Siècle éclairé , 
fur un ufage fi bizarre & fî indécent. 

Cela établi , il ne refie plus que 
deux chofes à examiner. La pre- 
mière efl le tems précis auquel cet 
ufâge a été établi } La fécondé , 
quel a été le véritable but de cette 
pratique. Et d’abord, il faut re- 
marquer qu*il n*efl pas furprenant 
que ceux qui ont écrit fur la fin 
du IX.^Siécle , £c au commence- 
ment du X. aient pafTé cet ufage 
fous filence , qu*ils . ont pris à 
tâche de ne rien dire de ce qui 
s'étoit paflé immédiatement après 
la mort de Leon IV. foit qu*ils 
n*en fuflênt pas bien inftruits , 
fbit qu*ils voulufTent bien le 
muler , comme il y a plus d*a- 
parence, de Taveu même du Doc- 
teur de Lauuoi. 11 me fufEc 

d*a- 
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d’avoir montré par plufîeurs exem- 
ples que Tufa^e de la Chaife percée 
. étoit établi des l’onzième Siècle ? £t 
puisque Mabillon reconnoît que cette 
Cérémonie a précédé Martin d’un 
Siècle ou deux, pourquoi ne pour- • 
roit-elle pas l’avoir précédé de trois 
ou de quatre, & pourquoi ne veut- 
on pas qu’elle ait commencé dés la 
fin du neuvième ? Certainement 
on ne voit point d’origine & d’oc- 
cafion plus naturelle d’un pareil 
ufàge , que ce qui arriva dans ce 
Siècle là, & c’efi ce qui fait que des ' 
Auteurs plus anciens que Platine ne 
lui en ont point donné d’autres ^ 
témoin un certain Robert d’A- 
vignon qui vivoit au XIII. Siècle. 

Il eft inutile d’objeâer ce qu’on 
trouve dans Anaftafe, (a) fçavoir , . . .. 

que Benoît III. & Nicolas I. fii- 
rent placez fur le Trône Patriar- «dit. Par. 
chai ou Apoflolique^ comme c* étoit la <*»• 11^13 • 
coût urne des Pontifes , fans faire au- 
cune mention des Chaifes. Car il 
eft aifé de juger que par cette fa- 
çon de parler generale , Anaftafe a 
compris toute la Cérémonie de la 

S 3 çon- 

p, 111. 1 12. 
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confccration : Outre que Tufage de 
la Chaife percée , n'empêchoit pas 
que l’on ne fit voir en fuite au Peu- 
ple , les Papes aflis fur le Trône Pon^ 
tifical^ qui ell dans la grande Bafili- 
que de Latran. D’ailleurs il peut 
être que l’ufage des Chaifes n’avoic 
pas encore été inventé , & ne le fut 
que quelque peu de tems après. En- 
fin puis que les Exemplaires impri- 
mez d’Anaftafe ne parlent ni de Jean- 
ne ni d’aucune chofe qui la regarde ^ 
quelle apparence qu’il y foit parle 
des Chai les percées ? Ce fut l’avan - 
lure dejeanne qui leur donna la nail- 
fancej Ainfi quand même Anaftafe 
en auroit parle , il eft vifîble qu’on 
l’y cherchcroit en vain aujourd’hui , 
puis qu’on en a li foigneulemcnt re- 
tranché i’Hilloire même de la Pa- 
pefTe,. 

PafTons à préfent , au véritable 
but de cette pratique j Les plus 
habiles & Mabillon comme les au- 
tres , font obligez de confeffer ici 
leur ignorance , & de fe réduire à 
des ■ conjtéfures i Voici les deux 
principales. Ils difent donc pre- 

miérc- 

Pag . 1 1 Z. 
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miérement qu^il y a beaucoup d'appa^ 
rence que cec ufage a été établi , afin 
que la pofture , où Ce trouvoit le Pa- 
pe dans cette Chaife, le fit Ibuvenir 
étoit Homme , fujet à tous les 

be joins de la Nature Humaine la 
penfée de Platine , qui ne la propo- 
fe pas fans des précautions qui mar- 
quant afiez la crainte qu*il avoit que 
tojt le monde ne Ce païât pas de fa 
ccnjeûurc j Car outre qu’il n’en 
parle que' comme de fon fentiment ^ 
il avertit en même tems , qu’il y a 
CJ des Ecrivains avant lui , qui ont 
dit que cette Chaiie étoit defiinéc à 
un certain ufage que la modeftie 
empêche d’exprimer autrement que 
dans une Langue morte ; In ea Sede^ 
ad lam rem perforatâ^genitalia ah ul- 
timt Diacono attre^^antur. Ceux 
qui cherchent dans cette pratique un 
Emblème de la condition humaine, 
confondent manifeftement la Chaife 
percée , avec cette autre Chaife de 
Martre qui s’apelloitbien Stercoraire\ 
mais cui n’étoit point percée, & dans 
laqueie on plaçait le Pontife, pour 

lui 
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lui prononcer les paroles du Pféau- 
me If 5. qu’on a déjà citées. Il 
ell bien vrai que dans cette pre^ 
mi ère Chaile , le Pape nouvelle- 
ment élu y étoit averti de fe fou- 
venir de fa première condition, 
mais pour la fécondé Ghaife qui 
étoit percée , il ne paroît pont 
que pendant tout le tems que le 
Pape y étoit afîîs', ou plûtôt , 

on lui lût rien qui pût le faiie 

fouvenir qu’il étoit homn\e. On 
y faifoit affûiement toute autre 
(a) Cdf . choie , & ( a ) certaines paroles 

Rafpon. qu’on prononçoit entre les dents, 
marquoient alTez qu’il s’agilToit dé' 
Xaoîr. quelque cliofe de fort myftericux , 
t. II. & 6ù l’on craignoit les yeux ÔC 

les oreilles profanes. En effet je 

voudrois bien fçavoir , fi cemins 
befoins naturels dont le très- Saint 
Peré n’étoit pas plus exempt que 
le moindre Curé de Village , ne 
le failoient pas mieux fouverir de 
fa condition humaine , que te bel 
Emblème qu’on auroit ’ prétendu 
lui en donner' dans une Chaifé 
percée ? S'il falloir donner un 
Emblème de la vanité des . gran- 

p. 114. iiy. i deurs 
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deurs du inonde , n*y en ayp;c-il 
pas de beaucoup plus honnêtes , & 
de beaucoup plus fignifîçatifs tout 
enfemble ? Par exemple, cette (<») (a) rid. 
étoupe que P on brûloit dans VEdife de 
s. P«rt‘^ prefence du Pape à qui 
on adrelToit ces paroles. Saint Pere^ 

(Peji ainft que paffe la gloire du monde. 

{Sic tranfit gloria mundt) n’étoit-ellc 
pas incomparablement pîus propre à 
défîgner la brièveté , & Tincoiiftan- 
çc des chofes humaines ? 'Mais c’efl: 
perdre le tems que de s’amufer à ré- 
futer une pareille imagination. Il y a 
lieu d’être furpris que tant de g<fns 
d’efprit aient pû s’en paîer. Il y 
à d’ailleurs trop de fubtilité dans' 
cette penfée pour pouvoir perfuaderi 
Et c’eft ici qu’on peut appliquer 
le mot du Poète Comique. 

Faciunt næ intelligendo ^ ut nihil 
inteîligant. 

L’autre raifon que des Auteurs 
diftinguez donnent de cet ulage , 
n’eft ni plus heureufement imaginée 
ni moins ridicule que la precedente. 

S f Us 

p. iif. 115. 
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Ils difentquec*étoit une de cesChai- 
(ès donc on fe fervoic dans les Bains , 
& qu*il écoic ordinaire d’en tenir dans 
les Ëglilês. On s’expoiè à dire bien 
des abfurdicez , quand on cache la 
vraie raifon des chofes. Car outre 
que ces Chaifes dont on fe fervoit 
dans les Bains , n’avoient pas la Hgu« 
re de la Chaiic donc il s’agit ^ )e de- 
mande quelle liaifon l’on trouve en- 
tre la confécration d’un Pontife , ôc 
des Chaifes de cette force ; & pour- 
quoi placer celle-ci juftement à la 
Chapelle de S. Sylveftre , où fe fai- 
foi t la confécration? 

D’ailleurs ce prétendu ufage de 
tenir des Chaifes à Bains dans les 
Eglifes , n’eft autre chofe qu’une 
fuppolition de quelques Modernes 9 
qui ont voulu fe tirer par là , de 
l’objcélion de la Chaife percée, 6c 
il eft certain que les Ceremoniels 
ne parlent point de ces prétendues 
Chaifes balnéaires. Qu’on examine 
donc fans prévention, s’il n’eft pas 
plus naturel de regarder la Chaife 
dont il s’agit , comme le Monu- 
ment d’une aâion qui fe fît fous 

les 

I 16. II7. 
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les yeux de tout le monde , & qu*il 
étoit impoffible de cacher à Romej 
que d*avoir recours à des raifons 
qui n"onc aucune probabilité , 
dont on ne peut fe païer fans fe 
faire une extrême violence. On ell 
d’autant plus en droit de s’en tenir 
à cette raifon , que la figure de la 
Chaife telle qu’elle nous eft répré- 
fentée par plufieurs Catholiques 
Romains, & entr’autres par Chif- 
flet & par Chimentel , joints à 
la pofture , où le Pape fe tenoit ÔC 
demeuroit quelque tems dans cette 
Chaife , fait naître aux plus Novi- , / 

ces l’Idée d’une Femme qui accou- 
che. Ce qui donne jufte lieu de 
croire que cette Chaife fcrvoit à 
double ufagc , & à faire connoître 
par cet infâme Monument , com- 
bien l’adiion de Jeanne étoit en 
éxécration 5 & à fe précautionner 
à l’avenir contre une pareille fur- 
prifè par un examen dans toutes 
les formes : En effet (a) Blondel (a) Bl. 

reconnoît que ç’a été la penfée des 
plus anciens Hiftoriens qui en ont 
écrit avant Luther , en quoi les 77. 
Modernes ne dévoient pas les con- 
tredire 
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tredire puis qu*ils n’avoient rieo 
^ de plus raifonnable à dire fur ce 
Chapitre. Or fi l’on joint à cela 
le foin que les Papes ont pris 
depuis le Siècle de la Papefie , 
d’éviter le chemin par lequel ils 
alloient autrefois à la Bafilique de 
Latran } 6c les Statues ou l’on a 
fiiit voir que cette Femme étoit 
repréfcntéej il n’y a point de Lec- 
teur raifonnable qui ne conclue de 
cet aficmblage de Faits, qu’on a 
• été pleinement perfuadé à Rome 
qu’une Femme y étoit montée fur 
le Trône Pontifical. 

Jufqu’ici on a donc établi l’Hif- 
toire de la Papefle par tout ce qui 
' efi capable de perfuader de la vérité 
d’un Fait. Dans la f. Partie on en 
a fait voir la vrai femblance par 
des Caraâéres fi vifibles , qu’ils font 
capables de ramener les plus préoc- 
cupez. Dans la II. on a allégué 
divers témoins de ce Fait, qui non 
feulement ne peuvent être fufpeéfs, 
mais qui même n’auroient pû in- 
venter cette avanture , ou la pur 
blier legerement , fans fe rendre 
coupables de perfidie envers le 

Siège 
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Siège de Rome. Et Ton a produit 
pluueiirs Faits qui ne pouvant fouf« 
frir d’autre explication railbnnable 
font autant de preuves de la vérité 
de cette Hiftoire. 11 ne relie plus 
qu’à repondre aux objeâions par 
lefquelles des Auteurs trcs-habiles 
ont prétendu dans ce Siècle, dé- 
montrer, fans répliqué, la faufiêté 
de cette narration. Et c’ell ce qu’on 
va faire dans la Troiliémc Par- 
tie. 



Fin de la Seconde Partie, 




*T A- 
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Qr/g/m que Von a- donnée^ 
à VHifioire de la P apeffe. 7f 
Chap.VL; Corttinuation du même fu" 

. PI 

V 



II. PARTIE. 

’ . A 

Chap, I. AraSlére des Ecrivains 
du IX. Siècle , qui 
fl ont point parlé de la Pa- 
pejfe 5 avec les raifons de 
leur ftlence. lop 

Chap» IL Du Jîlence des Ecrivains 
qui Siècles 

. X\ XL Du témoignage 
de Marianus S cotas ^ à la 
fin de ce dernier Siècle. 1 17 
Chap. III. De Sigebert , Gf des autres 
Témoins du Siècle XL 13 
XII. 153 

Chap. IV. Des Auteurs du XIII. 

saut 



T A Ë L E. 

Siècle en particuher àà 
témoignage de Martin le 
FolonoisT 140 

Chai). V. Lifte de plufiears l^émoins , 
depuis h fin du XIII. Sié» 
ele ^ V» commence*- 
ment du XV II. i f f 
Ghap. VI. Objeëhons générales contre 
les Témet^ges alléguez 
. dans les cinq Chapitres^ 
pricidens, z %6 

VU, nouvelles preuves tirées 
de quelques Faits ^ ift de 
divers Monumensi 146 
Çhtp.VIIl./?g /<i Cbaife percée idj 

FIN. 
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